URGIE 


TÈIR 1 
DICTE AUX ECOLES 
De Médecine de Paris. 
Par M. EL1r Copé Vin as 
Dofleur en Médecine de la Faculré ue 
+ Paris, ancien Profeffeur de ot À 
en Langue Françoife.. 


PR OMAN O MB)S E GO ND. 


Contenant les Principes & le Traité des Tumeursi 


AVR EA RAS 


ÆhezJacQueEs RozLin, Fils, Quay des 
 Auguflins, : » à Saint Athanafe. 


ter 


nn DO CG SL'ETI. 
avec Apoprhation &7 Privilege du Rof, 


grd Frans à à 
+ 


FR 


D. LR 
#ÿ 


NA D, EL Æ' 
DES SOMMAIRES 


Chhténns dans lc fecond Tome. 


ss 


CHAPITRE TROISIE ME, 


(à De l’Eryfipele, $ ka page 1 

Appendicee 

| d - 
D Es Tumeurs Eryfi Ipélateufes y OU Qui participent 

principalement de | "Eryipele. 26 

ARTICLE li. es Dartres. ‘27 
ARTICLE Ie Du Feu rolage ou fauvage, 4 
ARTICLE Il. De la Galle, À F4 
ARTICLE IV. De /a Lépre ou Ladrerie. 4 
ARTICLE V. De la Teigne.. 80 


ARTICLE VI. Des Cirons. 87 
ArtTiCLE VII. De lEfféra ou Sora des Arabes , en 
françois , mpoulles ou Porcelaine. 02 
AR1ICLE VIII. Des Epinyciides ou Pufiules n0ç- 
urnes. 96 
ARTICLE IX. Des Pufiules Sudorales am Fchat 

boulures. 
ArTicee X. Des Taches Alphos , Mélas, Leuce, & 
des Eghélides. 02 
” ARTICLE XI. Des Lentilles on Taches de Rouen 


ARTICLE XII De la Couperole €r des Taches Le, 
patiques, 114 


Des Taches Hépariques. 2à 


Table des Sommaires. 


em ee 


€ H ART'TAR)E QUATREMEME. 


De l'Ocdème. _ “page 425$! 

. Appendice. 
D Es Tuimeurs qui participent de l'Ocdéme. 141 
ARTICLE Ï. Le l’Oedéme PIRE RER €> de 
l'Oedéme Erylipelateux. 142 
ArTiCLE II. De l'Emphyf[eme. CS 


ARTICLE Il. Des Tumeurs aqueules, x particu= 
lierement de l’Hydrocéle > de l Hydromphale: 154 
ARTICLE IV. Dés Hydatides , des Phiybiènes, & 
de la Ranule. TOR 
ArricLe V. De l’Athérome , du Mélicéris , & du 
Sréatome. A 


ARTICLE VI, De Talpa ou Taupe , > du Tefudo 


ou Tortue. 378 
C-HA PETER E CINQUIPME 
Du Skirrhe. 3 pag. 182 
Appendice. 
D Es Tumeurs Skirrheujes. 1 206. 
ARTICLE [. Du Cancer. ‘ 261 
. ARTICLE Ïl. Des Ecrouelles. 221 
ARTICLE [Il. Des Parotides. 264 
ARTICLE IV. Du Bronchocele, ou Goître, | 272: 
ARTICLE V. Du Sarcocéle. | 276 
ARTICLE VI. Des Loures. 282 


de VII. De l’'Orgeolet ou Ni ri 2 a 
st Criudo. le 1 
ARTICLE VIII. Du Sarcoma er du PolpetheR, As 


ARTICLE IX. Du Ganglion. ‘299 
ARTICLE X. Des V/errues ou Poireaux. ‘ 30% 
ARTIOLE XI. Des Condylomes, du Fic, du Maz 

rifca , de: Crêtes &> du Thymus. ; 312 


ARTICLE XII. Des Cors aux Pieds > des Cornes. 324 


Æinde la Table des Sommaires du fecond Lomé. - 
COURS 


COURS 
DE CHIRURGIE. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
De l’Eryfipéle. 


l'ErvsiréLre eft une Tumeur 
A inflammatoire , étendue & fu 

| perficielle , laquelle fe répand. 
12), en peu de tems fur la peau, 
avec une chaleur âcre & brulante, une 
rougeur éclatante , qui dans la fuite tire 
fur le jaune. Elle devient blanche quand 
on la preffe avec le doigt , & reprend fa 
premiére couleur auflitôt qu’on cefle de 
la comprimer. Elle elle eft ordinairement 
parfemée de petites puftales quife chan. 
gent bientôt en petites veflies , & en fe 
defléchant , tombent en maniere de fa 
rine ou de petites écailles. La fiévre , Pin 
fomnie , la foif, le mal dé crête, les in 
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Là — De PErpfipele. * 8e 
; quiétudes & autres fymptômes Gemblables 
accompagnent fouvent cette Tumeur:On 
l'appelle en latin Eryfipelas mot grec GUE 
sirsase, du verbe tfès» ,arrirer, & n°ha, 
proche ; parce que PEryh péle rempe & 
s’étend fur les parties voifines. Quelques 
Auteurs lui donnent auffi le nom de Ro/a, 
Rofe ; Tonis facer , Feu facré ; Tonis fanc- 
ti. Antonii, Feu de faint Antoine. Sa cou- 
leur de feu & fa chaleur brulante ont 
donné lieu à ces différentes dénomina.- 
tions. 

On peut diftinguer l'Eryfpéle en Effen- 
tiel & en Accidenrel, où Sympromatique. 
L'Eflentiel eft celui qui fe forme de lui- 
même par la mauvaife qualité du Sang, 
indépendamment de toute autre maladie. 

L’Accidentel ou fymptomatique eftce- 
lui qui naît à l’occafion de quelque caufe 
externe , indépendamment de la mauvai- 
£e qualité du Sang ; ou qui furvient à quel- 
que maladie , à laquelle il fe joint comme 
un fymptôtue qui en dépend. 

_. La caufe prochaine de l’Eryfpéle de 

fentiel eft un Sang chargé d’une lymphe 
bilieufe , ou âcre & faline, engagé &ar- 
rêté danses Artéres capillaires & dans 
les. Vaiffeaux lymphariques de la peau, 
& même dans le tiffu du corps igraiffeux. 


La Chaleur brulante de la partie, &la 


De PE péle. VUE 
Rougeur éclatante le prouvent. Le Sang 
a contracté cette mauvaife qualité , na- 
turellement , où par accident, Il Pa natu. 
rellement par le propre tempérament du 
Malade ; Ci qui fait que les uns font plus 
fujets à PErifipéle que les autres. Il Pa 
accidentellement par l’abus ou le vice 
des fix chofes non-naturelles, Par exem- 
“ple : Si le froid de l’air ou de léau tou- 
che l'habitude du Corps, 1l fronce kes Fi- 
bres de la peau, & refferre fes Pores & 
fes Tuyaux excrétoires au point que là 
matiére de la tranfpiration tant fenfible 
qu’infenfble peut fe fupprimer, ètre rere- 
nue dans la mafle du Sang, & procu- 
rer de l’acrimonie à ce liquide. Au con- 
traire le chaud exceñif, les exercices im- 
modérés, les. veilles & linfomnie, les 
_paffions violentes, les liqueurs chaudes 
& fpiritueufes, peuvent difliper la partie 
la plus aqueufe & la plus volatile du Sang, 
faire exalter la bile , rendre les molécu. 
les falines moins étendues dans leur vé- 
hicule , les agiter extraordinairement , les 
difpofer à à s’alkalifer de plus en plus , à de. 
venir plus âcres, & par conféquent à dé- 
pouiller le Sang de fa qualité douce & 
balfamique. Les alimens chauds, âcres 
& falés, fourniffant un chyle de même 
nature, ne peuvent manquer de coms 
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muniquer leur caractere au Sang. Enfin 
files Sécrétions font interrompues >, les 
Humeurs qui devoient fe féparer & s’éva- 
cuer, comme la bile , Purine-, la falive, 
la matiére de la tranfpiration, le Sang 
menftruel, &c. ces Humeurs, dis-je, ré- 
tenues dans la mañfle du Sang, doivent 
la rendre plus où moins âcre , faline ou 
bilieufe. is à 

Quoique le Sang fe trouve chargé d’une 

lymphe bilieufe , ou âcre , il ne produi- 
roit point l’Erifipele s’il n’avoit occafion 
de s'arrêter dans les Artéres capillaires 
de la peau, & de s’infinuer dans fes Vaif- 
feaux lymphatiques ; ce qui peut arriver 
en deux manières , ou par l’obftruétion & 
le gonflement des Glandes cutanées & du 
réfeau. de la peau, ou par l’irritation des 
Fibres de ce Tégument. Quand les Glan- 
des cutanées & le réfeau font gonflés, 
ils compriment les veines capillaires de . 
la peau, 1ls les empêchent de recevoir le 
Sang que les Artéres y pouffent,, & ils 
obligent ce liquide de féjourner dans ces 
petits Vailleaux artériels, de les dilater, 
de forcer les Vaiffeaux lymphatiques ; & 
même quelquefois de les rompre. Quand 
les Fibres de la peau font irritées , elles 
refferrent & étranglent par leur contrac- 
tion les Vailleaux fanguins de cette par- 
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tie; elles contraignent le Sang, au re- 
tour duquel elles-s’oppofent , de les gon- 
fler, de s’infinuer dans les lymphatiques : 
&: peut-être de les ouvrir & de s’épan- 
CHEF, s 

Les Caufes de l'obftruétion & du gon- 
flement des Glandes cutanées, & dure- 
feau de la peau, peuvent être externes 
ou internes. Les externes font un froid 
vif, un vent coulis qui attaque quelque 
partie échauffée, ou une chaleur arden- 
te, après avoir fouffert du froid. Le froid, 
particulierement quand on a chaud, ref- 
ferre tout d’un coup les Pores de la peau 
& fes conduits excréroires qui étoient 
fort ouverts par la chaleur ; il coagulela 
matiere de la tranfpiration quife féparoit 
alors en abondance ; cette matiere coa- 
gulée ne pouvant s’exhaler, s’arrète dans 
les Glandes cutanées, ou dans le réfeau 
de ‘la peau; elle les gonfle & donne oc. 
cafion à lEryfpele de fe former, com- 
me nous avons dit. La chaleur ardente, 
telle que celle du Soleil, trouvant les Hu- 
meurs de la peau condenfees & ralenties 
par le froid , les rarèfie, & par confé- 
quent fait Ÿt- gonfler les Glandes cu- 
tanëes & le corps muqueux ; par ce gon- 
_ lement les Vaiffeaux capillaires font com- 

primés , & le cours progreffif du liquide 
| À iij 
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du ils renferment eft interrompu, pers 
dant que la chaleur en augmente le mou- 
vemeént inteftin. L'Humeur même qui 
fuinte des Houpes nerveufes , & qui hu- 
mecte le réfeau , étant raréfiée , fait quel- 
quefois élever PEpiderme ‘ & le fépare 
de la peau; les Tuyaux excrétoires de 
l'habitude du Corps détruits en plufeurs 
endroits, laiflent échaper fous l’Epider- 
me la matiere qui devoit s’exhaler ; cet- 
te matiere épanchée forme les petites 
veflies ou puftules qui s’élévent fur la 
peau. C’eft ainf que ceux qui au fortik 
du bain s’expofent à lardeur du Soleil, 
font fouvent attaqués d’Eryfpéle. C’eft 
aiafñ que les extrèmités du Corps gélées, 
c’eft-à-dire, dont toutes les Humieurs 
font coagulées par un grand froid, dé. 
viennent éryfipélateufes PA tombent mê 
me en Gangréne, quand on les expo 
fe à la chaleur du feu, au lieu de les 
enveloper de neige. Les caufes internes 
de l’obftruction & du gonflement des 
Glandes cutanées & du réfeau , font l’é- 
paitiffement des Humeurs qui fe por- 
tent à la peau, & la groffiereté de leurs 
parties falines. Ces défauts fon£ les ef. 
, fets d’une aétion foible & lariguiffante 
des Vaifleaux fur les liquides, & recon« 
goiflent pour premières caufes le cems 
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pérament de la perfonne ou l'abus & le 
vice des fix chofes non-naturelles, com- 
me il aëté dit. Les Humeurs qui fe ren- 
dent à la peau fe trouvant donc trop 
épailles & chargées de fels trop groffiers, 
peuvent s’arrêcer à la moindre occafon 
dans les Glandes cutanées, dans les con- 
duits excréroires de la tranfpiration, & 
donner naïflance à l’Eryfpéle. 

L’irrication des Fibres de la peau, fe- 
conde caufe occafonnelle de PEryfpéle 
effenriel, peut être produite par quelques 
molécules falines de la faeur ou de latranf- 
piration infenfible , engagées dans le tifu 
de ce Tégument. Ces molécules excitent 
d’abord un chatouillement ou un léger 
picotement dans l’endroit où elles fe font 
arrêtées, Ce chatouillement oblige de fe 
grater. En fe gratant ont irrite les Fibres 
nerveufes. L’irritation fait refferrer les 
vaiffeaux capillaires. Les liquides qui y 
circulent s’y trouvent gênés. Le fang que 
Je Cœur & les'artères y pouflent conti- 
nuellement , rencontrant un obftacle à 
fon cours, s’y engorge ; & s’il eft d’une 
qualité bilieufé , ou acre , 1l produit PE- 
ryfipéle effentiél dé la maniere que nous 
Pavons expliqué. L’irritation des fibres 
cutanées eft aufñfi fort fouvent l'effet de 
quelque caufe externe , comme d’uns 
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ê De l'Eryfipèles | 
contufion , d’une friétion , d’une plaie. ; 
d’un ulcére, d’une excoriation , d’une 
morfure, d’une brulure , d’une piquure 
de Scorpion, de Guêpe , ou de quel- 
qu'autre infecte , ou bête venimeufe ;. 
d’une aiguille , d’une épingle, d’une lan- 
cette mal propre ; ; ou de l’application de 
quelque Topique àcre, de quelques com. 
prefles fales ; ou d’ane compreffion trop 
forte ; du féjour d’une Urine échauffée , 
ou de quelque matiere purulente. Dans 
toutes ces occafons , fi le fang fe trouve 
chargé d’une lymphe , ou d’une férofité 
bilieule , âcre, il ne manque pas de furvenir 
‘tn Erylpéle , qu’on doit plûtôt regarder 
comme Eflentiel que comme fymptoma- 
tique, puifqu’il dépend de la mauvaife 
qualité des Humeurs , & que toutes ces 
caufes ne font qu’occafionnelles. | 
Ce n'eft pas que ces même caufes ne 
puffent faire naître l’Eryfpéle, quoique 
le fang fût d’une louable qualité : mais 
alors ce feroit un Eryfpéle Accidentel, 
ou fymptomatique. On doit donc recon- 
noître pour caufes de cette feconde efpé- 
ce d’Eryfpéle toutes les caufes externes, 
dont nous venons de faire mention ; ainf 
que labus ou le vice des chofes non-na- 
turelles qui attaquent extérieurement le 
Corps : il fuffit qu’à leur occafion le fang, 
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guoique bien conditionné, s’arrète dans les 
Vaiffeaux fanguins de la peau, pénétre 
dans fes Vaifleaux lymphatiques, & s’y 
échauffe. 

. Les Symptômes qui farviennent à l'E« 
rylipéle, ou qui laccompagnent , peu 
Venbas ’expliquer de la maniere fuivante. 
1°. L’Humeur qui le caufe n’occupant 
que la peau , ou tout au plus que la graif 
fe , rend la Tumeur fuperficielle : mais el. 
le eft étendue, parce qu'il fe trouve quan. 
tite de Vaiffeaux capillaires, de Glandes 
cutanées , & de Conduits excrétoires , 
obftrués & gonflés ; ; comme il arrive lorf- 
qu après s’être fort échaufé , on s’expofe 
à un air froid ; par-tout où 1 froid fait 
impreiion , La atier quo la tranfpiration 
s’y arrête , & s'étend d’autant plus faci. 
lement que la plüpart des véficules qui 
compofent le Tiflu cellulaire communi. 
quent entre elles. Ilfe peut faire aufli que 
cetie matiere devenue âcre & grofliére par 
le vice de la malle du fang, forme une 
obftruétion dans quelques-unes des Glan- 
des , ou dans quelque partie du Réfeau 
& des Tuyaux excrétoires ; que ces Par- 
ties gonflées compriment les Glandes & 
les vaifleaux voifins, & que fucceñive- 
ment ceux-ci en compriment d’autres, 


Auf lErifipéle gagne & s'étend peu à peus 
À ÿ 
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2°, La Rougeur éclatante de l'Éryfpéler 

vient de ce que le fang qui le produit, pé- 
nétre jufqu’à la fuperficie de la peau dans 
des Vaifleaux fi petits, que fes globules 
ne peuvent être encafés les uns fur lesau- ‘ 
trés. Cette couleur difparoit, & devient 
blanche quand on preffé la Partie, & 
qu’on écarte le fang contenu dans les 
Vaiffeaux lymphatiques ; mais elle renaît, . 
lorfqu'en ceffant de comprimer la peau, 
où donne au fang la liberté de rentrer dans 
les mêmes Vaifleaux. Elle eft orangée par 
le froièment & la défunion des globules 
du fang, & par l’exalrarion de la Bilei 
3°. La Chaleur âcre & brulante dépend 
non-feulement de la grande agitation du 
Sang arrêté dans les Vailleaux capillaires 
de la peau , & du froiffement qu’il éprou- 
ve , mais auffi de l’acrimonie de fa Sérofi- 
té ; Où _ la matiere de la Tranfpiration 
qui irrice & déchire les Fibres nerveutes, 
‘d’où réfültent des divulfions quiexcirent 
ce fentiment douloureux. 4°. Les Puftu- 
Jes & les petites Vefies qui s’élevent , ne 
font autre chofe que de perires éminen- 
ces de l’Epiderme qui s’éloigae & fe dé- 
tache de la peau, foit par la raréfaction 
de l’ Hameur qui arrof le Réfeau & les 
Houpes nerveufes, foit par l'épanchement 
de la Sérofiré que Fe Sang arrèté dans {on 
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cours, eft obligé de lacher. Cette fépa 
ration de l’'Epiderme d’avec la peau fai- 
fant rompre tous les Tuyaux excrétoires 
qui fe terminent à fa fuperficie, donne 
lieu à la matiere de la Tranfpiration de 
s'arrêter dans ces petites Veflies ; & 
comme elle eft chargée de fels ct & 
cauftiques fort agités par la chaleur de 
la Partie, elle ronge & déchire la Peau 
qui eft au-deflous, & y caufe fouvent 
la gangréne. Si cette Humeur lympha- 
tique & féreufe qui remplit les Vefies, 
eft fubtile & en petite quantité, elle s’é- 
vapore & lEpiderme fe deffèche , fe fé: 
pare en petites écailles farineufes. 6°. La 
Fièvre accompagne ordinairement lEry- 
fipéle , tant parce que la matiere de la 
Tranfpiration , ou quelqu’autre Humeur 
retenue dans la maffe du fang, irrite les 
Solides & redouble leurs ofcillations , que 
parce que les douleurs & l’infomnie que 
fouffre le Malade , mettent le Sang & les 
efprits dans des agitations extraordinai- 
res. 6°. L’infomnie & le délire qui farvien. 


‘- nent quelquefois", dépendént des irritae 


tions confidérables & continuelles qui fe 
font fur les Fibres nerveufes de la peau s 
ces irritations communiquées par le moe 
ven des Nerfs jufqu’au Cerveau , caufent 
dés ébranlémens irréguliers dis fes Fis 
bres , d’où naiïflent des idées confufes 
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Les violentes pulfations des Artéres ca, 


rotides & cervicales qui agirentle Sang & 
les efprits, y contribuent aufi. Delà ré- 
fultent encore les maux de Tête & les in- 
quiérudes qui tourmentent les Malades, 
7°. La Bile ou la matiere de la Tranfpi- 
tation , ou quelqu’aatre Humeur retenue 


dans la! mafle du Sang, peut fe porter par. 
la voie de la circulation, ou à la bouche ,: 
& produire un dégoût & une amertume ,, 
ou à l’Eftomac , & caufent des naufées , 


des Re bilieux. 


Diagaoftic. SR Aie une Tu- 


meur inflammatoire , dont le caraétére: 


approche de celui du Phlegmon, ileftnés 


ceflaire de fçavoir la différence qui fe 


trouve entre l’un & l’autre. 1°, L’Ervf2 


péle différe du Phlegmon en ce qu’il s’é- 
tend enlargeur , & non en profondeur , 
n’occupant que la peau, ou tout au plus 
la graifle; au lieu que le Phlegmon occu- 
pe aufiles Mafcles. 2°. Il change facile- 
ment de place & croît promprement ; le 
Phlegmon eft fixe & plus lcng à fe former. 
3°. Il parcourt plus vire fes rems, & fe 
termine Grchaireruent plürô: que le Phle- 
gmon. 4°. L’Eryüpéle eft accompagné 
d’une He plus acre ; ee brulante , 
& d’une rougeur plus vive. 4°. Lai peau 


devient blanche en la preffant,.& rede- 
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vient rouge auffitôt qu’on ceffe dela com. 
primer ; ce qui n’arrive pas au Phlegmon 
à caufe de fa dureré & de fa profondeur. 
6°, Dans l'Eryfpéle ila coutume de s’éle. 
ver fur la peau, des Puftules ou de peti- 
tes Veñes ; la fuperficie du Phlegmon eft 
unie , à moins que l’Eryfpéle ne s’y joigne 
& ne fafle un Phlegmon éryfipélareux. 
7°. L’Eryfpéle vient rarement à fuppu- 
ration, ou s’il fupure , le pus eft féreux, 
fanieux & roufsatre ; celui du Phlegmon 
eft épais & blanc. La railon eneft que 
dans l’Eryfpéle il n’y a guére que les Vaif 
feaux lymphatiques rongés par l’âcrimo- 
nie de l’Humeur , qui founiffent cette fa 
‘nie , & que le Sang arrêté à l'habitude du 
Corps , qui pourroit par la rupture de fes 
Vaiffeaux , fournir une partie du pus , eft 
plus fluide & en plus petite quantité que 
dans le Phlegmon. 
à Prognoftic. L’Eryfpéle qui n°’eft point 
accompagné des facheux fymptômes que 
nous avons raportés ci-deflus, fe guérit 
facilement. Après une petite démangeai- 
fon:qui furvient , l'Epiderme fe fépare en 
écailles, & la peau reprend fa couleur na- 
turelle ; ce qui dénote que la Maladiefe 
. termine par l'infenfible tranfpiration , qui 
eft la vote. la plus avantagenfe. 


. Quand Pshpéle eft fort étendu , & 


4 


3 _ De PEryfipéle. 
que la Fièvre, la foif, l’infomnie , le mal 
de Tête & autres accidens fatbienriériei) 

il eft fort à craindre. Plus il a déitsdden ÿ 
plus il ya de Glandes cutanées & de Vaif- 
feaux excrétoires embarraflés ; ce qui eft 
une preuve qu’il fe trouve Hésieéti de 
Bile ou d’Houmeur âcre retenue dans le 
Sang, qui en lagitant & en trritant les Fi: 
bres nerveufes des Vaifleaux, excite en- 
tre les Solides & les liquides un trouble 
extraordinaire. Pendant cette 1rritation 
des Solides, cette agitation, cet orgaf- 
me des liquides , les Arréres du cerveau , : 
ainfi que de toutes lesautres parties, font 
gonflées ; leurs battemens deviennent 
plus fréquens & plus forts, l’infomnie , le 
mal de Tête, les inquiétudes & les autres 
fymptômes en font plus confidérables. Si 
Pirritation des folides fubfifte , leur Syfto- 
le redoublée brife les Tébtbitlons du Sang, 
& détruit enfin les parties folphüreufes 
qui faifoient la liatfon de fes principes ; el- 
le en fait diffiper les parties volatiles , & 
le laiffe dans une diflolution qui occafion- 
ne la perte de fon reflort , de celui du 
Cœur & des Artéres. Comme le reffort 
des Solides & des Liquides de notre Corps 


-s’exerce par leur réfiftance alrernative & 


réciproque , & dépend d’une quanriré 


“convenable d’Efprits agités en Tourbile 
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fons, qui les pénétrent 3 quand Pune & 
Pautre vient à manquer ou à diminuer, 
tout s’affaifle , les ofcillations des Fibres 
s’anéantiflent , la circulation du Sang 
languit , la lymphe fpiritueufe ne fe fépa- 
re plus dans le cerveau ;elle n’influe plus 
dans les organes , elle ne les anime _ : 
& le Malade meurt. | 

L’Eryfpéle du Vifage & de toute Îa 
Tère eft d’aurant plus dangereux, que 
les Artéres capillaires de la Carotide ex- 
terne fe trouvent engorgées ; alors le Sang 
eft obligé de fe détourner en plus grande 
abondance par la Carotide interne vers le 
cerveau, où il peut caufer un engorgement 
dans fes Vaiffeaux ; une inflammation 
dans fes Membranes , le Délire , la Gan- 
gréne , &e. 

L’Eryfpéle des extrêmirés, des. ge- 
noux , des parties tendineufes , aponé- 
vrotiques & membraneufes, & de tous 
les endroits peu charnus, peut avoir de 
facheufes fuites. Toures fes parties plus 
nerveufes, & par conféquent plus fen- 
fibles que celles qui font immédiatement 
fourenues par des chairs , font plus fuf- 
ceptibles des irritations que l’'H®neur 
érylipélateufé y caufe ; les douleurs en 
font plus wives, les Fibres du Cerveau 
en font plus ébranlées, & par une fuire 
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néceffaire la Fiévre ; l’infomnie , les inquié 
tudes & les autres fymbrômes en font 
plus violens. + 
L’Eryfpèle qui attaque les parties la- 
térales & antérieures du Cou, n’eft pas 
fans danger. Le Sang n’y trouvant ;pas 
fon cours libre, eft obligé de fe réflechir 
dans lés Rameaux latéraux, de gonflerles 
Amygdales :& les. Mufcles .du Larynx, 
& du Pharinx, de géner. le paffage de 
l'Air & des Alimens , ‘d’y exciter unein- 
fammation, & par conféquent de pro 
duire une Squinancie très-dangereufe. 
L’Eryfpéle qui rentre & difparoît tout 
dun coup, fans qu’on ait fait les Remé- 
des qui conviennent pour fa guérifon, 
eft très-fufpect. L’Humeur qui le caufe, 
rentrée dans la mafle du Sang, & por- 
tée par la voie de la circulation dans 
quélque Vifcère , peut s’y arrêter &.y 
produire une inflammation éryfipélateufe ; 
car les parties internes ne font pas plus 
exeintes de cetre Maladie , que les ex- 
ternes. Le danger en eft même plus grand. 
Auf Hyppocrare l’avoit-1il rémarqué , 
r&. il dit dans PAphorifme 26. Sec- 
ti0 Eryfipelas ab exterioribus verti ad 
jnteriora , non éft. bonum : ab inter ioribus 
autemn ad exteriora , bonum. C’eft un mal 


‘quand l’Eryfpéle pale du dehors ay dés 
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dans. Au contraire, c’eft un bien lorf. 
qu’il pafle du dedans au dehors ; par- 
ce que les fonétions des parties internes 
fonc plus importantes pour la vie, que 
celles des externes. Si PHumeur s’arrè- 
te dans les Poumons , ( ce qui peut ar- 
river d’autant plus facilement que PAix 
de la refpiration toujours plus froid que 
cette Humeur eft capable de lépaifir & 
de, la fixer dans ce Vifcére , ) elle pro- 
duit une Peripneumonie très-dangereu- 
fe. Si elle eft retenue dans le Cerveau 
ou dans fes Membranes , elle caufe une 
Léthargie où une Phrénéfie ordinairement 
mortelle. 

.. D'ailleurs lorfque PEryfpéle rentre, & 
que la Fièvre & les autres fymptrômes fub- 
fiftent, c’eft une preuve que les Solides 
font fort irrités, que les Liquides font 
extrêmement agités & froifles , & que 
la mafle du Sang tend à une diflolution 
pernicieufe. Lorfque ce Liquide eft trop 
froiflé , trop agité, toutes les Humeurs 
font brouillées & confondues ; elles ne 
peuvent prefque plus fe. filtrer dans leurs 
couloirs. La matiere de la tranfpiration 
étant. entrainéepar la rapidité de la cir- 
culation, fans entrer dans les Glandes 
& les Tuyaux excrétoires de la peau ; 
celle qui y étoit retenue , & qui les gon- 
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floit, s’échape peu à peu, le gonfement 
Eèlfe ; les Veines cutanées tant fanguines 
que lymphatiques ne font plus compri-: 
mées ; elles ont la liberté de recevoir 
non-feulement le Sang que les Artéres 
y pouflent continuellement , mais aufli 
celui qui pouvoit être arrêté dans la par- 
tie avec l’Humeur éryfpélateufe, & VE: 
ryfpéle difparoît : mais il fe difipe de 
cette maniere au-dehors, le reflus de 
li matiere au-dedans ne peut caufer que 
des accidens encore plus dangereux. 
Quand le Sang eft diffout en conféquen- 
ce de Syftoles continuelles & redoublées 
des Vaifleaux qui en ont brifé les Tour- 
billons & les Globules, défuni les Prin- 
cipes , & fait difliper les parties volati- 
les ; les Solides & les Liquides perdent 
leur élafticite naturelle ; le Sang n’eft plus 
pouflé que foiblement à l'habitude du 
Corps. Les Glandes cutanées & les con- 
duits excrétoires de la peau ne recevant 
que peu de matiere de la tranfpiration, 
s’affaiflent d'autant plus facilement que 
le Cerveau ne leur fournit prefque plus 
de Liquide fpiritueux pour entretenir [eur 
reffort ; parceque dans cet état de dif- 
folution , néceffairement fuivi d’un relä- 
chement du Cœur & des Arteres, le 
Sang ne monte qu'avec peine à la Tè« 
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tele Cerveau ne fe foutient plus, fes 
Cidétiobs s’affoibliffent, il ne fe dif- 
tribue que très peu d’Efprits dans lesNerfse 
Par conféquent quoique l’ Eryfpéle difpa= 
roifle , il furvient un affailléement , un af- 
foupiffemnt , ou une Léthargie qui con- 
duit en peu de tems le Pate au tom- 
beau. 

On doit aufi fe défier de l'Erylpéle 
accompagné d’un grand nômbre de Vef- 
fiess Ce Symprôme ne laiffle pas lieu de 
douter que le Sang ne foit chargé de beau- 
coup de Lymphe ou de Sérofité âcre , 

Où bilieufe ; : & theft à craindre Es CE« 
re Sérofité devenant encore plus âcre & 
plus brulante par fon féjour dans ces Vef- 
fies ; ne ronge & ne gangréne la peau qui : 
‘ef au-deffous. 

Les Eryfpéles qui ne fe guériffent 
point , dégénerent fouvent en Ulcéres ma: 
lins. 

Cure. Les Indications qu’on doit avoit 
pour guérir l’Eryfpéle , font d'empêcher 
qu’il né fé porte tant de Sang ou d’Hu- 
imeur à la partie affectée, de réfoudre 
celle qui y eft arrêtée, & d’en faciliter 
H tranfpiration. Il eft donc néceflaire 
d’avoir d’abord recours à la Saignée , qui 
eft capable non-feulement de dérourner 
‘Je cours du Sang & des autres Humeurs * 
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vers la partie, de défemplir les Vaiffeauxs: 
d’enlever les obftructions & de relâcher 
les Fibres cutanées trop tendues, mais 
auffi de calmer l’agitation du fang, de 
faciliter fa circulation, & de prevénir les 
Métaftafes qui pourroient fe faire fur le 
Cerveau, fur les Poumons ou fur quel- 
qu’autre partie interne. Il faut réitérer 
la faignée plufeurs fois, jufqu’à ce que 
la Fiévre & l’ardeur de l’Eryfipéle foient 
dimiauées, & préférer celle du Pied, lorf- 
que le Cerveau eft menacé. 

Auffitôt que la Fiévre & l’inflammation 
feront calmées, on purgera le Malade 
avec une Médecine douce. Par exemple. 


Manne , deux onces ; Calle mondée, 

Y uneonce ; Sel Vegeral, ou Polychref- 
te ou de Saignette , un gros. Faites les 
bouillir légérement dans fix onces d’eau s 
ajoutez à la collature une once de Sy- 
rop de Chicorée compo[é, ou de pommes. 


Par ce moyen on empêche que les cru- 
dités contenues dans les premieres voies, 
ne paflent dans la mafle du Sang ; & l’on : 
vuide en même tems une partie de celles 
qui y font mêlées. Si l’Eryfpéle eft ac- 
compagné de dégoût , d’amertume de 
bouche , de naufées ou de vomiflemens , 
on ajoytera à la médecine deux ou trois 
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grains de Tartre ftibié , ou une once de vin 
émétique , pour évacuer la Bile qui do- 
mine en ce cas. On continuera les pur- 
gations tous les deux ou trois jours , évi- 
tant cependant celles qui font trop aéti- 
ves. La Teinture de Cafle émullonnée, 
Pinfufion de Tamarins , de Rhubarbe & 
de manne, ou autres femblables, peu- 
vent remplir ces Indications. Si la Fié- 
vre fe ralumoit , on fufpendroit les purga- 
tifs &-on reviendroir à la Saignée.Il faut auf 
fi faire prendre tousies jours des lavemens 
émolliens & rafraîchiffans , fur-tout fi le 
Ventre n’eft pas libre ; & pour adoucir 
lacrimonie des Humeuis , relâcher les Fi- 
bres trop tendues, trop irritées, préve- 
nir la fonte du Sang , ou calmer fa trop 
grande agitation, on prefcrira des émul- 
fions édulcorées avec le Syrop de violet- 
tes ou de Nenuphar, fur Pinte defquel- 
les on mêlera vingt ou vingt-quatre grains 
de Sel Sédatif cryftallifé. Si le Malâde ne 
pouvoit pas boire cette quantité d’émul. 
fions | on les réduiroic à deux verres, un 
Je marin , l’autre le foir, mêlane dans le 
premier du Syrop de Nenuphar , & dans 
le fecond du Diacode , ou du Laudanum, 
ou des gouttes anodines. Le refte. de. la 
boiflon confiftera en Ptifane rafraîchiffan- 
te & adouciffante , en eau de Poulet , en 
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Bouillons légers au Vean & à la: volaille 3 
ou encore mieux au Poiflon. 
Après avoir farmonté la Fiévre & l’ardeur 
de l'Eryfpéle, & purgé le Malade, comme 
ila été dit, on fubftituera à la Prifanne ra. 
fraîchiffante , une légere Prifanne diapho. 
rétique faite avec l’Efquine , la Salfepa- 
reille , le Gayac , le Saffafras ou autres 
femblables , pour faciliter la tranfpiration. 
Le Thé, le Capillaire de Canada & les 
Diurériques font auffi d’un bon ufage. On 
peut faire prendre en poudre , en bol ou 
en potion , l'Antimoine Diaphorétique , 
le Befoard animal & minéral, la Corne 
de Cerf philofophique, la machoire de 
Brochet & autres Alkalis fixes & même 
volatils. Les Eaux diftillées de fleurs de 
Sureau , de fcabieufe , de Chardon benit, 
de Pavot rouge , produifent encore de 
bons effets. Par exemple. 


De toutes ces Eaux , fix onces 3 Ef- 
94 + AO « ) È 
je prit Thériacal fimple ou camphré, de- 


mi-once; Diaphorérique minéral , une 
dragme ; Poudre de Vipére , un pra 
pule ; Sel wolatil de Succin, dix-huit 
grains 3 Rob de Sureau € Syrèp de 
SOU de chacun demi-once: Mé- 
lez © en faites une potion pour Pre 
par cuillerées. 
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‘A l'égard des Remedes externes , on 
g’employera que ceux qui font adoucif- 
fans , émolliens & rafraïchiffans. Tels font 
l'Eau dé Sperme de Grenouille , PEau de 
fleurs de Sureau aiguifée d’une petite 
quantité d’Efprit de vin camphré , ou au- 
tres femblables. Si PEryfpéle eft enflam- 
mé, on fe fervira du Cataplâme de lait 
& de mie de Pain avec les jaunes d'œufs 
& le Populeum ; ou d’un cataplime com- 
pofé avec les herbes & les fleurs Emollien. 
tes pour éteindre la chaleur , adoucir la 
cuifon & relâcher les fibres de la peau. 
Dans l’Eryfpéle du vifage , il eft bon de 
mettre de ces cataplämes fur la partie 
_ antérieure dun Cou, afin d'empêcher le 
mal des’étendre jufqu’à la Trachée arte 
re, aux Mufcles & aux Glandes de la gor- 
ge. On peut encore apliquer fur PEryfipé- 
le excorié , du Nutritum nouvellement 
fait avec la Licharge, l'Huile rofat , de 
Camomille, d’Amandes douces, ou de 
Semences froides & un peu de vinaigre 
de Sureau. C’eft un bon Reméde pour 
appaifer promptement l’inflammation. Le 
‘Sel de Saturne diflout dans de l’eau de 
fleurs de Sureau feule, ou aiguifé d’an 
peu d’Efprit de vin camphré, eftaufli une 
bonne Lotion dont on peut fe baflinex 
fouvent. 
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La douleur & la chaleur étant adoucies 
par ces topiques , il faut râcher de réfou- 
dre l’'Humeur arrêtée ou épanchée, & fa- 
ciliter la Tranfpiration , en fomentant la 
partie avec du vin tiéde légérement aro- 
matique, de l’ eau commune où de fleurs 
de Sureau animée d’une fixiéme partie 
d’Efprit de vin fimple ou camphté, ou 
avec la fomentation fuivante. 


Rovre rouge en poudre , deux drag- 

j mes ; Sucre de Saturne ,demi-dragmes 
Camphre un Scrupules Opium , vingt- 
cing grains 3 Vin blanc, fix onces ; 
Mèlez le tout , faites les tiédir , 
trempez-y des linges & les apliquez 
chauds fur la partie , les renouvel- 
lant quand ils commencent à fe fé. 
cher. Ou 


Fr Trochifques albi Rhafis, une dragme x; 

j Camphre , un [crupule; Efprit de Vin, 
une once; Eau de fleurs de Sureau, 
fix onces. Mèlez pour vous en fervir 
comme ci-deflus. Voyez Syl. 1. 1. pr. 
c. 40. BParbett. Chir. p. 2. c. 3. 
Ettmull, pratiq. de Med. de PErylhps 


On peut aufi employer un Cataplâme 
fait avec lesherbes Anodines , come la 
Jufquiame , la Mandragore , la Cigue, la 

Morelle, 
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Morelle | & toutes les efpéces de Sola- 
num, qu’on fait amortir fur un petit feu 
-dans un pot couvert, & qu’on pile dans 
un mortier de Marbre , les arrofant avec 
- de l'Eau & de PEfprit de Vin: Le parfum 
de Maftic & d’Oliban réicéré cinq ou fix 
fois par jour , eft encore bon pour l’Eryfi- 
péle , particuliérement celui du Vifage. 
Lorfque l’Eryfpéle eft accompagné de 
groffes veñlies, il faut les ouvrir au plutôt; 
| crainte que la férofité qui y féjourneroit ; 
ne rongeît le tiflu de la peau, & n’y cau- 
.sât la gangréne. Enfuite après lavoir lavé 
avec du vin tiéde , ou de l’eau de Chaux, 
on y apliquera un Cérat compofé d’huile 
d’Oeufs ou d’'Amandes douces, & deCt. 
re neuve fondues enfemble, ou d’huilede 
Cacao , & de celle de Palme mêlées. On 
ne mettra point fur la partie écorchée!, 
: P'Efprit de vin, ni d’autre liqueur chaude 
. & fpiritueufe. Onirriteroit les Fibres cuta- 
. nées: qui font à nud , & l’onexciteroit 
une cuifon &'une douleur trés vive. 
Mais fi la partie écorchée eft gangré- 
née, après y avoir fait de petites inci- 
_fions avec la Lancette , on larrofera fou. 
“vent avec de l’Efprit de vin fimple ou caïh. 
_phré; & de J'Efprit de Cochlearia, filon 
: foupçonne da Scorbut ; Ou avec! quel- 


‘ qu'autre liqueur convenable pour la Gan: 
“ Tame LEE TA | 
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sténe, jufqu’à ce que l’inflammation & 
la grande tenfion foient diminuées ; pour 
lors on y mettra du Suppuratif & du bau- 
me d’Arceus , ou un autre onguent con- 
venable , tel que celui de Styrax. 

Il faut éviter les Repercuñifs pour la 
guérifon de l’Eryfipéle ; ils ne manque- 
roient pas de refferrer les pores de la'peau 
& les conduits excrétoires ; & feroient 
refluer la matiere de la tranfpiration dans 
la mafle du Sang. 

Pour faciliterla guérifon, le Malade ref. 
pirera un air tempéré. S'il étoittrop chaud, 
il feroit diffiper les parties du Sang les 
plus douces, les plus’ aqueufes , les plus 
volatiles, & Humeur éryfi ipelateufe de- 
viendroit plus âcre. S’il étoît trop froid , il 
refferreroit les pores de la peau, il raléh. 
tiroit le mouvement des liqueurs à l’ha- 
_bitude du Corps, & s’oppoferoit à la. 
tran{piration. On obfervera fur toutes cho. 
fes une diéte exacte, adouciflante, de. 
layante & rafraïichiffante. 


APPENDICE. 
Des Tumeurs Eryfipélateufès , ou qui pars 
cicipent principalement de l’Eryfipéle. 
N peut rapporter à l’Eryfpéle les 
Dartres ; le Feu volages la Gale; 
a Lépre ;la Teigne; les Cixons;lEffera ou 
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Sora des Arabes ; en françois , Porcelai- 
nes ou ampôulles ; les Epinyétides ; les pe- 
tites puftules appellées en latin, Suda- 
mina, en françois, Puftules fudorales ; 
les taches nommées Alphos, Melas & 
Leucé ; les Ephelides ; les Lentilles ou ta- 
ches de rouffeurs ; la Couperofe ; les ta- 
_ches Hépatiques. Nous n’entrerons point 
dans ce grand nombre de Tumeurs, de 
 Puftules & de Tubercules de la peau, 
qu’Inpraffias de Tumorib. Traët, i ci. fait 
monter à 226 , & qui fe trouvent fi con. 
fondues , qu’on ne fçaic quelquefois fous 
quels noms elles font indiquées. Il fuffit 
de connoître celles-ci & celles dont nous 
parlerons dans les Chapitres fuivans, les 
autres n’en font pas fort différentes. 
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Des Dartres. 


À Dartre ou Herpe, en latin Serpi. 
go, Papula, Herpes, mot grec ‘Pa, 
du Verbe trtr., Remper, eft une Tumeur 
Eryfpétaleufe, moins enflammée que DE. 
ryfipéle, accompagnée de plufieurs pé- 
tices puftules, qui rongent & ulcérent la 
- Cuticule ou la peau & la rendent plus ou 
moins inégale. Il y a deux fortes de Dat« 

k B ij 
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tre, l’une Simple , l’autre Vive. | 

La Daïtre Simple s’appelle autrement 
Herpe ‘miliaire , Herpes miliaris, parce 
qu’elle fait élever fous l’Epiderme de pe. 

_tites Veffies ou Puftules de la groffeur or- 
dinairement d’un grain de Millet, par- 
femées quelquefois çà & là. On la diftin- 
gue en Farineufe & en Cruflacée. 

La Dartre farineufe eft une petite élé- 
vation de la peau, avec une rougeur & 

une chaleur peu confiderables, accom- 
pagnées de Veñlies prefqu’infenfibles, qui 
. en fe defféchant tombent en petites écail. 
les, ou en maniere de farine ,; avec un 
peu de démangeaifon. 

La Dartre cruftacée eff celle où il fe 
forme fous les petites Veffies , des crou- 
tes un peu épaifles , qui n’intéreflent gué. 
re le tiflu de la peau, & qui font fans 
démangeaifon & fans aucun écoulement | 
de matiere. 

La Dartre vive eftappellée en latin Her- 
pes ferus, où papula fera, ou Efihiomenos, 
mot grec tdiws@, qui fignifie rongeant, 
corrodant ; parce que cette efpéce de 
Dartre eft accompagnée de Puftules qui ! 
rempent dans le tiffu de la peau , la ron- 
gent & l’ulcérent. Elle eft de deux for- | 
tes, l’une rongeanre © coulante, autre. 
chancreufè ©" maligne, | 
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La Dartre rongeante & coulante eft cel- 
le dont les Veñies ou Puftules fe changent 
en croutes humides & vifqueufes , qui 
tombent facilement , & laiffent une im- 
preffion ou des trous affez confidérables 
dans le tiffu de la peau , d’où il découle 
une Sérofité ou Lymphe roufle , qui cau- 
fe une grande démangeaifon , renge tout 
ce Tégument & rend même quelquefois 
les bords de l’Ulcére calleux. | 
La Dartre chancreufe eft celle dont il 
fuinte aufli par les trous qui reftent , après 
que les croutes font tombées , une ferofi- 
té brulante & corrofive , qui non - feule- 
ment ronge la partie en excitant des dou- 
leurs confidérables, mais qui engendre 
des Ulcéres livides & fetides , dont les 
bords font calleux & relevés. | 
Les Dartres font quelquefois fympto- 
matiques , & prenent les noms des Ma 
Jadies qui les caufent, commeles Dartres 
fcorbutiques , véroliques , fcrophuleufes, 
On doit auñi rapporter aux Dartres vives 
les Feux volages qui viennent fouvent au 
Vilage des Enfans ; aiñfi que la Ceioture, 
où felon quelques-uns, le Feu perfique , 
en latin Zona, Lonis perficus ‘qui entoure 
le Corps comme une ceinture. :. 
Toutes les Dartres tenant de |’ Erylpé- 
le ; reconnoiffent la même caufe génera- 
; « Bi 
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le ; c’eft-à-dire une Lymphe falée ou bi- 
lieufe, plus ou moins äcre ,. & plus ou 
moins épaille , qui ne pouvant s’évaporer 
parla tranfpiration , gonfle les Glandes 
cutanées , les Vaiffeaux Iymphatiques & 
excrétoires de la peau, comprime même 
les petits Vailleaux fanguins , embarraffe. 
le cours du-fang & le fait féjourner dans le 
tifa de ce Tégument. Le différent carac- 
tére de cette Lymphe , fait la différence 
des Dartres. Dans la farinenfe , puifque 
les petites Veflies fe defléchent, fe fépa- 
rent en petites écailles, & laiffent fur la 
peau une impreffion femblable à celle de 
la brulure, fans qu’il yrefteaucune croûte, 
& fans creufer en aucune maniere fon 
tiffu, il faut que la Lymphe qui remplit ces 
petites Vellies , foit moins grofliere que 
dans les autres efpéces , moins vifqueufe, 
incapable par conféquent de former 
beaucoup d’embarras & d’engorgement 
dans les Glandes & les Vaiffleaux cutanées. 
Cette Lymphe n’eft impregnée que de peu 
de Sels ; puifqu’elle n’excite que très-peu 
de démangeaifon, & ne ronge ni ne creufe 
la peau, n’y ayant que PEpiderme qui fe 
defféche.& tombeen farine ; ce qui mar. 
que que la maffe du Sang qui eft la fource 
de cette Lymphe, n’eft pas fort chargée 
d'hameurs falines. 

Dans les Dartres cruftacées , comme 
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il fe forme des croutes un peu épailles > 
que cependant la peau n’eft rongée tout 
au plus que fuperficiellement , la Lymphe 
qui remplit les Veflies , doit être un peu 
plus vifqueufe & chargée de beaucoup de 
parties fulphureufes , qui par l’évapora- 
tion de ce qu’il y avoit de plus tenu & de 
plus aqueux , s’uniffent & fe defféchent 
en croute avec l’Epiderme. Il faut auff 
que les Sels de cette Humeur, quoiqu’af. 
fez groffiers , foient tellement embarraf. 
fes & émouflés par fes parties fulphureu- 
fes, qu’ils ne puiffent faire prefqu’aucun 
effort pour ronger la fubftance de la peau. 
Or cette Lymphe épaiffe & vifqueufe , in- 
dique une femblable conftitution dans la 
male du Sang qui la fournit. 

- Dans les Dartres rongeanres & coulan- 
tes, puifqu’outre la cronte quife forme, 
la peau eft creufée & ulcérée, & qu’on 
fent des démangeaifons confidérables ; on 
doit conclure que la Lymphe qui remplit 
les Veffiss , eft falée , acre & corrofive : 
par conféquent il ne s’y trouve pas affez 
de parties fulphureufes pour embarrafler 
Brémoufler fes Sels fales & corrofifs, ce 
qui leur donne lieu de déchirer & de ron. 
ger le tiffu de la partie. Les Houpes ner- 
veules , & les petits Vaifleaux cutanées 
ea-étant corrodés , on y fent des picotes 
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mens incommodes, & il en découle une 
Lymphe féreufe ou une fanie roufle, qui 
en fe defléchant, augmente encore les 
croutes. Ces efpèces de Dartres fupofent 
un Sang fort fale & d’une mauvaife qualité. 
EnGn dans les Dartres chancreufes, les 
Sels diffouts dans la Lymphe doivent être 
fort débarraffés , fort groffiers & très- 
corroffs. Comme lesbords de l’Ulcére font 
_calleux & élevés, ona lieude croire que les 
Sels qui rongent & déchirent le tiflu de la 
peau, font d’un falétirant furl’acide cor. 
tofif propre à endurcir & racornir les Fi- 
bres , & à cozguler le Sang qui circule 
dans les bords de l'Ulcére.. Il fuit de- 
Jà que la mafle du Sang qui fournit cet- 
re Lymphe eft fort chargée de Sels falés 
acides, dont l’acrimonie augmente à me- 
fure qu ils font broyés par les Vaifleaux, 
& qu’ils font délivrés des parties rameu- 
fes qui les embarraf"ient. On peut dire en. 
général que la conftitution du Sang dans 
toutes les efpéces de Dartres eft mélan- 
colique, © ’eft-à- dire que ce liquide eft 
impregné d’une Bile réfineufe & âcre , 
dont les fels portes à l'habitude du Corps 
par la voie de la circulation, & dépouillés: 
de leur véhicule aqueux & de leurspar- 
ties volatiles, deviennent grofiers , fixes ,;: 


acides & corrolifs Aufi les Alimens fa 
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| és; les viandes noires , celles, qui font 
confites daus la Saumure & fumées, les 
Poiffons marinés ou defféchés , le vin. 
chargé de Tartre, les Fruits fermentatifs 
& autres Alimens femblables , font ordi- 
nairement les caufes ne tiiies de ces 
fortes de maladies. 

Diagnoftic. Les différentes efpéces de 
Dartres fe connoiïffent facilement par les 
defcriptions que nous en avons faites. On 
. les diftingue de l’Eryfpéle , en ce qu’elles 
ne font ni fi rouges ni {i enfammées ; qu’el. 
les font ordinairement couvertes ou d’é- 
cailles ou de croutes qui les rendent fa. 
rineufes , blanchätres, ou roufles ; qu’ela” 
les font plus longues & plus difiiciles à 
guérir ; ; que la Fiévre ne s’y joint prefque 
jamais; & qu’on les porte longtems fans 
aucune léfion des fonctions intérieures 3 
ce qui prouve que les Humeurs & les par. 
ties falines & fulphureufes font plus épaif. 
fes, plus fixes & plus groffiéres dans les 
Dartres que dans l’Eryfipèle. 

Le Prognoftic des Dartres en général 
eft affez facheux , puifqu’elles fappofenc 
une très- mauvaife qualité de la mafle du 
Sang , qui eft fouvent fort difficile à chan 
ger. La Dartre farineufe eft la moins Opi= 
niatre, le Sang moins éloigne de fon état 
naturel, fe corrige plus aifement: La CruG 
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tacée eft plus incommode & plus defa- 
gréable, La rongeante eft beaucoup plus 
dangereufe , l'Humeur qui la produit eft 
plus acre, & lorfque le milieu femble fe 
guérir, les bords ne laiffent pas de s’éten- 
dre de plus en plus. Elle eft cependant 
quelquefois falutaire, & délivre où ga- 
ranvit les Malades de plufeurs indifpofi- 
tions. En effet les bords de l’Ulcére im- 
bibés de cette Lymphe faline & corro- 
five qui caufe la Dartre , deviennent une 
efpece de filtre par où les mauvaifes hu- 
meurs qui ne peuvent s’évacuer par la 
tranfpiration, ou par quelqu’autre voie, 
trouvent une iffue pareille à celle des Cau- 
téres ; à caufe de l’Analogie qu’elles ont 
avec cette Humeur dont les bords de l’Ul- 
cére font imbus. Auf lorfqu’on guérit les 
Dartres coulautes fans précautions, les 
. Malades s’en trouvent-ils fouvent incom- 
modés. La matiere de la tranfpiration qui 
ne peut plus s’exhaler par-là, obligée de 
féjourner dans le Sang , produit une nou- 
velle Dartre dans quelqu’autre endroit, 
ou fe jette fur quelque partie interne, & 
y caufe une Maladie bien plus facheufe ; 
raifon pour laquelle la Délirefcence des 
Dartres en général eft fort fuipeëts. La 
Dartre chancreufe eft la plus dangereu- 
fe. Elle fuppofe une crès-grande falure 


Des ries 
dans-le Sang, & lUlcére tenant de la 
nature du Cancer, eft prefque toujours. 
incurable, 

Cure. Les Indications pour la guéri, 
fon des Dartres, particuliérement de cel 
les qui font opiniatres, confiftent à adou- 
cir & délayer les Sels & le Soufres grof… 
fiers de la Lymphe qui caufe la Maladie, 
À les évacuer par des Purgatifs convena- 
bles ; à détruire ceux qui font engagés 
dans les Dartres ; à les poufier par la 
tranfpiration ; enfin à déterger & cicatris 
fer les Ulcéres qu’ils peuvent avoir pro 
duits. Ces Indications fe rempliflent par 
des Remédes internes & externes. Les 
internes font adoucifflans & délayans, 
les amers, les apéritifs & les diapho-… 
rétiques. Mais pour faciliter leur effet, 
il fauc d’abord faire une ou plufeurs fai. 
gnées , fuivant la plénitude du fujet & 
le degré d’inflammation des Dartres ; afin 
de relâcher le tiffu de la peau, en défemplif. 
fant lesVaiffeaux qui l’arrofent,& d’enlevex 
plus facilement les obftruétions qui s’yfont 
formées. Enfuite fi le Malade fe plaint 
d’un dégoût & d’une amertume de bou- 
che, qu’ilait la langue chargée, ou qu’on 
s’apperçoive d'une plénitude dans les pre 
mieres voies, on prefcrira une Purgation 
-qui doit.être allez forte ; pass que les 
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Humeurs épaifles & vifqueufes cédent dif. 


ficilement à l’action des Purgatifs On 


employera particuliérement lEllebore 
noir & la confection Hamech, qui font 
de bons Remédes pour les Mélancoliquése 
On peut ordonner pour un Adulte la Mé- 
decine fuivante. 


Pr Sené, deux dragmes ; Rhubarbe , une 

7; dragme. Faites. les infufer dans fix on- 
ces d’une décottion de demi-once de 
racine de Patience. Ajoutez à l’Infu- 
ion une once €7 demie de Manne, 6! 
di{Jolvez dans la Colature uneonce de 
Syrop de fleurs de Pécher, € douze 
grains d’Ellebore noir puluéri[é. Ou 


ER 2; Infufion de deux dragmes de Sené , fix 

onces x faites-y bovillir la Moëlle d’ux 
quarteron de Cafe en bäron , © délayez 
dans la Colarure demi-once de confec= 
tion Hamech. 


Enfuite on prefcrira pendant huit où 
dix jours, des émulfons édulcorées avee 
le Syrop de Nénuphar ou de Violertes !, 
“& l’on fera prendre rous les deux où trois 
jours deux livres de teinture de Cafe 
émulfonnée. 

Après ces remedes ‘on mettra le Malae 
“de à l'afige des bouillons 4mers'& apéri. 


# 
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tifs.,.dans lefquels on fera entrer [a raci- 
ne de Patience , qui eft excellente pour la 
guérifon des Dartres. On peut les com- 
pofer ainfi. 


R Racine de Lapathum acutum © de pe 
Ni Houx , de chacune une once ; ract. 
ne ane , demi-once 3 racine d'El- 
lebore noir , une dragme ; lhimaille 
d’Acier dans un notiet , demi - once. 
Faites bouillir le tour dans fuffifante 
quantité d'Eau avec demi - livre de 
Lun rouelle de Veau , € un quartier de 
Volaille. Ajoutez fur la fin des Feuil 
les de Chicorée fauvage | Scolopendre 
à de Fumeterre , de chacune une pot 
gnce , pour en faire deux Bouillons ; 
dont on prendra l’un le matin , l’autre 
Paprès-mids entre les repas pendant 
chuis jours ou plus, fuivant l'ancienne 
ré, l'étendue €ÿ le progrès des Dar 
res. On pourroit même y ajouter 
une demi-douzaine d’Ecrevifles la= 

vées dk concafféess: , 

Or peut fubRitéèns à ces HiBomillons les 
Apozémes amers & apéritifs , faits avec 
les mêmes plantes & le Syrop de fleurs de 
pêcher sou desNerprun.:A ces Remédes 
on fera fuccédér l’Opiarefuivantee 
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P: Safran de Mars, ou Æthiops Mure 


tial, demi-once 3 Aquila alba , exiraie 
d'Ellebore noir , de chacun Jen dra= 
gmes. Incorporez le tout avec fufi- , 
fante quantité de firop de fleurs de Pè. 
cher. La dofe fera de demi- dragme 

_-ou dedeux fcrupules foir & matin, 
purgeant le Malade au milieu & à la 
fin de lOpiat. 


Rien n’eft plus propre à divifer & atté- . 
nuer la Lymphe que le Mercure & fes 
préparations. L’Aquila alba ne peut donc 
manquer de faire un bon effet dans cette 
Opiate. Après ces remédes adminiftrés 
avec méthode, on prefcrira le Bain. Si le 
Malade fe trouve échauffé , on lui fera re- 
prendre les délayans & rafraïchiffans , les 
Bouillons & les émulfons , comme il eft 
dit ci-devant , ou le petit lait émulfon- 
né. La Cure pourra fe terminer par des 
Bouillons de Vipéres. Ils atrenuent les 
Humeurs & les chaffent par la tranfpira- 
tion. Il faut les continuer pendant un cer- 
-tain tems. On peut faire prendre auffi le 
“petit lait chalibé, y mêlant deuxoutrois on. 
ces de fuc de Fumererre , enfuite le lait 
d’Aneffe , ou le lait de Vâche , coupé avec 
VEau d’Orge ou de Gruau. On trouve dans 
le lai une qualité très-propre à relacher 
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les Fibres cutanées trop tendues & trop 
irritées , à rendre la Lymphe plus douce 
& plus balfamique , à à faciliter la tranf 
piration. C’eft auñli pour farisfaire à ces 
Indications , qu’on ordonne avec fuccès 
les Bains domeftiques. Ils ramolliffent le 
Tifu de la peau & adouciffent l’Acrimo- 
nie des Humeurs. Il eft encore à propos 
de prefcrire dès le commencement pour 
boiffon ordinaire, la Ptifane de Patience. 

Les Remédes externes font différens 
Topiques qu’on applique fur les Dartres » 
mais il eft plus für de ne s’en fervir qu’a- 
près avoir adouci & corrigé la mauvaile 
difpofition du Sang , par des Remédes in- 
ternes. Les Humeurs âcres qu’il fournit 
continuellement à la partie offenfée, en 
empêcheroient l’effet , ou feroient entrais 
nées par la voie de la circulation , dans 
toute l1 mafle, & cauferoient des Mala- 
dies dangereufes, 

Les Dartres farineufes & les crufta- 
cées, après l’ufage des Remédes inter 
nes fe guériflent d’elles-mêmes, ou cé- 
dent facilement en les frotant avec la Sa- 
live d’an homme à jeun , dela Saumure de 
poiflon, de l’eau de mer, ou en les fo- 
mentant avec de la Décoétion de racine 
de Lapatham acutum , du fuc de Lima- 


‘çons rouges falé, du fuc de grande Ché- 
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lidoine ; ou en y appliquant de POnguent 
Enulatum, de lOnguent rofat , dans une 
once duquel on aura mêlé demi-dragie | 
de précipité blanc. L’effeten eft lent , mais . 
il eft für. LE 
A l’égard des Dartres vives, les Topi- 
ques doivent tendre à sonier déter- 
ger & cicatrifer l’Ulcére, en détruifant 
les Sels corrofifs qui s’y ob engagés. On 
fera d’abord tomber les croutes par lap= 
plication des feuilles de Lapathum acu- 
tum pilées, ou des feuilles de grande Che. 
lidoine , ou de Bête blanche pilées, ou. 
cuites fous les cendres. On 4e fervira en 
fuite d’un Onguent fait avec la pulpe 
de racine de Patience & d’Aunée, & 
les fleurs de foufre ; de l’'Onguent Eau- 
latum mercurifé, ou de l’Onguent rofat 
avec le précipité blanc. Pour déterger 
les Ulcéres après que les croute: font tom: 
bées on ne peut mieux y réuflir qu’avec 
l'huile de Tartre par défaillance. Elle con- 
fame les chairs baveufes & détruit les 
concrétions falines & fulphureufes qui 
xenouvellent ces “croutes. L’ardeur que 
ce-Remede peut, caufer, fe calme fa- 
cilement en y appliquant du Baume d’Ar. 
ceus, ou un liniment fait avec la crème 
d’Orge , le fuc d’Ecrevifles & l’huile d’A- 
.mandes douces. Onfe trouve bien de Mets 
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«re enfuite fur l’Ulcére le liniment fui. 
yant. 


R Racine de Parience., fix onces ; d’Au= 
A née, deux onces 3 feuilles de Fumerer- 
re, deux poignées. Faites cuire le tout 
Le du Vinaigre fort ; ©’ à la Pulpe. 
que vous en æurez tirée, ajoutez de 
l’Aquila alba , demi-once ; Plomb bru- 
lé € rh de chacun deux oncese 


Ek Précipité blanc , ou la folle farine 
qui s'attache au cou du matras où l’on 
fait le Sublime doux , détergent encore 
plus que PAquila alba: On peut auñli la. 
vér les! Dartres vives avec de l’eau dans: 
laquelle on a mêlé du Sel de Saturne, du 
Camphre & de l’Efprit de vers de terres 
ou avec de l'Eau phagédénique : d’au.. 
tres fe fervent d’une liqueur COPpRiEe de 
douze grains de Sublimé, qu’on fait bouil: 
lit avec fix onces d’eau de pluie dansun 
petit matras, jufqu’à la diminution de 
la moitié, Quand la Dartre eft bien mon- 
difiée, on la defléche avec de la fleur 
de Soufre incorporée dans de la Pomma- 
de ordinaire. Il y a une efpéce de Pom- 
made qui convient aux Dartres vives, & 
même aux Cruftacées , & dont quelques- 
uns font un grand fecret. Flle fe fait en 
mêlant enfemble parties égales de fuc de: 
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Citron & de Vinaigre de Saturne. Il s’en 
forme aufitôt un Coagalum , où une ef- 
pece de Fromage très-blanc, qu’il faut 
appliquer fur le champ , & n’en prépa- 
rer qu’à mefüure qu’on en a befoin. Quand 
elle eft defléchée , on fe lave avec quel- 
qu'Eau Cofmétique & on en applique 
d’autre ; ce qu’on continue jufqu’à ce 
que la Dartre foit éteinte. Nous en avons 
éprouvé plufieurs fois le fuccès. Ce Vi- 
naigre de Saturne fe fait avec la Lithar- 
ge, ainfi qu’ avec tout autre Chaux de 
Plomb, qu’on fait infufer dans de fort 
Vinaigre. Il eft bon de faire prendre 
far la fin pendant quelque tems, un fcru- 
pule d’Antimoine Diaphorérique & dou- 
. Ze grains de poudre de Vipére le matin 
à jeun, ou de faire ufer d’une Prifa- 
ne Diaphorétique, compofée avec l'Ef- 
quine & la Salfepareille, dans la vue de 
pouffer par la tranfpiration tout ce qui 
pourroit être refté de nuilible. 

La Dartre chancreufe eft très- difficile 
à guérir. Les Topiques acres dont on vient 
de parler, n’y conviennent pas , ils irri- 
terotent le mal , ou .feroient rentrer dans 
le Sang les Humeurs acides, corrofives ; 
qui ne manqueroient pas de produire des 
Ulcéres dans d’autres parties, ou quel- 


qu'autre Maladie plus dangereufe. Il eft 
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plus à propos d'employer des Topiques 
palliatifs , après les Remédes internes 
qu’on a rapportés. On appliquera donc 
un liniment adouciffant fair avec deux on. 
ces d'huile d'œufs ou d’'Amandes douces , du 
Plomb brulé e5 de l Antimoine, de chacun une 
once ; de la Chaux demi-once. Si ces Remé- 
des font trop irritans, on fe contentera 
d'huile d'œuf feule , ou mêlée avec les 
fucs de Morelle & d’Ecrevifles ; ou de 
quelqu’autre liniment adouciffant. Voyez 
la Cure du Cancer. 

La guérifon des Dartres fcorbutiques $ 

véroliques & fcrophuleufes dépend de la 

Cure de ces Maladies dont elles ne font 
que les fymprômes. 


ARTICLE SECOND. 


Du Feu volase ou fauvage. 


E Feu volage, ou Feu fauvage , en 

latin lents volaticus , Tenis [ÿluaricus, 
eft une efpéce de Dartre vive qui vient 
pariculiérement au vifage des Enfans, & 
qui en occupe tantôt une partie, tantôt 
l’autre ; fouvent le tour de la Bouche ; 
quelquefois les Oreilles, les Joues , les 
Yeux, le Front ; ce qui lui a fait donner 
le nom de volage. Ce font des Dartres 
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enflammées dont le fond eff rouge, & 
auxquelles il furvient des Veflies rem- 
plies d’une lymphe roufle & acre ,:qui 
fe convertillent bientôt en une croute 


rouffatre où grifatre, épaifle & élevée. 


La caufe conjointe du Feu volage , eft 
une lymphe vifqueufe, chargée de Sels 
acres & groiliers , qui par le défaut de 


tran{piration s'engage peu à peu dans les. 


Glandes cutanées & dans les Vaifleaux 
excrétoires de la peau ; comme elle de- 
vient encore plus äcre par fon féjour, elle 
les ronge & s’épanche en Eaux rouffes 


& gluantes, mais ces Eaux, par Paction 
de l’air & de la chaleur même. dela 
partie, qui en dillipe la portion la pluste- 


nue , fe défféchent bientôt, &fe convertif 
fent avec l’Epiderme, en croutes, qui laif 
fent par leur chute, la peau rouge ‘com- 
me fi elle avoit été brulée. Cette rou- 
geur vient de ce que les petits Vaiffleaux 
fanguins comprimés par le gonflemenñt 
des Glandes & des tuyaux excrétoires, 
retiennent le Sang dans le ætiflu de la 
peau. 

Les caufes. procatarétiques les plus o or- 
dinatres de ces fortes de Dartres, font 
le mauvais lai, les indigeftions , la mal 
propreté & le défape de tran{piration. Les 


Enfans font plus fujers que les Adultes à : 


+ 
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tette maladie; leurs Vifcéres & leurs 
Vaiffeaux plus délicats & plus foibles dans 
leurs fyftoles , broient & digérent avec 
plus de peine les Humeurs dont ils abon- 
dent. Ces Hameurs confervant leur acri- 
monie dès la premiere digeftion , font 
plus d’impreffion fur leur peau, qui eft 
plus tendre ; d'autant plus que la malpro- 
preté & le défaut de tranfpiration les ren- 
-dent encore plus âcres. 

Le Feu volage n’eft pas ordinairement 
dangereux ; fouvent il fe guérit de lui- 
même, Il n’en fdut pas précipiter la gué- 
rifon par des Topiques ; on détruiroit une 
efpéce de filtre, par lequel s’évacuent 
‘les maüvaifes Humeurs , qui detournées 
._de cette voie, rentreroient dans la mafle 
du Sang , fe jetteroient fur quelque Vif. 
cére & cauferoient des Maladies bien plus 
facheufes. 

Pour guérir le Feu volage avec fure- 
té, il faut faire ufer long-tems de pou- 
dres ou d’Opiates abforbantes, d’Emul- 
fions , de Bouillons amers , de Diuréti- 
ques légers & rafraichiffans , de petites 
Purgations fouvent réiteérées. La teintu- 
re de Calle émulfionnée eft convenable, 
après en avoir fait prendre une livre en 
trois où quatre prifes, pendant quatre ou 
cinq jours , on paffera à l’ufage des Bouil. 
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lons arnets faits avec le Veau , & les feuik 
les de Chicorée fauvage , de Pimprenelle, 
de Cerfeuil, de Scolopendre , & de Sca- 
bieufe ; mêlant dans chaque Bouillon, 
demi-gros de Sel de la Rochelle. Au bout 
de huit jours, on purgera avec deux on- 
ces de Manne fondue dans un vèrre de 
Ptifane de Patience , & demi-once de 
Confe“tion Hamech délayée dans la co- 
lature. Si ce font des Enfans , on les pur- 
gera avec une once de Manne, une on- 
ge de fyrop de Chicorée compofé & demi- 
gros de Sel Vegetal. Enfuite on peut ap- 
pliquer fur le mal, du Nutritum nouvel- 
lement fait, ou du Beurre de faturne, 
ou la Pommade faite avec le Vinaigre 
de faturne & le fuc de Citron, ou mê- 
me du blanc Rhafs mêlé avec de l’on- 
guent rofat. Toutes les préparations de 
Plomb font propres à abforber les Hu- 
meurs acres , à les adoucir & à raffermir 
le tiflu de la peau. On terminera la Cure 
par une lègere ptifane d’Efquine , dont os 
fera prendre un certain tems. 
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ARTICLE TROISIEME. 
De la Galle. 


À Galle eft une eruption de petites 

 Puftules parfemées fur la peau, par- 
ticulierement aux Poignets , entre les 
Doigts, aux Mains, aux Bras, aux Jar- 
rets, & aux Cuifles, & même fouvent 
par tout le Corps , excepte au Vifage. Ces 
Puftules font précédees & accompagnées 
d’une grande démangeaifon fans chaleur, 
fans rougeur & fans fiévre : mais en fe 
gratant , la peau devient un peu rouge & 
enflammee.  : 

On appelle la Galle en latin Scabies , à 
fcabendo , grater. On la nomme en grec 
Yéea, à 46 ,rado , frico, vel in tenues partes 
comminuo , grater , froter , ou réduire en 
petites parcelles en gratant ; parce que 
dans la Galle on fe grate, & en fe gratant 
on fair tomber de petites écailles fembla- 
bles à du Son. Cependant quelques-uns 
regardent le Pfora des Grecs comme le 
premier degré de la Lépre. 

On diftingue la Galle en deux Elpéces. 
La premiere eft appellée Galle canine, ou 
fèche, on prurigineufe. La feconde fe nom: 
me proffe Galle, où Galle humide. 


AG De la Galle. 

La Galle canine , ainfi appellée parcé 
qu’on prétend que les Chiens y font fujets, 
eft caractérifée par de petites Puftules 
dures, qui ne viennent prefque jamais à 
fuppuration & qui ne fe couvrent point de 
croute , comme celle de l’autre efpéce; 
c’eft pourquoi on la nomme Galle fëche.s 
elle eft accompagnée d’une démangeai- 
fon très-infuportable ; ce qui lui a fait 
donner aufli le nom de prurigineufe, à 
pruritu , démangeaifon. Cette démangeat- 
{on eft fi importune qu’on ne peut s’empê. 
cher de fe grater. On y trouve même 
beaucoup de farisfaction : mais la dou- 
leur, qui fuit bientôt , eft la récompenfe 
du plaifir qu’on a fenti en fe ‘gratant. 
Lorfqu’on fe grate , on excite une petite 
Phlogofe, & fouvent il naît des Puftules 
qui étoient imperceptibles auparavant s 
ou l’on fait exprimer de celles qui font for- 
ties, un peu d’eau rouffe fort âcre; & À 
force de froiffer les Puftules , on y attire 
davantage d'humeur, & on les rend ul 
cérées. 

La groffe Galle, ou Galle humide a 
fes Puftules groffes érdiahirétaene comme 
celles dela petire Vérole » quelques-unes 
plus ,; quelques autres moins ; il y:ema-qüi 
font comme confluentes ; La peau eftrou. 
ge tout-autour ; elles viennent à fuppura- 

tion 
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tion, & fe rempliffent d’un pus blanc, 
qui en fe defléchant forme une croute 
quitombe par petites écailles en maniere 
de Son. Souvent elles crévent d’elles-mê- 
mes , ou en fe frottant ; il s’en épanche 
un peu de pus , & le refte fe defléche en 
croute : mais comme il furvient encore 
une démangeaifon , & qu’on continue de 
fe gratter, le pus fe renouvelle fous la 
croute , ou dans les bords de la Puftule.s 
ce qui l’agrandit bien fouvent. Cette Gal- 
le caufe cependant moins de démangeai- 
fon que l'autre. 

La caufe prochaine de la Galle eft in- 
terne ou externe. L’interne eft à peu près 
la même que celle des Dartres. Elle con- 
fie dans une Lymphe âcre & corrofve, 
qui étant mêlée avec le Sang ne fait au 
Cune impreffion , parce que fes Sels font 
trop étendus & écartés par le mélange de 
toute la mafle : mais quand elle eft par- 
venue à l’habitude da Corps , qu’elle s’eft 
échapée des Vaifleaux fanguins , & qu’el. 
le eft entrée dans les Artères Ilymphati- 
ques & dans les Vaifleaux fécrétoires & 
excrétoires de la peau où elle féjourne , 
pendant qu’une partie continue fon cours 
circulaire par les Veines limphatiques , 
pour lors fes Sels plus rapprochés acquié- 
rent plus de maffe , &elle devient plus 
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.épaifle $ ce qui fait qu’elle s engotge fas 
cilement dans les Glandes cutanées & 
dans ces derniers Vaifleaux, & yfait de 
petites élévations. Elle picote les Mam- 
melons de la peau, & caufe une déman- 
geaifon qui oblige malgré foi de fe gra- 
ter ; le frotement excite une petite Phlo. 
gofeen irritant les Fibres , & en obligeant 
le Sang de s’infinuer dans les petits Vaif- 
feaux lymphratiques. Alors l’éruption fe 
manifefte davantage, les Paftules devien- 
nent un peu rouges & enflammeées. Si cet- 
te Lymphe eft féreufe & peu fulphureufe, 
ces Sels plus libres caufent une plus gran- 
de démangeaifon : mais l’Humeur étant 
plus tenue , s’évapore plutôt, fait moins 
.d’engorgement , rend les Puftules plus pe- 
tites & moins fujettes à s’ulcérer ; & com- 
me elle contient peu de parties fulphureu: 
fes, elle ne laiffe après fon évaporation 
aucun fédiment capable de former une 
croute. Telle eft la Galle canine. 

Quand la Lymphe eft vifqueufe & fu- 
phureufe, elle ne s’exhale pas fi facile- 
ment; fon engorgement eft plus confide- 
able , les Puftules qu’elle forme font plus 

ab ; il fe trouve plus de Vaiffeaux fan- 
guins comprimés & engorgés; plus de 
Vaiffeaux lymphatiques forcés; &, lorf- 
que l’'Humeur par fon féjour &par le froif- 
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Femrent qu’elle éprouve, eft devenue plus 
corrofve , elle ronge les petits vaiffeaux 
Jymphatiques , & le Sang qui s’y eft en- 
gorgé , battu continuellement par les Ar- 
téres, fe change en Pus blanc , comme 
dans les Puftules de la petite “érole- C’eft 
ainfi que fe forme la gioffe Galle. Mais la 
Lymphe qui la caufe , ie trouvant char- 
gée de beaucoup de parties falphureufes, 
qui émouffent un peu fes Sels , irrite moins 
les Mammelons de la peau , & la deman. 
geaifon n’eft pas fi vive que dans la Galle 
canine. Quand le Pus eft évacué , les par- 
ties fulphureufes & purulentes qui conti- 

nuent de fuinter de l’Ucére expofées à l'air, 
fe defféchent & font une croute, fous la, 
quelle lé Pas fe renouvelle bien Ans 
parce qu'ilrefte encore quelques Vaiffeaux 
engorgés , & qu’il peut fe communiquer 
à la mafle du Sang quelques particules du 
Pus , qui reviennent par la voie de la cir. 
culation à l'habitude du Corps & y re- 
nouvellent les mêmes obftiuétions. Il fe 
peut faire aufli qu’en fe gratant on y ex- 
cite une nouvelle inflammation , qui eft 

bientôt fuivie de fappuration, 

. La caufe prochaine externe de la Gaïle 
eft du même caractere que l’interne. Elle 
confifte dans des parties falines &âcres, 
qui 5 ’exhalent par la fueur ou par latranf 
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piration du Corps d’un Galeuxs & pénés | 


trent facilement les pores de la peau; ou 
qui fe communiquent fous le véhicule de 
J’Humeur qui fort des puftules de la Galle » 
carcette Maladie eft très contagieufe. Il 
fuffit de s’efluyer à la Serviette d’une per- 
fonne qui en eft attaquée, de coucher 
_avec elle, ou dans des draps où elle aura 
couché, on la gagne bien vire. Ce Virus, 
foit qu’il vienne de la tranfpiration d’un 


Galeux, foit qu’il forte de ces puftules 


avec l’'Humeur ou les Pus qu’elles jettent, 
s'attache d’abord à la peau, s’infinue dans 
fes pores , y forme des obftruétions en 
épaiffiffant la Lymphe ou la matiere de la 
tranfpiration qui s’y trouve, &ily refte 
afloupi quelques jours jufqu’à ce que le 


battement des Artéres & la chaleur natu- 


relle le mette en action. Alors il exciteune 
demangeaïfon confiderable , & produit 
les Puftules de la Galle, comme nous l’a. 
vons explique. Une partie de ce Virus en- 
trant dans la maffe du Sang par les Veines 
fanguines & Iymphetiques, circule avec 
elle , revient encore à l'habitude du es 
& rehouvells les Puftules, 

Les caufes éloignées de la Galle, vien- 
nent du vice des chofes non- nié dilés “ 


ste“ à dt PP RE 


particuliérement des alimens flés, poi- 


vrés & fumés. On ne doit donc pas être | 


codes af den nn a À 
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ferpris , fi la Galle eft plus fréquente dans 
les pays où le paineft falé , & où l’onufe 
de beaucoup de fel. Les Fruits y contri« 
buent encore. Abondans ‘en acides, iis 
communiquent leur caraétere à la Lym- 
phe ; auffi l’'Automne eft-elle une faifon 
propre à produire la Galle. La mal-pro- 
preté en s’opofant à la tranfpiration , en 
eft encore une caufe aflez fréquente. Nous 
voyons que ceux. qui n’ont pas foin de fe 
| nettoyer, ou qui ne peuvent changer de 
linge, y font fort fujets ; ce qui eft ordi. 
naire aux pauvres gens & aux prifonniers , 
far-tout quand ils refpirent un mauvais 
Air, comme celui des Gachors & des H6- 
pitaux. 

On conviendra que le Virus de la Galle 
eft âcre, f l’on fait attention que la fueur 
& la tranfpiration des Galeux le font auf; 
& que.les Fruits acides, fermentatifs , & 
les alimens falés font très-propres à cau- 
fer certe Maladie. Il eft corroff puifqu’il 
tonge , corrode & même ulcére la peau. 
Quoique fes fels foient groffiers , ils ne le 
font cependant pas affez pour exciter de 
‘la douleur. Leurs pointes font délicates 
& aflez engagées dans les parties fulphu- 
reufes , pour ne faire que de légeres irri- 
tations fur les Fibres nerveufes , & ne pro- 
duire qu’un chatouillement qui tient le 

Ci 
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milieu entre la douleur & le fentiment or- 
dinaire , mais qui eft fouvent auffi incom- 
mode que la douleur même, principale- 
ment la nuit. Alors la chaleur du lit aug- 
mentant confidérablement l'agitation de 
ces Sels , les Houpes nerveufes & les Fi- 
bres de la peau en font rellement irritées , 
& la démangesifon devient fi facheufe, 
quele fommeil eft entiérement troublé Ê 
& qu’on eft plurôe occupé à fe grarer qu’à 
dormir. 

Prognoftic. La Galle eft une PT LS 
plus incumenoM que dangereufe. Elle eft 
Era medio crhique & falutaire. Elle déli. 
vre la mafle du: Sang de quantité de parties 

| faïines, qui pourroient produire quelque 
Maladie interne ; aufli quand on la guéric 
par des Remédes externes, fans avoir pré- 
paré le Malade ,le Virus rentré dans le 
Sang caufe fouvent la Fiévre , PApoplexie 
PEpilepfe , un Catarrhe fuffoquant , une 
Toux convulfve , la Phthifie ou d’autres 
facheufes Maladies , fuivant les parties fur 
lefquelles il fe’ jerte & s’arrête , ce qu’on 
voit arriver fréquemment dans les Hôpi- 
| taux. Cependant la Galle critique ne du- 
re pas filongtems , & fe guérit plus faci- 
 Jeunent que les autres , lorfqu’elle eft trai- 
tée methodiquement. La Galle canineeft 
plus opiniatre & plus difficile à guérir que 
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la grofle ou humide à: mais fi celle-ci eft 
prefqu’univerfelle, ou qu’elle produife 
des Ulcéres aux Pieds & aux Jambes, elle 
rélifte davantage aux Remédes. Lorfqu’el. 
le eft négligée, elle peut dégénérer en Lé. 
pre. Elle eft plus rebelle dans les Vieillards 
que dans les jeunes gens. 

. Cure. Pour guérir la Galle , 1l faut avoix 

égard à la caufe. Comme elle confifte dans 
une Lymphe äâcre & corrofive , il eft ne 
* ceffaire d’adoucir fes Sels, de les brifer , 
de les évacuer, & en même-tems de re- 
facher les Fibres nerveufes de la peau, 
_ pour les rendre moins fenfibles , & dimi. 
nuer la démangeaïifon, quitourmente ft 
fort les Galleux. On commencera par 
une où deux faignées , fuivant la pléni« 
tude du fujet. En defempliffant les Vaif. 
feaux , les Fibres fe relachent , & l’engor- 
gement de la Lymphe diminue. Si c’eft 
une Galle féche ou canine , qui eft cau- 
fée comme nous avons dit, par une Lym. 
phe faline : féreufe & peu fulphureufe, 
on prefcrira plufieurs jours de fuite de 
la Teinture de Cafle émulfionnée , en 
lavage , ou des Bouillons adouciffans & 
rafraichiffans | auxquels on joindra quei- 
ques Diureriques , pour détourner l’Hu: 
meur par les urines. Par exemple. 


Cy 
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R Pt, de Vean , demi-livre ; faites= 


Na bouillir dans trois chopines d'eau: 

 jufqu’aà la diminution de la moitié ; 
ajoutez-y de la racine de Patience , une 
once x enfuite des feuilles de Lairue, 
de Poirée , de Bourrache , de Buglofe , 
de Chicorée | de Scabieufe {7 de Fume. 
terre, de chacune demi-poisnée : pallez 
le Bouillon © le divifez en deux , un 
pour le marin , l’autre pour l’après-mix 
di pendant douze jours. 


Si l’on préfére l’ufage de ces Bouillons: 
À la teinture de Cafle, deux jours après 
la faignée on purgera le Malade de la ma- 
nicre fuivante. 


Fr Follicules de Sené , deux dragmes ; Sel 

Ÿ d'Epfon , ou Sel polycrelte , Une drag- 
me. faites-les infuftr dans un demi- 
fètier de décoption de feuilles de Chico. 
rée fauvage, ajoutez à l'infufion une - 
once de Cafe mondée €Ÿ une once © 
demie de Manne. Faites bouillir le tour: 
deux ou trois bouillons , © pafèz la 
Médecine. 


Il faut éviter dans cette efpéce de Gal- 
le les forts Purgatifs ; crainte d’irriter trop. 
les Solides, d’agiterla mafle du Sang & 
de rendre la Lymphe encore plus âcre, On 
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réicérera la même Médecine au milieu & 
à Ja fin des Bouillons. Enfuite on viendra 
à lufage du petit lait & même du lait 
entier, qu’on continuera long-tems , pour 
adoucir la Lymphe & rétablir Ja mauvai- 
fe difpofition du fang. On joindra à tous 
ces remedes, aprèsles Pargations, le Bain 
domeftique ou celui de la riviére f la Sai- 
fon le permetoit, & qu'ilfur affez chaud. 
11 eft très-propre à relâcher le tiffu de la 
| peau, & à laver & RELEO NET les puftules, à b 
emporter les Sels qui s’y font engagés, & 
à faciliter la tranfpirarion. 

Après les remedes internes on emploie 
les externes , dont les plus efficaces font 
Je Soufre & le Mercure.Le Soufre adou- 
cit lacrimonie des fels & rétabl ic Ja tran 
piration. Le Mercure atténue la Lymphe 
& détruit les fels acides & corroffs. L’ef- 
fer de ces deux Remedes eft fi fàr que les: 
pauvres geris , fans autre préparation que 

_de fe faire faigner & purger une fois, fe 
… frotent le foir auprès du feu, trois ou qua. 
tre jours | de fuite, avec des Fleurs de fou 
fre i incorporées dans du Beurre frais, où 
avec les mêmes Fleurs mêlées avec le qua- 
druple de Pulpe de racine de Patience : 
ou avec de huile dans laquelle on a Dis 
bouillir du fonfre jufqu’à ce qu’elle foir de. 
nue rouge ; ou avec de l’Onguenc Neas 
G v 
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politain ou onguent gris , obfervant dé ne 
point changer de linge , pour ne pas enle. 
ver une partie de l’Onguent & en affoi- 
blir la vertu. Il eft à remarquer que le Mer: 
cure quientre dans l’Onguent Neapolitain. 
tache le linge, & tacheroïit tout celui d’u- 
lefive fi on l’y méêloit. On a foin auffi 
de ne pas fe froter la Poitrine de cet On- 
guent ; .& même s’il eft fort chargé de 
Mercure , comme celui qu’on emploie 
pour les friétions dans la vérole, il fuffc- 
de s’en. froter les Mains , les Poignets &. 
les Jarrets, crainte qu’il ne caufe la fali- 
vation , ou quelque mal de Gorge , ou de. 
Poitrine. On emploie ordinairement une 
once de cet Onguent chaque fois. D’au- 
tres fe fervent de ceintures pourk Galle, 
préparée de la maniere fuivante. : 


PB Cinq Lifières de Drap large de deux 
Ja avers de doigt , ©‘ chacune d’une lon. 
gueur MUR pour les parties aux- 
quelles on les aplique , f;avoir, une 
pour faire une Ceinture autour des 
Reins, deux pour mettre autour des: 
Poionets , €ÿ deux pour les Jarrers. 
Enfuite éteionez dans un mortier fix 
dragmes de Mercure vif bien pur avec 
deux blancs d'œufs y En les apitant en- 


femble jufqu'a ce qu'il ne paroïffe aus 
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- un globule de Mercure. Alors mettez= 
NE y hrrCérires €y les battez long-tems | 
avec un Biflourtier ou pilon de bois, 
jufqu'à ce qu’elles ayent entierement 
abforbéle Mercure € les blancs d'œufs, 
€ que l'argent vif foit abfolument im. 
perceptible. Etant aiañû préparées, on 
Tes fait fécher dans un lieu fec, & 
on les coût autour des Reins, des 
Poignets & des Jarrets. Elles font iu. 
tement pafler la Galle au bout de 
quihze jours , un mois ou fix femai- 
pes tout au plus tard ; elles n’ont au- 
cune odeur, ce qui en fait l’agré- 
ment. On pourroit en les faifant les 
aromatifer avec quelque ae odo. 
rante. 


Ces Topiques réufiffent fouvent à l'é- 
gard de ceux qui font d’an tempérament 
fort & robufte ; mais fi lon traitoit ainf 
ceux qui font délicats, cacochymes , ou 
qui font renfermés dans des Hôpitaux, on 
auroit trou t lieu decraindre que le Virusne 
rentrât dans la malle du Sang, & ne cau- 
fat les accidens que nous avons énoncés 
‘dans le prognoftic & que nous avons vu 
fouvent arriver à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
ar limprudence & l’incréduliré'des Ma« 
Ades. Ileft donc plus für de les préparer 
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comme nous avons dit. Aprés cette pré 
paration, on emploiera les Remedes ex. 
ternes ci-deffus. Si l’on veut fe fervir du 
Soufre , on pourra corriger fon odeur dé- 
fagréable , en fubftituant la Pommade. 
fuivante , qui n’eft pas moins efficace. 


FR Racines d’Aunée € de Patience , de 
3 1V0 demi-livre > faites-les ‘bien 
/cutre dans fuffifante quantité d’eau. Pr. 
lez-les dans un mortier de marbre, Ô* 
en palfez la Pulpe par un tamis. A'huit 
onces de cette Pulpe ajoutez trois onces. 
de Pommade ordinaire, quatre onces: 
de fleurs de Soufre, deux onces de [uc. 
de Limons © deux gros de fleurs de 
Benjoin. On s’en frotera tout le Corps 
le foir auprès du feu, pendant qua- 
tre ouciagjours où davantage, fi la 
Galle eft opiniatre, employant cha. 
que fois environ deux onces de cet- 
te Pommade. 


La groffe Galle étant caufée par une. 
Lymphe plus épaifle que celle de la Galle. 
canine , il eft néceffaire d’atténuer cette 
Hameur , & de divifer & brifer les Sels & 
les Soufres grofliers dont elle eft chargée , 
afin de faciliterfa cran(piration. Mais com. 
me les Solides s’irritent facilement & que: 


h malle du Sang {e gonfle & fe raréfie pas! 
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Fofage des Remedes internes propres à 
remplir ces Indications , on faignera d’a- 
bord le Malade plufieurs fois , principas 
lement s’il eft fanguin & plethorétique 
& on le purgera comme il eft prefcrit dans 
k Cure des Dartres, ou avec la Médeci« 
ne fuivante. 


Py Follicules de Sené , deux draomes s 

7 Rhubarbe , une dragme ; Sel de faigner. 
te , deux dragmes. Faïtes-les infufer 
dans huit onces d’eau , ajoutez à Pin 
fufion une once de Manne ë7 délayez 
dans la Colature demi-once de Confec= 
tion Hamech. Où 


R Confeftion Hamech, demi-onee ; Aqut. 

Ur alba, douze grains. Mêlez & les. 
faites prendre en deux ou trois bois 
dans du pain à chanter. 


Enfuite on viendra à lufäge des Bouil- 
ons amers , ou apéritifs prefcrits dans la 
Cure des Dartres , purgeant le Malade au: 
milieu & à la fin; & on lui fera prendre: 
pour boiffon brdimidie uue Prifane apéri- 
tive & rafraîchiffante , faites avec les Ra. 
cines de Chiendent, île Fraifier, de Chi- 
corée fauvage & d: Patience , de chacu- 
ne demi-once ; Racines d’Ofeille & Ré 
gite, de chacune deux dragmes ; qu’on 
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fera bouillir dans crois pintes d’eaujufqu”’à . 
la diminution du quart. Au lieu de Bouil- : 
lons amets , on peut prefere PApozème 
plorique faivant, | 


Rey Racine de Patience fauvage, une ance 3 

# d'Aunée, de Scorfonnére ©’ de Barda= 
ne , de chacune demi-once ; feuilles de 
Fameterre , de Scabieufè , d’Aigre= 
moine €> de Chardon benit | de chacu 
ne demi-poignée 3 Antimoine pulué- 
rife é7 mis dans un Nouet, demi-onces. 
Faites bouillir le tout dans quatre lim 
ares d'eau réduites à trois, À chaque lis 
vre d’Apozéme ajoutez une.once de Sy- 
rop de Fumeterre ou de Mercurtale. 
On en prendra quatre où cinq verres 
par joufs. | 


Tous ces Remédes atténuent , éten- 
dent, divifenr & précipitent par les Uri- 
nes les Sels & les Soufres groffiers de Ia 
Galle. Après les bouillons , on ordonner 
tous les matins pendant huit jours , qua- 
tre grains de Panacée & demi-dragme de: 
Soufre lavé douze fois, réduits en bol: 
avec du Syrop de Capillaire; ou demi 
dragme d’Æthiops minéral, pour ‘deux 
dôfes. Le Malsde étanc ainfi préparé, om 
emploiera fuivant l’IndicationlesRemédes 
externes prefcrirs ci-deffus. Sila Galle ef 
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épiniatre & les Ulcéres profonds, on fe. 
fer vira de Pulpe de racine de Patience & 
d’Aunée, à quatre onces de laquelle on 
ajoutera de POnguent Néapolitain , deux 
onces ; Pommade , une once ; fleurs de 
Benjoin ou Storax , deux A Ernens 

Pendant Pufige des Topiques il faut 
avoir grand foin de fe garantir du froid. 
Le Soufre & le Mercure agitant & raré- 
fiant confiderablement le Sang & la Lym- 
phe , fila tranfpiration venoit àfe fuppri- 
mer, les Humeurs difpofées à s’exhaler - 
par cette voie, retenues dans la maffe du 
Sang , la gonfleroient fi fort & oppofe- 
roient tant de réfftance aux Vaifleaux, 
qu’il en pourroit furvenir une Apoplexie, 
une Fluxion de Poïitrine , ou quelqu’autre 
accident facheux. | 

Après la guérifon des Paftules ou des 
Ulcéres , le bain eft trés-convenable pour 
ramollir & relâcher les Fibres de la peau , 
& afin de rétablir entierement la tranfpi- 
ration & achever d’arténuer la Lymphe, 

on fera prendre des Bouillons de Vipéeré . 
& le Lait. 

Il faut joindre à a l'ufage de tous ces Re. 
médesun régime convenable , qui confif. 
te à éviter les Viandes falées » poivrées, 
Marinées , le Vin , les Liqueurs , les Fruits 
& cout ce qui eft capablé d’irriter les Sol: 
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des , d’agiterle Sang, & de lui commu 
piquer de lPacrimonie. 

Les Voyageurs & ls, pauvres gens ren. 
fermés dans les Prifons & dans les Hôpi- 
taux où la Galle eft très-commune , peu- 
vent s’en préferver en portant les Ceintu. 
res dont nous avons parlé, ou des Che- 
miles foufrées , c’eft à-dire , expofees à la 
vapeur du Soufre qu’on fait bruler dans 
un Réchaut,ou bouillies dans de l’eau 
avec du Soufre en poudre , & féchéesau: 
foleil où au feu. 
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ARTICLE QUATRIEME. 
De la Lépre ou Ladrerie.. 


À Lépre où Ladrerie eftune Galle 

très-invetérée, dont les Juifs. & les: 
Orientaux étoient autrefois fort affligés s. 
elle eft à préfent peu commune. Elle re 
gnoit encore en Europe dans les dix & 
onziéme fiécles : mais. depuis 200 ans , 
elle a prefque enriérement ceflé, & les 
Maladreries , dont il y avoit un grand 
nombre en France pour feparer les Lé- 
preux du refte du Peuple, crainte qu ’ilne 
fût infecté de ce Mal fort contagieux , 
ont éte réunies à l'Ordre de S. Lazare & 
du Mont-Carmel, 


De la Lépre: 6 

On diftingue cette Maladie en deux 
efpéces , la Lépre des Grecs & la Lépre 
des Arabes, | 
La Lépre des Grecs eft ce que les La 
tas appellent Imperigo, non pas celui qui 
- -fe nomment Lichen ou Mentagra, qui eft 
une efpéce de Galle plus douce & plus. 
fuper£ icielle , mais l’Imperigo que Corn. 
Celle décrit L $. c.. 28. & qu’il diftingue 
en quatre efpéces, qui ne différent que 
du plus au moins : Avicenne lui donne 
le nom de Albaras nigra,, où Impetiga: 
excorticativa , parce que la peau tombe en 
écailles comme celle des: poiffons , Hy- 
pocrate L,.de affeët.XXN.4..met auf l’Ime 
petigo au nombre des Lépres. Gette Ma- 
ldie eft une efpéce de Galle invétérée 
& profonde , qui rend la peau rude, iné. 
gale, féche, fendue , couverte D 
croute horrible , dont il fe détache une 
grande quantité d’écailles, & qui eft ac- 
compagnée d’une démangeaifon très-in= 
commode & très-douloureufe , & enfuite 
d’une ftupeur & d’une infnfbilité figran. 
de, que les Malades ne fentent pas quand: 
on les pique avec une aiguille. Ils ont le 
vifage livide & plombé ; leur fueur & leux 
haleine font fort puantes. Quelquefois 
cette Lépre commence par des Puftules 
touges , qui naïffent feulement aux Bras, 
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aux Jambes, & aurour defquelles il en 
fort encore plufieurs autres qui s’éten- 
dent en rond, & dont la fuperficie de- 
vient rude , blanchärre, écailleufe. Le 
mal ne s’en tient pas-là , il attaque auffi 
plufieurs autres parties. Non feulement 
les Bras & les Jambes deviennent en- 
tiéremenr couverts de ces Paftules, mais 
auffi toute l’habitude du Corps en efti ine 
fectce. 

Quoique cette Lépre foit une efpèce 
de Galle , elle en différe cependant en 
ce qu’elle eft plus profonde, & qu’elle 
«pénétre jufqu’à la chair : au lieu que: 
la Galle ordinaire ne pale pas la peau 5 
Ja démangeaifon qui eft auñi inféparable 
de la Lépre dans fes commencemens , 
éft plus grande & plus facheufe pi 
que les Malades, bien loin de fe foula- 
ger en fe gratant, n’en retirent d’au- 
tre fruit que des Phlegmons & des UL 
céres. D'ailleurs il ne tombe de la peau 
des Galleux qu’une efpéce de farine fem- 
blable à du fon ; au lieu que dans la Lé- 
pre il fe détache de grandes écailles fem. 
blables à celles des poiffons, d’où vient 
le nôm de cette Maladie , qui eft un mot 
grec Aër,a | comme fi l'on difoit Aimfa , 
Squamofa, écailleufe : mais elle a tant de 
apport avec la Galle invétérés , quon 
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regarde celle-ci comme une légére Lépre, 
ou un acheminement à la Lépre des 
Grecs ; de même que la Lépre des Grecs 
en eft unpour la Lépre des Arabes , enfor- 
te qu’elle rient le milieu entre l’un & 
l'autre, 

La Lépre des Arabes eft appellée en 
latin & en Grec Elephanthiafis , d’Elephas, 
Elephant ; parce que ceux qui font atta- 
qués de cette Maladie » Ont la peau du- 
re , épaiile , inégale & ridée comme cel- 
Je ‘des Elephans. Quelques-uns lui ont 

uffi donné le nom de Satyriafis, tant 
parce que ces Lépreux ont le vifage af- 
freux comme on reprefente celui des Sa 
tyres, que parce qu’ils ont la même lu- 
bricité qu’on attribue à ces Monftres, 
D’autres enfin la nomment Leontiafis , de 
Leo, Lion , à caufent que ces Ladres, 
ayant le vifage enfié, boutonné, d’un 
touge livide ; les yeux ronds , le bord des 
paupiéres rouge , & le regard fixe ; leur 
fice n’eft pas moins affreufe & moins ters 
tible que celle des Lions. 

Cette Maladie eft le dernier dégré de 
la Lépre qui par rapport au nombre & 
à la variété de fes fymptômes, ne peut 
mieux fe définir que par la defcription que 
nous en allons faire. 

Outre les accidens énoncés dans la Le: 
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pre des Grecs , on remarque que ces 
derniers Lépreux font lourds, pefants, 
pareffeux , triftes , engourdis & afloupis ; 
qu’ils ont de laffitudes fpontanées, que 
leur fommeil eft troublé par des Rèves 
lugubres , & par de fréquens incubes ; 
leurs pouls eft concentré , tardif, languif- 
fant, & fouvent inégal. La couleur de 
leur vifage & même de tout le Corps eft 
livide ; leur peau devient épaifle, dure & 
ridée. Ils font extraordinairement confti. 
pés , & tourmentés de vents, de rots & 
de borborygmes. Leur urine eft crue , 
cendrée & quelquefois trouble comme 
celle, des Juments. Les lévres groffiffene 
& deviennent livides, noires, dures, 
renverfées , fendues & ulcérees. Les gen- 
cives font gonflées, inégales, rongées. 
Leur haleine eït fort puante. Leur ref- 
piration eft lente & difficile. Ils ont une 
foif continuelle. Leur nez devient diffor- 
mé, leurs narines font enflées , rondes, 
dures, fœtides, fort dilatées en dehors, 
retrécies en dedans & corrodées par des 
 Ulcères chancreux qui carient l’os qui les 
fépare, & font tomber en pourriture leurs 
cartillages , ce qui oblige ces Malades de 
pafonner en parlant. Tout le Vifage s’en 
fe, s’'endurcit & fe remplit de Tubercu- 
jes ‘livides & verdâtres , ou de croutes 
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Écailleufes qui dégénérent en ulcéres, 
Le Front eftridé & parfemé de femblables 
Tubercules. Les fourcils groffiflent ; les 
Paupières fe gonflent & fe renverfent. Ils 
ont les Veux ronds , rouges & chargés 
d’humidités. Souvent il fe forme un Ongle 
ou pellicule qui les couvre , & qui ôte la 
vue. La conjonctive ef livide ou verdâtrez 
le regard eft fixe & affreux. Leurs Oreilles 
fe retirent, s’arrondiffent, s’enflenr'& s’en- 
durciffènr , & le peu de chair qu ’elles ont 
à la bafe, fe confament par des ulcéres. 
Les Veines Ranules , ainfi que les Veines 
des Tempes & des parties inférieures , 
deviennent grofles , noires & variqueu- 
fes. On remarque fous la Langue , au Pa- 
lais, & même dans la Gorge de perits 
grains glanduleux , vérdâtres , jaunatres 
ou livides , comme on en trouve quel- 
quefois dans les Pourceaux, & qui, de 
même que dans ces animaux, font des fi- 
gnes certains de la Lépre ou Ladrerie. 
Ces Tuberculès rendent la dégltition dif- 
ficile , & la voix rude. 

Toute la Tête, le Cou , & fouvent tout 
le Corps, particuliérement les Coudes, les 
Mains , les Cuifles & les Genoux fe cou- 
vrent de Tubercules ou de croutes quifu- 
purent , ou d’écailles blanches ou livides 3 : 
quelquefois les plantes des pieds {& cré= 
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vent & fe fendent. Le Poil & les Cheveux 
tombent ; & fi on les arrache , on tire 
avec eux de petits morceaux de chairpour, 
rie adhérente à leurs racines. Lorfque le 
Poil revient, il eft blond , très-fin & très- 
délié. La peau eft enduite d’une Humeur 
onétueufe qui fait que l’eau qu’on verfe 
deflus coule fans la mouiller ni l’humecters 
Les Ongles deviennent livides & fendus. 
Les extremirês tant fupérieures qu’infe- 
rieures font froides & engourdies. Toute 
la chair & principalement les Ulceres qui 
farviennent , font fi infenfbles, qu’on y 
peut enfoncer une aiguille fort avant fans 
exciter la moindre douleur, & fans que 
les Malades le fentent. Leur Sang eft plein 
de petits Corps blancs & luifans , fem- 
blables à des grains S Millet , #& lorf- 
qu’on le lave & qu’on le pafle à travers 
un linge , ces petits grains reftent fur le 
filtre. Quand cette cruclle Maladie eft 
venue à fon dernier degré ,.1l furvient 
d’horribles Ulcéres qui exhalent une o- 
deur cadavéreufe, & dans lefquels on a 
quelquefois remarqué des Vers. Ces Ulcé- 
res rongent non-feulement la chair, mais 
auffi les os , & font tomber en pourriture 
le Nez, les, doigts des pieds & des mains, 
& même des membres tout entiers. Enfin 
il fe joint à tous ces maux une petite fiévre 
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gui termine les jours de ces pauvres mal- 
heureux. | 

Il ÿ a bien de l’aparence que cette affreu. 
fe Maladie , qui exerçoit autrefois tant de 
cruauté fur le genre humain , n’éroit que 
la groffe Vérole qu’on ne fçavoit ni con- 
noître ni traiter ; & qui étant invétéerce , 
devenoir chancreufe & compliquée avec 
la Galle & le Scorbut. Auf obferve-t-on 
que depuis qu’on a trouvé un fpécifique 
. pour la guérifon de la Vérole , l'Elephan- 
tiafis femble avoir difparu, & même la 
Lépre des Grecs elt beaucoup moins fré. 
quente qu’elle ne l’éroit autrefois. 

La caufe de la Lépre eft une Lymphe 
vifqueufe chargée de Sels acides , fixes & 
_ corrofifs, quirendent le Sang noir, épais, 

& raleptiffent fa circulation 3 c’eft 
pourquoi les Galeniftes accufoient pour 

caufe de cette Maladie , un Sang atrabi- 
laire & mélancolique , & une Piruire fa- 
lée & acide. C’eft fon aflociation avec le 
Scorbut & la Vérole , dont le Virus con- 
fifte aufli dans une Acide coagulant, qui 
fait que cette Lymphe vifquenfe, de- 
vient plus corrofive, & s’engorge facile. 
ment dans les Glandes & dans les Vaif- 
feaux de la peau , comme nous avons dit 
en pärlant de la Galle ; mais étant plus 
‘épaie & plus LS , cle forme des 
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vent & fe fendent. Le Poil & les Cheveux 
tombent ; & fi on les arrache , on tire 
avec eux de petits morceaux de chairpour, 
rie adhérente à leurs racines. Lorfque le 
Poil revient, il eft blond , très-fin & très- 
délié. La peau eft enduite d’une Humeur 
onétueufe qui fait que l’eau qu’on verfe 
deffus coule fans la mouiller ni l’humecters 
Les Ongles deviennent livides & fendus. 
Les extremitês tant fupérieures qu’infe- 
rieures font froides & engourdies. Toute 
la chair & principalement les Ulcéres qui 
furviennent , font fi infenfbles, qu’on y 
peut enfoncer une aiguille fort avant fans 
exciter la moindre douleur, & fans que 
les Malades le fentent. Leur Sang eft plein 
de petits Corps blancs & luifans , fem- 
blables à des grains de Millet , 8& lorf- 
qu’on le lave & qu’on le paffe à travers 
un linge , ces petits grains reftent fur le 
filtre. Quand cette cruelle Maladie eft 
venue à fon dernier degré ,.il furvient 
d’horribles Ulcéres qui exhalent une o- 
deur cadavéreufe, & dans lefquels on a 
quelquefois remarqué des Vers. Ces Ulcé- 
res rongent non-feulement la chair, mais 
auffi les os, & font tomber en pourriture 
le Nez, les: doigts des pieds & des mains, 
& même des membres tout entiers. Enfin 
1] fe joint à tous ces maux une petite fiévre 
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gui termine les jours de ces pauvres mal- 
heureux. 

1 ÿ a bien de l’aparence que cette affreu. 
fe Maladie , quiexerçoit autrefois tant de 
cruauté fur le genre humain, n’étoit que 
la groffe Vérole qu’on ne fçavoit ni con- 
noître ni traiter ; & qui étant invétérée k 
devenoir chancreufe & compliquée avec 
la Galle & le Scorbut. Auf obferve-t-on 
que depuis qu’on a trouvé un fpécifique 
, pour la guérifon de la Vérole , lElephan- 
tiafis femble avoir difparu, & même la 
Lépre des Grecs elt beaucoup moins fre. 
quente qu’elle ne l’éroit autrefois. 

La caufe de la Lépre eft une Lymphe 
vifqueufe chargée de Sels acides , fixes & 
_corrofifs, quirendent le Sang noir, épais, 
& ralentiflent fa circulation ; c’eft 
pourquoi les Galeniftes accufoient pour 
caufe de cetre Maladie , un Sang atrabi- 
laire & mélancolique , & une Piruire fa- 
lée & acide. C’eft fon aflociarion avec le 
Scorbut & la Vérole , dont le Virus con- 
fifte aufli dans une Acide coagulant, qui 
fait que cette Lymphe vifquenfe, de- 
.vient plus corrolive, & s’engorge facile. 
ment dans les Glandes & dans les Vaif- 
feaux de la peau , comme nous avons dit 
en parlant de la Galle ; mais étant plus 
épaille & plus réfineule , Glle forme des 
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obitruétions plus confiderables , plus prôz 
fondes & plus étendues, quiintéreflent 
même les Vaifleaux capillaires du Sang, 
de-la naïflent des Tubercules livides ou 
verdatres ,plus gros & plus durs que les 
Puftules de la Galle ; de là viennent lé. 
paiiffement, l'énder die & larugo- 
fité de la peau ; de là réfultent le gonfle. 
ment des Lévres & des Gencives , les 
Tubéroftés du Nez, l’enflure des Sour- 
cils , des Paupiéres & de plûfieurs autres 
parties. Quand les Sels engagés dans ces 
Tumeurs viennent à fe debarrafler par les 
fyftoles des Artères capillaires & des Fi- 
bres irritées qui les mettent en action, & 
qui brifent les parties fulphureufes quileur 
 fervoient d’entraves; ils rongent non-feu« 
Jement la peau, mais aufñi la chair & mê- 
me les os,& produifent les croures , & 
les. ulcères ualick dont les Lépreux nt 
afigés. Dans cette agitation, itfe vola- 
tilife toujours quelques parties falines, 
qui s’exhalant par la tranfpiration , ren- 
dent cette Maladie très contagieufe. 

Les Glandes cutanées & les Vaifleaux 
capillaires de l'habitude du Corps ne font 
pas les feules parties qui fouffrent des 
obftructions ; les Mammelons de lageau , 
& même les Fibres nerveufes de la chair, 
artofés par un Suc nerveux qui br 
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de a même vifcofiré que le refte de la 
Lymphe, en font pareillement obftrués ; 
les Efprits ne peuvent fe diftribuer juf- 
qu’à ces petits organes du fentiment > 
les impreffions des objets ne peuvent fe 
communiquer jufqu’au Cerveau, & rou- 
tes les parties où régne cette obftruc- 
tion de Nerfs , deviennent infenfibles. En fe 
rappellant ce que nous avons dit de la 
Galle & des Dartres , & en faifant atten- 
tion à la qualité de l’Humeur qui caufe la 
Lépre , on en déduira facilement tous les 
autres fymptômes de cette cruelle Mala- 
die. 

On ne peut douter que les Sels corro* 
fifs dont la Lymphe des Leépreux eft char- 
gée ,ne foient acides, fi l’on confidére 
la couleur noiratre & plombée de ces 
Malades , la lividité & la dureté de leurs 
Tubercules , la callofité de leurs ulceres, 
la confiftence &la couleur de leur Sang 
qui eft épais & noir comme fi or l'avoir 
coagule avec un Efprit acide : ce qui nous 
en fournit encore des preuves manifeftes , 
ce fonr les caufes anrécédentes & occa- 
fionnelles de la Lépre, qui font principa- 
lement les alimens groffiers , faiés & aci- 
des ,les Viandes noires , fumées, mari- 
nées , crues ou gârées , celles de Pour- 
jceaux ladres, le mauvais Pain , celui qui 
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eft aigre & trop fermenté , le vieux Froz 
mage, les Vins grofliers & tartareux ;la 
crifteffle:, le chagrin:,:la fapprefion: des 
Hémorrhoïdes , & rout ce qui eft Capa 
ble de produire un Chyle acide , fale.; 
vifqueux & rerreftre; mais principalement 
le commerce impurs « 
Le Pronoftic de la: Lépre eft facile à 
faire après ceque nousenavons dit.La Le. 
pre des Grecs eft très difficile à guérir. 
Cependant fi les Malades font jeunes , vi- 
goureux , point ufés de débauche , & que 
leur Lépre ne foit pas héreditaire , on en 
eut efpérer la guérifon. La Lépre des 
À sabes a toujours paflé pour ‘incurable, 
Cure. Les Indications qu’on doit avoir 
pour la guérifon de la Lépre , confiftent à 
adoucir, atténuer & brifer les Sels acides 
corrofifs qui la caufent, & à dérruire la 
vifcofirté de la Lymphe pour rétablir la 
tranfpiration. Comme la Lépre des Grecs 
a beaucoup de rapport avec la Galle inve. 
térée , on emploiera lesmèmes Remédes 
que nous avons prefcrits dans la Cure de 
la groffe Galle, fur-tout les Mercuriels, 
On commencera par la faignée fi elle eft 
néce{faire , les Purgatifs, les Bains do 
meftiques, les Bouillons apéritifs décrits 
dans l'Article des Dartres , auxquels an ! 
ajoucera fus la fin , Ü le Scarbur y.a quels # 
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que part, les planres Anticorbutiques ; 
le Creflon , le Becabunga , le Cochlearia, 
& on purgera les Malades, comme il eft 
marqué dans cet endroit , où dans l’Ar- 
ticle de la Galle. Enfuice on viendra aux 
Bouillons de Vipere dont on ordonnera 

un long ufage , on en fera même manger 
la chair. Les Bouillons d’Ecrevifles & de 
Cloportes font encore convenables. Les 
Purgations feront réirérées dans le com- 
#mencement. deux fois la femaine , afin 
d’évacuer une partie des Sels ?les Purga- 
tifs qu’on emploiera , rendront en même 
tems la Lymphe plus fuide & briferont 
fes Principes trop grofliers. Après les Bains 
& l’ufage des Bouillons on fera prendre 
deux ouitrois fois par jour une poudre fai. 
te avec du Sel de prunelle & des fleurs de 
Sel ammoniac-chalibées, de chacune dix. 
huit grains ; Cinabre d’'Antimoine, fix 
grains ; ou avec le Diaphorérique minéral, 
poudre de Vipéres & Æthiops minéral, 
de chacun douze grains, ou Panacée mer. 
curielle 6x grains , dont on peut faire un 
Bol avec fuffifante quantiré de fyrop 
d'Oeillets. On placera dans les intervalles 
de ces Remédes quelques verres de Pris 
fane fudorifique d’'Efchine & de Salfepa« 
reille , de chacune deux onces ; Guayac, 
uneonce ; Saffafras , deux dragmes qu'og 
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ont auffi très-propres à compofer un Bainb 
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fera infufer d’abord dañs une chopine 
d’eau & une chopine de vin blanc ; en- 
fuite on y ajoutera trois pintes d'éau , & 
on fera bouillir le tout à petir feu jufqu’à 


la diminution du tiers , ajoutant fur la fie 


demi once de Regliffe. On peut faire en- 
core bouillir le Marc dans trois pintes 
d’eau pour boilfon ordinaire. En cas que 
tous ces Remédes échauffent, on ordon. 
nera le perit lait chalibé, édulcoré avec 
le Syrop Violat, & même émalfonné ; 
enfin le lait pour toute nourriture. Sila 
Lépre ne cédoit pas, on réitéreroit les 
mêmes Remédes. 

Cette Maladie étant très rebelle, il. 
faut infifter long tems dans leur ufage. On 
peut les varier par intervalles en prefcri- 
vant l’Opiate de Safran de Mars apéri- 
tif, d’Aquila alba & d’extrait d’Ellebore 
noir , rapportée dansla Cure des Dartres : 
quelques tafles de Thé léger ne s’éloi-. 
gnent point des Indications. 

On n’oubliera pas de faire prendre fré-# 


‘quemment des lavemens émolliens , aux-# 


quels on ajoutera quelquefois une onces 
de Caffe mondée, pour lâcher le Ventre ;# 
qui eft prefque toujours refferré. Les Hvel 
mens d’eau fimple avec quelques cuille À 
rées d'huile de Lis, ou de Nenuphar,. 
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intérieur , capable d’humeéter & de ra- 
mollir les Entrailles , fi l’on en donne plu- 
fieurs immédiatement l’un après l’autre. 
A l'égard des Remédes externes , le 
Bain eft particuliérement néceffaire dans 
cette Maladie. Celui d’eau douce eft un 
menftrue convenable pour delayer les Sels 
engagés dans les croutes & dans les tuber- 
cules de la peau : mais les Bains d’Eaux 
minérales chaudes font encore plus effica. 
ces. À leur défaut onen peut faire d’arti- 
ficiels avec le Soufre, le Nirre ,la Cendre 
de farment ; au fortir du Bain , on frote- 

ra le Malade avec le liniment fuivant. 


y Graifle de Vipéres , deux onces 3 praif: 
À fe d'Ours ,une once ; huile de Laurier, 
| demi-once ; Sucs de Fumeterre , de V’è. 
ronique , de Nummulaire , de Scabieu. 
fe, de chacun une once; Arifiloloche 
ronde en poudre , Nitre , Licharge d’or, 
de chacun demi-once , à quoi l’on peut 
.ajouter Précipité rouge , Suie € Sou- 
fre , de chacun demi-once. Voyez 


Dolée Encyclop. Chirurgic. 


Quoique PElephantiafis {oit une Lépre 

incurable , on tâchera cependant d’en 

adoucir les fymprômes par l’ufage des 

Remédes que nous venons de prefcrire. 

On emploiera auffi dans lune & l’autre 
D iij 
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efpece les mêmes Topiques que nous 
avons prefcrits pour la Galle. 

Enfin’ tous ces Remedes font inutiles ÿ 
on peut tenter [a guërifon par le moyen de 
la falivation , ou par les friétions, par ex- 
tinétion ; c’eft-à-dire , avec fipeu de Mer. 
cure, qu'il ne caufe point le Pryaïfme, 
deux dragmes tour-au-plus fufkifent pour 
chaque friétion : mais 1l faut les continuer 
long-teins ; après un mois pour le moins, 
de Bains. Sile Flux de bouche venoit, 
purgeroit le malade pour arrêter. Si lan 
prend le parti de la falivarion , il ne faut 
pas attendre que les Malades foient au 
dernier degré de la Lépre & hors d’état de 
fuporter Paction de ce Remede, la fu- 
migation pourroit aufli avoir lieu. 

Le Priapifme & la Salacité dont les Le. 
preux font fouvent tourmentés, fe peu- 
vent calmer , en leur faifant boire de l’eau 
de Nenuphar, dans une pinte de laquel- 
le on aura diffout une dragme de Nitre, 
l'Eau de chaîteté de mynfch, le fuc de 
Laitues, l’'Emulfon de femence de Chan. 
1 400 à Agous caftus , le Camphre & au- 
tres femblables font encore fort bons. 

Pour faciliter la guérifon , on fera ref. 
pirer ua bon air aux Lépreux ; on éloigne. 
ra toutes les caufes antécédentes dont 
nouslavons parlé ; on les nourrira de vian- 
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des ou d’autres alimens faciles à digérer. 
Les Crêmes de Ris, d’Orge, d’Avoine 
de Vermich£i, font convenables. Sole 
pander dans fes Confulrations de Medé- 
cine, recommande pour tout aliment la 
chair & les bouillons de Poulets qui ne 
foient nourris qu'avec des Vipéres , ou à 
eur défaut d’autres Serpens til Ils avec 
de POrge jufqu’à ce qu'il foic crevé, & 


réduits en pate avec POrge même. Il die 


que quelques jours après que ces Pou- 
lets ont ufé de cette nourriture , les plu. 
mes leur tombent & qu’il en renaît Eat 
tres, 

On rapporte que les Rois d’ Hit at- 
tâäqués de la Lépre, fe fervoient des 
bains de Sang humain. Voyez Dolæus En- 
cyclop. Cbirurgic. Nous fommes fort 
éloignés de les confeiller; outre que ce- 
Ja pourroit occafionner des-cruautés abo- 
minables , nous déclarons qu’ils feroient 
encore moins efficaces que. les fimples 
Bains d’eau douce, puifqu’aufitôt que 
le Sang eft forti de fes Vaifleaux, il fe 
fige, & & fes ‘principes .volatils font alors 
évaporés , ou fi embaraffés qu’ils ne peu- 
vent faire aucun effet. für la peau des 
An à 
MY PF2: Hu 
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A RE FEICL EN CUN OEM E, 
De la Teipgne. 


A Teigne, en latin, Tinea,eft une 

efpéce de Daïtre cruftacée & corro- 
five , qui vient à la Tête, particuliére- 
ment dans les Enfans. Elle eft-accompa- 
gnée d’une croute épaifle , écailleufe, de 
couleur cendrée, quelquefois jaunâtre, 
fous laquelle fe trouvent des petits trous, 
ou des ulcéres fiftuleux, qui rongent & 
font tomber les Cheveux ; ils pénétrent 
fouvent jufqu’au GCrâne ; les carient, & 
exhalent une odeur très-puante & cadas 
véreufe, 


On diftingue la Teigne en trois efpéces 


qui ne font que trois différens degrés de 
cette Maladie. La premières’appelle Ecail. 
leufe ou Squammeuft , en latin, Porrigo , 


Furfuratio , Tinea Squamofa ; à caufe « 


qu’en fe gratant il en tombe plufieurs 
écailles femblables à du Son, La feconde 


fe nomme en latin, Ficofa à Ficu, Figue, | 


parce qu’il fe trouve fous fa croute de pe- 
tits grains de chair vive rouges comme 


ceux d’une Figue. La troifième eft corroft G=i 1 
ve; elle eft accompagnée de plufieursulcé. | 
res ou petits trous, d’où il fort une fanie « 
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très puante, livide ou jaunâtre. 

La Teigne commence par des petites 
Veffies prefqu’infenfibles, fous lefquelles 
fe forment les croutes & les ulcéres, 

La caufe de cette Maladie eft une Hu- 
meur lymphatique , vifqueufe , groffiére, 
faline& Acre , arrêtée & engagée dans 
les Glandes Reg du Cuir chevelu, 
& dans les oignons ou bulbes des Che- 
veux. Cette Lymphe quife porte à cet- 
te partie en plus grande abondance qu’à 
tonte autre, comme il paroît par la quan- 
titéuide -craffe qui fe forme à la Tête, 
s’y accumule facilement , y féjourne, 
s’y échauffe par la chaleur -de .la par- 
tie qui la met en aétion; & fon mou- 
vement inteftin lui fait acquerir un de- 
gré de putréfaétion propre à faire éclo. 
re de petits Vers qu’on prétend avoir 
obfervés dans là Teigne pat le moyen 
d’un bon Microfcope ; ainfiqueles œufs 
qui les produifent , & qui s’attachent aux 
racines des Cheveux. Ces Vers: rongent 
non-feulement.les Tégumens de la Tête, 
mais aufli les bulbes des Cheveux mê- 
mes, & leur propre racine, comme les 
Chenilles confument les feuilles des ar- 
bres & des arbrifleaux ; où comme les 
.Teignes mangent les Etoffes , d’oùivient 
le nom de cette Maladie. Voyez.Dolée 
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Encyclop. Chirurg. T 1e pet. mais A 
moins on n'aura pas de peine à croire que 
le mouvement inteftin qui arrive à l’hu- 
meur de la Teigne , & le froiffement qu’el- 
le effaie , déchirent & détruifent fes par- 


ties fulphureufes. Par ce moyen les Sels 


mis en liberte, & délivrés de ces liens 
falphureux qui les émoufloient & bri- 
doient leur aétion, deviennent plus cor- 
rofifs, & capables par conféquent de 
._ronger le Cuir chevelu, les Oignons des 
Cheveux, la portion des Mufcles fron- 
taux & occipiraux qui s'étendent jufqu’au 
fommet de la Tête, le Péricräne & le 
Crâne même. C’eft pourquoi dans la Tei. 
gne les Cheveux tombent, & il n’en re- 
vient point d’autres ; parce que leurs bul- 
bes font détruires, & que d’ailleurs, 
quand il fe forme une cicatrice après la 
Teigne, la peau eft fi dure & fi ferrée 
qu’il ne fe rrouve plus de pores pour æ 
laiffer fortir. 


Diagnoftic. La Teigne fe diftingue +38 | 


Dartres & autres Tumeurs éryfipélareu- 


fes , en ce que les croutes foncplus épaif. 
fe:. Elles doivent l'être, puiique l’'Humervr ! 

“ie porte aux régumens de la Têreeft : 
plus grofiére & plus abondante , à caufe 
que leurs Pores X leurs Vaifeaux excré- ! 
æoires fonc plus larges & plus rélaches : 


Deda: Téione. 8? 
qu'ailleurs: ce qui: faicsauifi. qué ‘la Tei- 
gnesattaque : toujours-la patrie: chevelue, 
Ces-croutes font :d’une couleur particui- 
liere , qui eft. ordinairement cendrée 
* comme La mouffe de Chêne ; ou quelque 
fois jaunatre. Elles fonte rés vilaine, & 
tendent la Tête fort puante, 

-Pronoftic. Certe: Maladie eft Fi 
opiniatre ; mais ft elle n’eft qu’à fon pre- 
mier degré ; on peut parvenir à la guérir 
en da traitant méthodiquement. Lorf- 
qu elle. eft invétérée elle eft fort difficile 
à détruire, furtout quand elle a pénétré 
jufqu’au Crane , & qu'elle Pa. carie. La 
Teigne n’eft pas moins contagieufe que 
Ja Galle , les Enfans fe la communiquent 
facilement. On peut rendre raifon de 
tous les effets & de tous les fymprômes 
de cette: Maladie , fi Pon fe rappelle les 
explications: que nous avons faites dans 
des autres Tumeurs éryfpélateufes. 

Cure. Pour parvenir à la guérifon de la 
-Feigne , 1l faut commencer par corriger 
slelvicéde la maffe du Sang, divifer la Lym. 

-phe qui fe: porté.à la partie affectée ,.& 
:attenuer les Selsdont elle eftchargée, afin 
\defacilicer leur cranfpiration. Si l’on guérif. 
.foit cette Maladie pardes Remédes extêre 
.pes, fans cetré precaution, ou ellerevien- 
droit ; ÿ parce ques le Sang, fourairoit tou- 
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joursune Lymphe propre à la renouvellers 
ou l’'Humeur retenue en dedans fe fixeroit 
dans quelque Vifcére , ou dans quelqu’au. 
tre partie interne, & pruduiroit une ma 
ladie encore plus ficheufe comme nous 
avons fait obferver en parlant des Dartres 
& de la Galle. Or puifque la Teigne :eft 
une efpéce de Dartre, on doit employer 
les mêmes Remédes internes , pour prépa. 
rer le Malade. Après la faignée, qu’on 
réitérera , s’il yade la plenitude , onem- 
ploiera les mêmes bouillons ou :apozémes 
apéritifs, les purgations ;les délayans & 


adouciffans , l'Opiate de Safran de Mars | 


apéritif, les Diaphorétiques , les Prifa- | 
nes fadorifiques ., , les Bains, les bouiL 


lons de Vipéres ou autres femblables | 


comme il a été prefcrit. 

Cétte préparation finie ,onen Dés 
aux Topiques ; ; qui doivenr: rendre d’a- 
bord à faire tomberles croutes, & met- 


tre les ulcères à découvert , pour pouvoir : 


les panfer. Mais comme jés Cheveux em. ! 


1 


pêcheroient les ésoutes de: fe détacher : 


&. s’oppoferoienr à: Paplicarion des To:- 
piques , il faut premiérement les couper 
tous avec :des cifeaux: le plus près qu'il 
era poñible ; où Les rafer fi lon peut. En- 
‘fuite on appliquer far ta: Tête) un: Gata- 
-plâme: der be de: feuilles des Bectes:ou | 
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Poirée broyées dans un mortier avec de 
l’huilé Rofat, & on le renouvellera plu- 
fieurs fois par jour , il eft fort ramolliffant. 
Quelques-uns appliquent les feuilles de 
Bettes feules amorties fous les cendres, 
ou un Pommade faite avec le Beurre 
frais & les Fleurs de foufre ; ou un Beur- 
re fait avec l’huile d’Amandes douces & 
J'huile de’ Tartre par défaillance , bien 
agités enfemble dans un moitier , ajou- 
_tantun peu d’huile d’Afpic pour faire 
mourir les Poux s’il y en a ; auquel cas 
JOnguent fuivantc eft encore fort bon. 


F7! Mercure Vif ; démi- once. Etcignez-le 

- dans un Mortier avec la Salive, © deux 
dragmes d'huile d’Afhic, mélez-y de 
_POnguent, Enulatum © de POnguent 
. Rofa ‘UE: chacun deux onces ; Sraphi- 
fat aigre en. poudre ; demi-once.. 


Le Mercure & le Staphifaigre font (éti. 
fiques pour faire mourir les Poux & les 
Vers:Les croutes: étant tombées ; on ap- 
‘pliquera far-les Ulcéères pendant quelques 
jours ; les feuilles de poirée ; pour les fai. 
‘xe fuppurers) Enfuire on les détergera en y 
‘appliquant des plumaceaux trempés dans 
-de l’huiletde Tartre ; ou fi cette huile cau- 
ife trop detdouleur ; on fe fervira du Beur- 

re d’huilerde Tartre çi-deflus ; ou d’une 


86 Della Teigne.” 

Décoction faite avec une pinte d’eau de 
Chaux; une once de fel de Tartre & dei 
mi-once de fleurs de Soufrei, ou d’une dif 
folution de Myrrhe & d’Aloës dans le vin 
ou dans le vinaigre de Sureau, à quatré 
onces de laquelle on ajoutera-deux drag- 
mes de Trochiiques alhandal en poudre; 
& deux onces de Fiel de Fhureauoû de 
Bœuf, 

Lorfque les Ulcéres feront déterpéss on 
les mondifiera avec un Onguent fait de 
deux parties de mondicatf d’Ache &: d’u- 
ne partie d’Onguent A poftolorum. Quand 
ils commenceront à s’incarner , on em- 
ploiera l’'Onguent Pompholix, dans le. 
quel on méléra un tiers de fleurs de Sou- 
fre. On aura foin de laver tous les jours la 
Tète avec de l’eau de Chaux ou du Vin 
tiéde." Les Ulcéres étant incarnés, onfe 
contentera d’y apliquer de la CORE (e- 
che pour les cicatrifer. 

Quelques - uns prétendent qu ’on ne 
peut guérir la Teigne maligne ou invété- 
rée , qu’en arrachant les Cheveux & leurs 
racines, par. le moyen d’ün:émplarre de: 
Poix de. Bourgogne qu’on applique furla 
Tète en maniere de calote ;: x quonen- 
lève enfuite avéc force ; le réitéranc au 
“tant de fois qu’il éft neceffaire, D’autres 
fervent de l’emplaue fuivanes inc 5.400 
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R Farine de Seiole &ÿ de Froment, de cha. 
Ÿ cune demi-livre. Délayez-les C7 les fat- 
| tes cuire en forme de Catapläme , dans 
fuffifante quantité de fort Vinaiore. 
Ajoutez;-y de la Poix noire € de la 
Poix raifine , ou plutôt de Bourco. 
gne, de chacune une livre ; © faites 
en un Emplütre. | 


Cette méchode caufe beaucoup de dou. 
leur & n’eft pas plus certaine que l’autre 
qui eft infiniment plus douce. Si la Teigne 
avoit pénétré jufqu’au crane, & qu’elle 
l’eut offenie , on auroïît recours aux Re- 
medes propres à la carie ; dont il fera par 
lé dans le livre des Ulcéres. 

La Teigne étant une maladie chroni. 
-que & forcopiniatre , il faut que le mala- 
_ de prenne de tems en rems les Remedes 
internes que nous avons prefcrits , pout 
empêcher fon retour , & corriger le vice 
du Sang. 
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ARTICLE SIXIEME 


L 


re 


Des Cirons. 


Es Cirons font de petires Puftules qui 
4 viengent particulierement à la pau 
me des Mains & à la phase des Pieds, qui 
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font accompagnées d’une démangeaifon 
très-confidérable , & qui contiennent cha- 
cune un petit. Ver, qu’on appelle aufñfi Ci- 
ron , d’oùelles ont prisleur nom. 

Les Cirons en latin, Cirones , Chirones, 
acari , font de peuits Vers ronds & blancs 
prefque imperceptibles , qu’on ne peut 
guére bien diftinguer qu’avec le microf- 

, cope : mais par ce fecours on découvre 
que leur dos eft couvert d’écailles, qu’ils 
ont deux taches à la tête, qui aid Vral= 
femblablement leurs yeux ; puifqu’ils fe 
détournent quand on leur préfente la 
pointe d’une épingle , pour travetfer leur 
chemin lorfqu’ils marchent. Ils ont fix 
. pieds , trois de chaque côté , les deux 
paires de devant font placées près de la 
tête. Ils s’én fervent pour creufer dans la 
peau ,: & y faire de longs fiilons comme ; 
les Taupes font dans laterre ; ce qui ex-. 
cite une démangeaifon très-incommode.. 
En rongeant les Fibres de la peau , ils’ 
donnent iffue à une férofité, qui fait éle- ‘ 
ver l’Epiderme , & forme la perire puftule 
véficulaire dont il s’agit, dans laquelle le : 
petit animal eft renfermé , ayant en de- 
hors fa tête, qu’on AT Fr un 24 | 
Point noiratre, | 4 
sn Ces petits Infeétes peuvent: fe come ( 
‘muniquer d’une perfonne à l’autre, em 
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s’attachant à la peau & la creufant pour 
s’yloger. Il eft à croire qu’ils s’engendrent 
auffi dans le corps muqueux fous l’Epider= 
me , où il fe trouve de petits œufs dont ils 
éclofent. Ces œufs peuvent fe rencontrer 
dans cet endroit par deux moyens. 1°. 
Quand on touche quelque chofe de cor- 
rompu quieneft chargé. Extrémement 
petits\& plus âns que la pouffiére même, 
il ne leur eft pas difficile de s’infinuer par 
les pores de la peau. En fecond lieu , ils 
peuvent entrer dans notre Corps par la 
bouche avec les alimens ; ce qu’on n’au- 
ra pas de peine à croire , fi l’on fait atten- 
tion qu'en Ere l'air fourmille de petits in- 
feétes qui répandent de tous côtés des 
œufs imperceptibles. Ces fémences peu- 
vent être avalées toutes entiéres fans être 
broyées par les dents , à caufe de leur ex- 
trême finefle. Par la même raifon, elles: 
évitent l’aétion de PEftomac , & paflent 
avec le Chyle dansla maffe du Sang, qui 
les conduit par la voie de la circulation à 
l'habitude du Corps. Si elles y trouvent 
des conduits excrétoires a{fez larges pour 
leur livrer paflage, elles fortent avec la 
fueur ou la matiere de la tranfpiration , 
& fe diffipent dans l’air, ou produifenc 
différens Infeétes felon leurs efpéces. Si ce 
font des Cirons , ils font capables de s'at- 


90 Des Cirons. 

tacher à la peau , de s’y infinuer comme 
nous avons dit, & enremplir même tout le 
Corps ; comme il arriva , fuivant Moufet, 
Théarre des Infectes , à une Angloife , qui 
après avoir pris du Li de Chevre pendant 
près de dix ans , fut rellement aflaillie de 
ces animaux , qu’elle en mourut. Voyez 
au{fi Daniel Ludovic. Eph. Ger. an, 9: & 
10. obferv. 30. où il eft raporté qu’une 
Femme en avoit toute la peau du ventre 
farcie , ainfi que les partiës voifines. Mais 
lorfque ces œufs rencontrent des tuyaux 
trop étroits, tels que ceux de la paume de 
la Main & de la plante des Pieds, ils y 
font retenus s & s’il 54 trouve une Lym- 
phe acide propre à les pénétrer , & à de- 
veloper les organes des petits animaux 
qu’ils renferment , ils éclofent , en ces 
endroits plutôt qu’ailleurs, où ils ne font 
pasarrêtés. C’eft de cette maniere fans 


doute que s’engendre cette multitude in- 


finie de Vers , qui mangent & confument 
après la mort, la chair des Corps renfer- 
més même dans des Cercueils de plomb: 
C'eftrainfi qu’il fe. forme que ARE des 
Vers dans les Abfcès. lt | 
. Les Enfans & les! jeunes gens font plus: 
wjets aux Cirons que les autres. Ils ont: 
lus fouvent de crudités. Leur. Lymphe; 
st -plusidouce ; plus vifqueufe ; & parcon:! 


LA 
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féquent plus propre à déveloper & faire 
éclorre ces pecits animaux dans le Corps 
muqueux. 

Les Cirons ne font point ordinairement 
“dangereux ; à moins qu’ils ne fe mulri- 
plient confidérablement , & qu’on ne puif: 
fe changer la difpofñtion du Sang & de la 
Lymphe > qui fe trouvent propres à les 
fairé renaïcre. Pour lors ils durent quel 
quefois Jong- tems , & caufent des dé- 

_ mangeaifons très-incommodes. 

Cure. On guérit les Cirons ou en tirant 
avec une aiguille les petits Vers qui font 
dans les puftules , ou en les faifant mou- 
rir avec des amers & des linimens mercu- 
riels. On fe frotera donc de Fiel de quel- 
qu’Animal , de teinrure de Mvrrhe & d’A. 
loës , ou d’une Décoction d’Abfinthe & 

-de petite Centaurée , à quatre onces de 
laquelle on ajoutera deux dragmes d’A- 
loës, Myrrhe & Alan , de chacun une 
dragme. Pour les linimens mercuriels , 
on peut fe fervir de KOngrenc Enulatum 
avec le mercure , ou ce l’Onguent de pul. 
pe de patience déerir dans la Cure de la 
Galle , auquel on ajoute auffi le Mécures 
Où du liniment füivant. 


PF: Graiffe de porc , vne once ; argent vif =: 
un fcrupule ; Eav forte ; demi-dragmes 
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Milez, faires.en un lintment’ jaune. 
L’Efprit de Matricaire eft encore fort 
bon pour guérir lespuftules, & faire mou- 
tir les Cirons. On peut s’en froter, ou de 
quelqu’autre Topique convenable , foit 
amer , foit mercuriel, après avoir viré les 
. Cirons avec la pointe d’une aiguille, pout 
empêcher qu’ils ne fe renouvellent. 
Quelquefois les*Cirons réfiftent à tous 
ces Remedes , & cédent plutôt à une lo- 
tion faite avec Eau de Millepertuis , fix 


onces ; Miel commun, demi-once ; Poi- 


re en poudre , une dtigme. 
Pour plus grande fureté, on aura foin 


avant que de fe fervirdes Topiques ci-def. 


fas , & particulierement des Mercuriels, 
de fe faire faigner, de fe purger & d’ufer 
d’atténuans, d’aperitifs & de diaphore- 


tiques , comme nous. avons dit en parlant 


de la Galle ; attendu que ceux qui font 


füujets aux Cirons , ont la Lymphe crue ; 


& vifqueufe. 


L. | ar or 


ARTICLE SEPTIFME. 


De l'Efféra ou Sora des Arabes , en fran- 
çois Ampoulles ou Porcelaine. 


Sfera ou Sora font des mots Arabes, 
qui fe trouvent dans Abinfina &e 
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dans Serapion. Ce font de petites Puftu- 
les écailleufes femblables à celles de la 
Galle feche , excepté qu’ elles font plus éle- 
vées, & que la chair même aide à former 
la Tumeur. Paracelfe les apelle petites é- 
cailles pédiculaires , Squammule pedicu- 
larves ; ilen attribue la caufe à des exhalai- 
fons de Talc ou de Corps métalliques im- 
parfaits ; c’eft pourquoi cette Maladie 
.@ft familiere à ceux qui travaillent aux 

Mines. Tr. de Ulcerib. &ÿ Apoñlemar. c. 47. 
Foreftus les met au rang des Epinyétides, 
Obféru. Chirurg. l. 1. Obfer. 15. on les ap- 
pelle en frauçois, Ampoulles ; Quelques 
Médecins leur donnent le nom de Porce- 
laine. ls prétendent que ce font des efpè- 
ces de Tumeurs qui confiftent dans une 
élevarion de la peau , accompagnée d’un 
peu de rougeur & de chaleur , & d’une 
démangeaifon confidérable | Maladie 
commune aux Enfans ;'ou qui paroït fou. 
vent dans les Fiévres , principalement aû 
commencement des accès de Fievresin-. 
termittentes ; mais qui difparoït en peu 
de tems , ne durant pas plus d’un quart 
d’heure. 

La caufe prochaine de PEffera eft une 
Lymphe vifqueufe & faline , qui ne peut 
fe’ dii per par la tranfpiration. Contrain- 
te de s’arrècer dans le Corps muqueux , 
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elle le gonfle ; ce réfeau gonflé de cette 


Lymphe, preffe les Mammelons de la 
peau , & y fait un peu féjourner le Sang, 
quirend ces petites Tumeurs rouges. Ces 
Mammelons ou houpes nerveufes , ren- 
dues par le gonflement & la légére phlo- 
gofe qu’elles fouffrent, font facilement 
irritées par les parties falines de la Lym- 
phe ; ce qui excite une demangeailon 
confidérable. Si ces molecules font affez 
groffiéres & aflez âcres pour ronger le ré- 
feau & dechirerles attaches de la Curicu- 
le avec la peau , il s’éleve des efpéces de 
Veflies , ou de petites Puftules écailleu- 
fes , femblables à celles de la Galle, Si el- 
les ont aflez de finefle pourne caufer 
qu’un fimple chatouillement fans érofon, 
la peau paroît fimplement élevée & rou- 
ge ; & ces parties falines s’évaporent 
promptement avec Îes férofités ; tant à 


caufe de leur fubrilité, que de la chaleur 


qui les atténue encore davantage ; par- 
ticuliérement la chaleur des Fieévres incer. 


mittentes. Alors tous les effets qui en dé. : 


pendoient , difparoitfent en peu de tems, 
& les ampoulles s ’evanouiflent. Les caufes 


antécédentes font l’abus ou le vice de fix: 


chofes non-naturelles , qui rendeat le 
Sang vifqueux & falin, | 
Pronoftic. L'Elfera (ans fièvre n’eft 


ss ati nil à. 
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point dangereux, Il RAcue feulement 
une-difpofition de la maffe du Sangun peu 
faline & vifqueufe, ‘qui peur fe corriger 
par des: Remédes convenables : mais il 
n’eft pas. fans danger quandil eft accom- 

| pagné de fiévre, principalement fi elle eft 
continue ; ileft id fuivi d’un tranfport 
au Cerveau ; d’un délire , où d’une fluxion 
fur quelque Vifcére: ; parce que la matié- 
re qui devroit s’exhaler par la tranfpira- 
tion venant à refluer dans la mafle du 
Sang par les Veines fanguines & Iympha- 
tiques , peut s’arrêter dans quelques cou- 
loirs & y former des obftructions. | 
Cure. Pour parvenir à la guérifon de 
cette Maladie; il faut faigner plufieurs fois, 
fuivant le befoin ; particuliérement quand 
ilya.de la fiévre 5, & faire prendre des 
bouillons rafraichiffans faits avec les feuil. 
les de Chicorée fauvage, de Laitue , de 
Bourrache, de Buglofe, de Cerfeuil, de Pin. 
prenelle, fx le Veau. Faireufer pourboifion 
ordinaire d’une Prifane faite avec le Chien. 
dent , les racines de Chicorge fauvage, de 
fraifier & de Reglifle. On purgera le Mala. 
 deau milieu & à la fin des bouillonsqu'on 
fera prendra pendant huit ou dix jours. 
Qn peut purger de la maniére faivante. 
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06 
F Follicules de Sené , deux dragmes 3 


© Rhubarbe, demi-dragme ; Coriandre 
_demi-poignée. Faites infufer le tour 
dans huir onces d'une décoption de feuile 
les de Chicorée fauvage , ajoutez à l'in: 
fufion deux onces de Manne. Pafjèz la 
Médecine 7 y mélez deux dragmes de 
Sel Depfon , ou de Saignette. 

Après ces Remédes on prefcrira des 
Bouillons un peu Diaphorétiques faits 
avec le Veau, le Cerfeuil & quelques 
Ecrevifles, mêlant dans chaque bouillon, 
en le prenant, un fcrupule de poudre de 
Vipére, & douze grains de Cloportes. 
Enûn les Bains & les Eaux minérales fer- 


rugineufes, achéveront la guérifon de. 
cette Maladie 3; les Remédes externes. 


n’ont guére lieu ici , à moins qu’on n’em- 
ployät les plus doux qui font prefcrits 
pour la Galle , en cas que PEffera fût des 
niâtre, 


AR TLC L'EAU TAB EME 


Des Epiny£lides on Puflules no£turnes. 


_—. 


Es Epinyctides font des puftules li- # 


vides, quelquefois rouges & blancha- 


tres, accompagnées d’inflammation & # 


de douleur. Elles s’élévent la nuit fur la 
peau, 
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peau, & n’excédent pas la groffeur d’une 
Féve. Elles repréfentent de petits An- 
trhax, où font femblables aux Puftules 
que caufe l’eau bouillante. On les 00 
leenlatin , Epinytides, du motgrec r# 
nuit ;parce que ces Puftules paroiffent en 
ce tems-là. 

La caufe des Epinyéides eft, comme 
dans les autres éruptions de la peau , une 
Lymphe groffiére, vifqueufe & faline , qui 
s’arrête dans les Glandes cutanées, les 
obftrue , les gonfle & donne occafion au 
féjour du Sang, par la compreflion qui 
arrive aux Vaifleaux capillaires de la peau. 
Le Sang ne pouvant continuer fon cours 
dans les Veines fanguines , force les Ar. 
téres lymphatiques, s’y arrête, s’y épaifit , 
s’y coagule, & produit la lividité ou la 
noiceur de ces petites Tumeurs; quand 
il: vient à s’echauffer & à s’enflammer, 
il fe convertit en Pus ou en Sanie, & 
les Paftules s’ulcérent. Les Houpes ner- 
veufes de la peau tendue en conféquen- 
ce du gonflement & de linflammation, 
font très fufceptibles des irritartions que 
les parties falines de la Eymphe font fur 
elles, ce qui excite une HR EME 
& une douleur inquiétante. | 

Les Epinyétides paroiffent la nuit ; par. 
ce qu’alors les Humeurs épaifliss par la 
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groffiéreté & la pefanteur de PAir, :&: 

raréfices par la chaleur du lit, font plus 
difpofées à s’arrêrer & à former des obf- 
truétions. Si la Lymphe domine dans ces 
Tumeurs, elles font blanchatres. Lorf- 


que le Sang a pénétré jufques dans les! : 


Vaifleaux lymphariques & qu’il s’y eft fi. 
gé ; elles font livides ou noirâtres. : 
Pronoftic. Les Fpinyétides ne font pas : 
abfolument fans danger , puifqu’elles font : : 
les effets d’une difpofition épaifle & fali- : 
ne de la mafle du Sang. Elles ulcérent fa- ! 


cilement la peau & la rendent difforme 3: ! 


l’Ulcére n’eft pas ordinairement difficile 
à guérir, mais les mêmes Puftules revien- 
nent en différens endroits , fi l’on n’a 
foin d’en déraciner le principe. 


Cure. On faignera d’abord le Malade, . 


pour donner plus de liberté à la circula- 
tion du Sang, & diminuer la tenfion des 
Fibres de la peau ; & l’on emploiera les 
mêmes Remédes que dans l’Effera , paf 
fant des apéritifs délayans & rafraichif- 
fans , à. la teinture de Caffle émulfionnée 
& aux Purgatifs , enfuite aux Diaphoré- 
tiques. À l’egard des Remédes externes, 
on peut froter les Paftules avec lOnguent 
de Litharge , auquel on joindra le Cam- 
phre , ou avec le Beurre de Saturne. 


#” 
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ARTICLE. N EUVIEME 
Des Pufiules fudorales ou Echauboulures. 


Es Puftules Sudorales ou Echaubou- 

lures , ébullition de Sang , font appel. 
lées en latin Sudamina , à Sudore , parce 
qu’elles viennent ordinairement de l’acre- 
te de la fueur. Par la même raifon on les 
nomme en grec “5e , Hidroa , de ‘sis , 
Sueur. Ce fonc de petites Puftules ou 
Boutons rouges , qui caufent un picote- 
ment ou une démangeaifon vive & mordi- 
cante , & quiviennentordinairementen E- 
té après la Sueur. Ceux quifuent facilement 
ÿ font fujets , particuliérement lorfque 
s'étant trop echauffés ils s ’expofenc d’a- 
bord à un air froid. Ilen vient encore à 
ceux qui ont des Sueurs colliquatives. Les 
parties que ces Boutonsattaquent leplus, 
font le Dos ,les Epaules , les Bras, la 
Poitrine , la Gorge & le bas du Vifage : 
mais quelquefois le Corps en eft tout cou- 
Vert. 

La caufe des Puftules Sudorales eft 
une Lymphe faline & groffiéfe , dont les 
parties les plus aqueufes & les plus fubri- 
les s'étant évaporées par la Sueur &la 
Tranfpiration';, laiflent les plas groffiéres 
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dans les Glandes cutanées, & dans leurs 
Vaiffeaux excrértoires. Ces "dernieres pat- 
ties grofliéres ne trouvant pointiuñe iffue 
libre , toujours pouffées vers la fuperficie 
de la peau par celles qui y abordent de 
nouveau , y féjourne , l’élévént & forment 
les Pafteles dont'il s’agit. Les obftruétions 
qu’elles font, font caufe que les pertes 
Vailleaux fanguins font eomprimes. Le 
Sang pour lors féjourne auffi dans ces en- 
droits , pénètre même dans les Vaifleaux 
lymphatiques , & rend ces Puftules. rou- 
ges. Ces parties groffiéres arrêtées dans 
les Puftules, y contraétent une certaine 
falure. Leurs Sels fe dégagent par le mou- 
vement inteftin qui leur arrive en confë- 
“quence de l’ofcillation perfévérante des | 
Fibres, & brifent les parties fulphureufes. : 
dont ils étoient envelopés ; ces Sels deve- ! 
nus âcres , irritent les Fibres nerveufes de 
la peau , & caufent le picotement & la ! 
démangeaifon brulante qui accompagnent : 
cette éruption. | 
Les Puftules Sudorales ne font point: 
dangereufes. Elles fe guériffent ordinaire- 
ment d’elles-mêmes en peu de tems.Mais 
fi elles font nombreufes & opiniätres , elles 
marquent que le Sang eft chargé d’une 
Lymphe faline & groffiére , qui faute de « 
tranfpiration , peut être entrainée dans la : 
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mafle ;&' caufer quelque maladie Il eft 
donc neceffaire d’en corriger la mauvaile 
qualité. 

Pour guérir ces Poftules , on faignera 
le Malade , on lni fera ufer pendant huit ou 
dix jours dé Bouillons rafraichiflans , com- 
me ileft prefcrit dans l’Effera ; on le pur- 
gera au milieu & à la fin de la manière fui. 
vante. 


Re ILenitif fin , une once ; Manne , deux 
ne 5; Sel de Saignctteou Depfon, trois 
Aragrier. FPE bouillir le tout un 
AUTONET d'heuve dans fix onces de 
Décoftion de feuilles de Chicorée fauvas 
ge, © palez la Médecine. 


La baïflon ordinaire fera une Prifane 
faite avec les racines de Chiendent , de 
Fraifier, d'Ofeille & la Réglifle ; ou une 
infufon de feuilles de Chicoree & de Pim 
prenelle macerées dans l’eau ; ou du petic 
Lait émulfñonné , édulcoré avec le Syrop 
Violaät , ou de Nénbphar: On peut laver 
les Puftules avec de l’eau de Plantain, de 
Rofes , ou de Sureau , dans lefquelles on 
mélera une fixiéme partie d'Eau de vie 
camphrée ; : ou une douziéme partie d’Ef- 
prit de Soufre. Le Bain d'Eau douce eft 
fort convenable , ainfi que les Eaux miné. 
rales, &le Laiïc d'Anelle. 
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xo2 Des Taches Alphos, Mélas , 

On doit évirer le Vin, les Liqueurs, les 
Alimens falés » POivrÉs , difficiles à à digérer ; 
& l'exercice immodére. 


ARTICLE DIXIFME. 


Des Taches Alphos , Mélas , Leucé , & des | 


Ephélides. 


Lphos ,en latin, Vrriligo, eft une 


tache de la peau , fans âpreté mani. 


‘fefte , fans écailles apparentes, & fans ul- 
cération ; ce qui la diftingue de la Galle, 


de la lébre & desvautres Tumeurs de cet- « 
te nature. On l'appelle en grec 4%, 4 
de éipain», changer ; parce qu’elle chan- 4 
ge.la couleur naturelle de la peau. On en # 


compte de trois efpéces , |’ Alphos , pro- 


prement dit, qui en retient le nom ; le 4 


Mélas & la Leucé. L’Alphos eft blanchä- 


, # 
tre , un peu rude au toucher , parfeme de « 


quelques petites écailles très-impercep- 


tibles. Cette tache n’eft pas continue, # 


elle eft ordinairement difperfée comme 


par gouttes, quelquefois par plaques affez+ # 


larges & entrecoupées. Elle n’occupe que 
la fuperficie de la peau. 

Le Mélas ne diffère de l’Alphos que 
par fa couleur. C’eft une tache fuperf- 
cielle , noiratre , de couleur de terre 


PE 
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d'ombre. Mélas eft auffi un mot grec, 
Mées | qui figoifie Norr, 

La Leucé a quelque chofe de fembla- 
ble à PAlphos : mais c’eft une tache plus 
blanche & plus profonde, qui pénétre 
jufqu'à la fuperficie de la chair. 2», 
figuiñe une chofe blanche. Voyez Gorræus 
définition. Medic. Gal. indefin. & 1. 2. 
Merho. Med. 2. il Papelle Fzriligo alba , 

& enfair une efpéce de Lepre. 

Les Ephélides font des PURES larges, 
noiratres.& rudes qui viennent au Vifage 
par l’ardeur du Soleil, apellé en grec es , 
d’où l’on a compolé le mot isa , Epheli- 
des On nomme auffi Ephelides, des taches 
Jarges | brunes , quelquefois rouges , qui 
viennent fouvent au Vifage dés Femmes 
groffes , & qui difparoiïffent auffitôt qu’el- 
les font accouchées, Les jeunes Filles & 
celles qui doivent avoir bientôt leurs or- 
.dinaires , y font aufi fujettes: ces taches 
s’effacent lorfque leurs Menftrues paroif- 
fent , & reviennent lorfqu’ils font fapri- 
mes. 

La caufe de PAlphos & du Mélas eft 
une Lymphe groffiére qui s’arrête à l’ex- 
trêémité des Vaifleaux excrétoires de la 
peau , & qui penétre le Corps muqueux. 
La partie la plus féreufe & la plus fubt1- 
le de cette Lymphe venant à s’évaporer 
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par la tranfpiration , le plus groffier refte 
& faic la tache. Si la Lymphe eft fans me- 
lange,, elle fait l’Alphos. Si elle eft char- 


gée d’une bile reéfineufe, elle PSE le. 


Me las. 

La caufe de la tache Leucé eft une. 
Lymphe groffiére , âcre &faline , qui ob à 
true non-feulement les Glandes cutanées 
& les Vaifleaux de la peau , mais auñli les 
Vaifleaux lymphatiques de la chair qui eft 

au-deffous. Elle attache fouvent les Bul- 
bes des Poils, les fait tomber ; & ceux 
qui renailfene font blancs » petits, fins & 
déliés comme du Duver, 

La caufe des Ephelides eft une Lymphe 


groffiére & vifqueufe, arrêtée fous l’'Epi- | 


derme, foit à caufe que l’ardeur du So= 


leil en fait diffiper la partie la plus aqueur 
fe , en forte qu’il n’en refte que le fédi- 
ment extravafé dans le Corps muqueux ; 
foit parce que le Sang ordinairement al- 
tére dans la groffcife & dans la fuppreffion 
des mois, fournit ane Lymphe chargée 
de parties groffiéres & hétérogènes, qui 
au lieu de s’exhaler par la tranfpiration, 
s'arrêtent dans les Glandes cutanées & 
dans les tuyaux excrétoires de la peau, 
les obftruent , les gonflent & donnent oc- 
cafñon au féiour du Sang , & à la couleur 


L 


brune ou rouge de ces taches, Mais quand 


* Lonréd des Ephélides. Tes 
lés Menftrués ou les Lochies paroiflent, 
& que legonflement des Glandes & des 
Vailleaux capillaires cefle , toutes ces 
parties hétérogénes font entraînées avec 
la Lymphe par la voie de la circulation , 
ou fe diffipent par la tranfpiration , & les 
taches difparoiffent jufqu’à ce que la mê. 
me caufe revienne….Elles fe manifeftent : 
plutôt au Vifage qu'ailleurs, parce qu’il 
efplus expofé à l'imprefion de l'air & à 
la vue que les autres parties. Ç 

Toutes ces raches n’ont rien de dange- 
reux pour la vie & la fante. Il nya que 
la tache Leucé qui pouvant être l'effet d’un 
Virns vénérien, fcorbutique ou lepreux, 
peut avoir demauvaifesfuites. La Lymphe 
en circulant ,eft capable de fe charger 
de ce Virus!) &:de l’entraîner dans la 
male du Sang. Elle eft beaucoup, plus 
opiniatre & plus difficile à guérir que les 
Dr yia | 

Cure. Les taches Alphos & Mélas n’a. 
yant' d’autre inconvenient que de gâter 
la couleur de la peau, on n’y fait guére 
de Remédes. Pourtenter leur guérifon, 
on s’attachera à atténuer la Lymphe, à 
rétablir fa ciréulation & fa tranfpiration. 
Les Délayans , les Apéritifs © les Diapho- 
rétiques font propres‘ comméidans les au. 
tres Maladies cutanées , à produire cet 
E y 
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effet. Pour Topiques on peut employer. 
l'huile de Tartre par défaillance mêlée 


avec l'huile d’Amandes douces ; le Nutri- 
tum nouvellement fait ; le Lait us 
préparé fans vinaigre. Ou. | 


FR Camphre , deux Dre. Pilates 
daus un Mortier de Marbre ou de Ver- 
re , verfant par-dëffus peu à peu le Suc 
d'un Limon. Ajoutez-y enfuite une li- 


“re de Vin blanc O'y f'ufpendez le rèfle, 


du Camphré dans un noüet : lavez-en 
 fouvent ces taches. Ou 44 


Fr: Pommade ordinaire , une once ; Soufre 


vif, Sel nitre , Elixir de vie, de cha- 
cun deux drames; Sel eclsnil de Cor= 


ne dé Cérf, Éfprir: de Sel ammoniac, 


de chacun une dragme. Jérree $ sn | 


en un Liniment. À 


_ Pour la tache Leucé on fera rés mêmes 1 
Remédés que‘pour.la .Galle & la . Lépre | 


des Grecs. Ileft inutile de les répéter. 2 


Les Ephélides qui dépendenr de la fap- 4 
preflion des, Menftrues...ne cédent pas 4 
facilement aux! Remédes. al faut tâcher ! 
de procurer, cetter évacuation naturelle. 
par les Emménagogues. 1 Si ges, \t taches, ! 
furviennentà.une, Femme. groffe,; F ON..at-, 4 
rendra l'accouchement, Si elles ne paffenc, # 
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pas. on emploiera d’abord les Remédes 
généraux ; c’eft-à-dire, la faignée , fur- 
tout quand elles font rouges, la Purga- 
tion., les Bouillons, les Apozèmes & les 
Prifanes délayantes & apéririves ; enfuite 
on .en.viendra aux Generique 


Rs vif, dne once : Saven noir, 

deux onces. Mélez , faites- en un noiet 
que vous ferez tremper pendant neuf 
| Hour: dans une livre de Vinaigre , pour 
“s’en laver deux fois le jour. Après cela 
on mettra en ufage Je lait virginal 
füivant. 


RP De la diffolarion dé Litharge faites 

Ÿ dans le Vinaigre diftillé. Précipirez-la 
avec l'huile de Tartre par défaillance, 
pouren faire une Liqueurr blanche: C5 
- laiteufè dont on fe lavera deux fois le 
jour. | | 


Les Sucs de Bryone ,-de: Limons, Ce 
le Fiel des Animaux mêlés enfemble paf 
fent pour efficaces. L’on peut fe froter 
avec de l'huile de Tartre par défaillance, 
pour tacher d’enlever l’Epiderme , ou 
avec de la Chaux & du Sel ammoniac dif. 
fouts dans un peu d'Eau de fleurs de Su- 
reau & appliqués tout auffitôt furla par- 
tie. Enfuire pour adoucir la peau, on fe 
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fervira d’eau de fleurs de Féves , de raci= 
nes de Sceau de Salomon, ou de Scro- 
phulaire ; ou des huiles d’Amandes dou- 
ces, de Noïfettes , d’Oeufs. On peut 
encore tirer par la diftillation une eau de 


lait de Chévre , dans lequel on aura fait , 


infufer pendant 24. heures , des fleurs de 
Sureau & de Féves, & faire avec cette 


eau & de la farine de Fêves , une pâte li. 


quide dont on fe frotera le foir. Dolée re- 
commande la liqueur de Tartre & de 
Myrrhe comme un Cofmétique qu’il a ex- 


périmenté. Il loue auf l’Eflence de Ben- 


join, impregnée d’un peu de Camphre, 
PEfprit de Matricaire & autres fembla- 
bles. Tous ces Cofmétiques font auf 


fort bons pour les Ephélides caufées par 


l’ardeur du: Soleil, 
S'il fe joint des rides à ces taches , on 
appliquera foir & matin pendant quel- 


ques jours un liniment compofé d’Alun 
bien broyé dans un blanc d’œuf. Enfui- 


te on fe frotera avec de l’huile de Noi- 


fettes, 4 
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ARTICLE ONZIEME. 
Des Lentilles ou taches de Rouffeurse 


Es Lentilles, en latin, Lenrigines, 
Lenticulz , font de petites taches 
femblables en couleur & en grandeur aux 
Lentilles, d’où elles ont pris leur nom. 
Elles font roufsätres & ne caufent aucune 
douleur. Le Vifage , la Gorge, les Mains 
& les Bras, comme parties plus expofces 
à l'air & au Soleil, en font quelquefois 
parfemés. Les Femmes & les Filles y fonc 
plus füujettes que les autres. Elles paroif 
fent davantage l’Eté. L’ardeur du Soleil 
les augmente beaucoup. En hiver elles 
s’effacent un peu ; mais elles reparoiflent 
quand il eft pale. On en eft plus atta- 
que dans les Pays chauds que dans les 
Pays froids. 

La caufe des taches de roufleurs eft 
une Lymphe fébacée, groffiére , faline 
& bilieufe ,' qui fe porte en abondance 
à lhabitude du Corps. Ceux qu’elles at- 
taquent le plus, fonc roux, fort bilieux ; 
fuent beaucoup, & leur fueur aune odeur 
très-forte. La portion la plus féreufe de 
cette Lymphe s’exhalant par la tranfpi- 
ration, laiffe dans le Corps muqueux la 


tro Des re ou Rouffurs. 
partie la plus groffiere , qui eft une efpé- : 
ce de fédiment compofé de Molécüles : 
réfineufes & terreftres. Ces Molécules def 
tituces de leur Véhicule féreux, s’arré- 
tent fous l’Epiderme, le déffechent, le 
rendent plus poreux, plus capable d'abz | 
forber .une partie des rayons de la Jus 
miere , & par conféquent propre à ex- 
primer la couleur roufle de ces taches. 
Auñi voit-on que le grand air & la cha- 
leur du Soleil les augmentent & les font pa 
roître davantage , en diflipant la portion 
la plus aqueufe & la plus fubtile de.la 
Lymphe. Une autre raïfon pourquoi les 
Lentilles font plus en grand nombre l’E- 
té que lHiver, c’eft que dans les chaleurs 
la matière de la tranfpiration eft plus 
abondante , plus faline , plus groffière , 
& s'arrête plus facilement à la peau ; ce 
qui eft d’autant plus vrai, que toutes 
les Maladies cutanées font plus commu 
nes dans cette Saifon. Si nous difons que 
la matière de la tranfpiration eft, plus 
abondante, l'Eté que l’Hiver, c’efb.que 
nous comprenons fous le mot: de tranf- 
piration, non-feulement celle qui fe fait 
par les pores de lapeau, mais auff celle 
qui s’échape, par, les tuyaux excréçoires, 
qui.eft plus copieufe quand il fait chaud. 
Pronoftic. Quoiqueles taches de Rouf. 


Des. Réuibles: où Raul 444 
feurs ne caufent aucune incommodité, la 
plupart. des Femmes fouhaiteroient are 
demment d’en être délivrées ; mais il eft 
très-difficile de les faire pafler. 

- Cure. On emploiera les mêmes Remé.. 
des que nous avons prefcrits dans l’Ar- 
ticle précédent, S'ils ne réufiffent pas, on 
fe fervita du Reméde que Agricola pro- 
pofe comme éprouvé. 


Semence de Mourarde blance , deux on. 
ces; pilez-laavec un peu d Li maigre à 
(pou en faire. une efpéce de pâte, à la- 
quelle vous ajouterez une once de Sel 
commun € un blanc d'œuf. Frotez-en 
les taches dans une étuve ou lieu 
chaud, & la laiflez quelque rems ; 
MEN énfhite lavez la peau avec de l'eau 
‘dé Sceau dé Salomôn. FRE 
‘Janken. eftime beaucoup le Reméde 
fuivanr. 


Rte. ue demi-fcrupule ; Sel de 
: Saturne; un férupale 3 ; Camphre, dou. 
ze prains >; Borrax, demi-drapme ; 
Magifiére de MurElff te, deux [cru- 

_ pules ; Eau de frais de Grenouilles ; de 

du: fleurs de Féves ; de Sceau de Sos 
DE xde!: Rofes, de chacune fuffifante 

s "''quantité pour en faire une efpece de 
di  Boaillie À dont on fe frotera le Vifa- 
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ge enfe couchant. On continuera pen 
dant huit jours, fe lavant tous les matins 
avec de l'Eau de Sceau de Salomon. 


… Plufieurs fe font utilement fervis dit SFA 
niment: qui fuit. 


RE de colimagons de Limaçons © 
de Nénuphar , de chacune une once ; 
Camphre , une dragme ; huile de Tar-- 
tre par défaillance, deux dragmes ; 
Teinturé de Benjoin, demi-dragmes 
Mélez , O' en frotez les taches. Ou 


Fr Huile d'ainandes douces , demi-once ; 
y huile de Tartre par défaillance , deux 
dragmes. Ou | 


R Miel blanc , deux onces ; Alun de plu 

me, deux drapmes. Mélez € appli- 
que le foir. Où lavez les taches avec 
du Phlegme de Vitriol. ? 

Si tous ces Topiques font inutiles , onau- 
ra recours aux Corrofifs, pour enlever PE PLe 
derme & les Lentilles ; ainfi l’on touche- 
ra cestaches deux ou trois fois le jours a. 
vecunpinceau chargé de quelques gouttes 
d’Efprit de Soufre ou de Vitriol, jufqu’à 
cequ'ilfe faffe de petits Ulcéres, & que la 
chair patoille rouge ; ce qui fera une 

marque qu’il n’y aura plus d'humeur ca- 


4 
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pable de reproduire ces fortes de taches. 
Enfüite on lavera ces Ulcéres avec de l’eau. 
Rofe & de l’eau de Plantain, & onles in- 
carnera & cicatrilera avec de l’Onguent 
de Tutie. 

Quelques-uns emploient les Topiques 
mercuriels corrofifs , par exemple. 


Ro ,une dragme ; Eau de Lis , 
%oude Rofès, deux livres © demi ; mé-- 
lez © mettez-les dans un vaiffeau 
d'Etain , en les agittant de tems en 
tems avec une fpatule de bois ou d’iucs. 
re, jufqu’à ce que la liqueur devien- 
_menoire, filtrez-la , elle deviendra clat. 
re. On en touche légérement les ta- 
ches une fois ou deux le jour, pen- 
dant trois femaines au plus , pre- 
nant garde de ne pas intéreffer les 
parties voilines, 


D'autres pélent le Vifage avec un fcal- 
pelbien fin , ou ils y appliquent avecun 
pinceau de l’huile de Noix d’Acajou , 
quieft fort corrofive ; on fait rôtir ces 
noix fur des charbons ardens, pour en fai. 
re fortir l’huile , qu’ on ramafle avec foin. 
On a la précaution de tenir les Malades 
bien renfermés pendant l’ufage de ces 
Remédes ; mais roures ces méthodes 
font dangereufes, le Vifage devient fort 
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enfé ; il farvient une inflammation confi- 
dérable , une fiévre continue & dautres # 
accidens qui font craindre pourla vie; & 4 


fouvent les corrofifs caufent des Ulcéres # 


qui laiffent des cicatrices plus difformes # 
que les Lentilles mêmes. Je fuis obligé de 
donner cet avis , crainte que les Charla- 
tans ne failent ufage des ces Remédes 
comimne de fpécifiques- | 

Le plus für eft de fe fervir des Cofmétri- 
ques plus doux, prefcrir ci-deflus, & 
d’éviter le grand Air & le Soleil. Si lon 
eft oblige de s’y expofer, on peut fe fro- 
ter du liniment fuivant. 


Fv Pommade , demi-once ; Cérufe lavée \ 
dans de l'Eau de Lis , deux draomes ; 
Mafhc, Sperme de Bdlène , Talcen 
poudre fubrile, de chacuie demi- drag= 
me ; Mucilage de Semence de Pfiliur, é 
tros drag ES Mélez. di 


ARTICLE DOUZIEME. 
De la Couperofe, x des Taches 
fs Hépariques. | 


À Couperofe , en latin, Gurta Rofa= 
cea, eft une rougeur livide du Vifage, w 
accompagnée fouvent de Boutons & de | 
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Puftules, quelquefois de petits ulcéres ; 
ce qui fait qu’on la diftingue ordinaire. 
ment en trois efpéces. La premiere fe con- 
poît en ce que le Vifage eft fimplement 
rouge & uni , mais livide & plombé. La 
deuxième eft celle qui joint à la rougeur , 
des Boutons ou Puftules rouges comme 
des Boutons de Rofes , d’où vient le nom 
de la maladie. La troifiéme n’eft autre 
que les deux premiere es , dont les Boutons 
dégénérent en Ulcéres. Ainf ces trois ef. 
péces ne font qu’une même Maladie ; Hone 
les degrés font différents. 

Les Anciens ont cru que ces rougeurs 
& ces boutons étoient des effets de lin 
tempérie chaude du Foie ; dans la pen- 
fée où ils écoient que ce Vifcére faïloit 
le Sang. Quand il étoit attaqué d’intem- 
périe chaude , ce Sang devenu plusäcre, 
produifoit ces rougeurs & ces boutons, 
en s’arrétant dans le tiffu de la peau du 
Vifage. Comme lintempérie chaude 
du Foie eft accompagnée de chaleurs 
d’entrailles , de foif, de fiévre aigue ou 
lente , de maux de Tête & d’autres fymp- 
tômes femblables quine fe trouvent point 
avec la Couperofe, il paroïc qu’on a tord 
d’accuferle Foie comme auteur de cette 
Maladie ; d’autant plus qu’on convient 
aujourd’hui que ce Vifcére ne forme point. 
le Sang. | 
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La caufe de la Couperofe eft dont pl 
tôt une Lymphe groffiére, épaiflie & coa- 


gulée dans les tuyaux des Glandes & dans 


les conduits excrétoires de la peau, d’où 
refulre un gonflement qui comprime les 
Vaifleaux fanguin, ralentit le cours du 
Sang, l’oblige d’y pénétrer & d’yféjourner; 


ce qui fait la rougeur. Sile gonflement » 


& l’obftruction font confidérables , il fe 
forme des Tumeurs à la peau & le Vi- 
fage s’éleve en boutons rouges. Si le Sang 
& la Lymphe épailis & arrêrés dans ces 
Tumeurs, ne circulent plus avec la maf 
fe des Liquides, ils acquiérent par leur 
féjour, parle froiflement qu’ils éprouvent, 
par la chaleur & leur mouvement intef- 


tin, une acrimonie qui rongent le tiffu de 


la pau, & fait dégénérer ces boutons en 
petits Ulcéres. 


La groffiéreté de la Lymphe, ainf né 
celle du Sang, quieft la fource de cette 


Humeur, peuvent dependre de plufieurs 
caufes ; 1°, de la naïiffance ; car la Cou- 


perofe eft quelquefois héréditaire ; 2°.) 
d’un Chyle crud , acide, groffier & mal 


volatilifé, qui en paffant dans la mafle du 
Sang lui communique fon caractere. En 
ce cas le Foie ne féparant pas bien la Bi- 


Je, &:n’en fourniffant que peu, ou de. 
mal conditionnée, au Duodenum, pour 
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contribuer à la digeftion des alimens, 
peut être une caufe occafionnelle de cette 
Maladie. Le defaut de Bile ou fon vice à 
caufe des crudités acides & grofliers ; 3°. 


ce mauvais caraétére du Sang & de la 


Lymphe peut dépendre d’un Virus véné- 
rien ou fcorbutique , dont l’acide fe ma- 
nifefte par tous les fymptômes qu’il pro= 
duit. 

Les caufes éloignées.qui peuvent don- 
ner occafion à la Couperofe, font un air 
groflier & maritime , chargé d’un Sel ni- 
tré & acide , propre à épaillir le Sang & 
la Lymphe ; les alimens acides, fulphu-, 


…reux & groffiers, comme les chairs fu- 
 mées , falées , marinées, le vieux lard, le 


poiflon de Mer défléché , les eaux épaif- 
fes & bourbeufes ; l'excès du vin de quel- 
que qualité qu’il foit 3 il contient tou- 


jours.un tartre ou fel acide effentiel, ca- 
pable d’épaifir peu à peu le Sang, avec 


d'autant plus de facilité, que fa partie 


fpiritueufe en fait diffiper le plus fubtil 


& le plus volatil; auffi eft-il aflez or- 
dinaire à,ceux qui font dans l’habitude 
d'en boire beaucoup , de devenir cou- 
perofes , principalement fi leur Sang fe 
trouve déja i imprégné d’un Virus fcorbu- 
tiqué ou. vénérien. Enfin le vice ou l’abus 
des autres chofes non-naturelles peut ren. : 
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dre le Sang & la Lymphe tels que nous 


les fuppofons dans cette Maladie. Cette: 
Lymphe épailfe par des Sels effentiels ;: 
s'arrête facilement dans les Glandes cu- 


tanées & les petits Vaiffeaux du Vifage ; 
parce que le ciffu de la peau eneft très- 


fin , très-délicat, & qu'il eft: d’ailleurs 
expofé à l’action de l’Air qui ralentit an’: 
peu la circulation des liqueurs, fur-rout 


quand il fait froid. 
Pronoftic. La Couperofe fe guérit aflez 
facilement, lorfqu’elle n’eft point héré- 


diraire , niulcérée, ni contraétée par Pan- 
cien vice d’un Sang fcorbutique ou’ véné: 


rien. Cependant elle dure quelquefois long. 


tems fans céder aux Remédes , particu-: 


liérement dans ceux qui font avancés en 
âge , leurs Fibres plus dures & plus infléxi- 
bles , rendent les obftruétions plus diffi- 


ciles à enlever. Cette Maladie eftquel-! 


quefois fuivie de l’'Hidropifie, quand le 
vice du Foie en eft une caüfe occafionnel- 
Je) Quelquefois auffi le Scorbut s TER : 
s’il ne 14 précéde pas. 2 

Cure. 1l fiat commencer par la Érne : 
pour faciliter la circulation du Sang & de 


la Lymphe arrêtés dans les tégamens du. 


Vifage , pour relacher les Fibresde la peau 
& rendrela tranfpiration plus’aifée , on 
la réitérera füivéntle Befoin ; c’eft. de, 


v ! 7 ; 
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fuivant laPlethore ii Malade & la :rou- 
 geur de la partie. On prefcrira en même 
.tems des Bouillons ou des Apozémes at- 
| ténuants , apéritifs & adouciffans, faits 
avec la Chicorée fauvage, la Pimprenelle % 
le Cerfeuil , la Scolopendre ; les Capillai- 
Pres; l'Héparique , la Bourrache , la Bu-: 
 glofe & la Fumeterre. Si on en fait des 
 Bouillons, on y mettra demi.livre de rouel. 
le de Veau ou de chair de Mouton. Si 
on les prépare en Apozémes , on les édul- 
Corera avec du fyrop des cinq racines , ou 
de Mercuriale ; on! fera ufer des ces 
 Bouillons ou Apozémes pendant dix ou : 
dou7e jours , & on purgera le Malade au 
commencement, au milieu & à la fin de 
la maniére faivante, 


Pys d'Epfon ou de la Rochelle | deux 
+ X dragmes ; Rhubarbe | une dragme , 
Agartc , un fcrupule ; Coriandre,. 
une pincée: faites les infufèr dans un 
demi-fètier de Décoëtion de feuilles de 
Chicorée fauvage. Faires fondre dans 
Pinfufion , Manne , deux onves; ajou- 
rez à la Colature un grain fevl de Tar- 
tre f'ibié , ou deux gruins de Kermez 
minéral pour arguifer les SR Ou 
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Fr Cornach, demi-draome ; Aqur. 4 
la alba , douze grains ; Réfine de Ja- 
Jap, quatre grains; faites-en un Bol | 


avec le Syrop de Chicorée compojë. 


. Cesfortes de Médecine évacueront les # 
crudités des premieres voies , les empè- : 
cheront de fe communiquer à la mafle du . 


Sang, & atténueront en même tems la 


Lymphe. Enfuite on employerales Abfor- 


bants, comme les yeux d’Ecrevifles , le 


Corail , les Perles , l’Antimoine diapho- M 
rétique , le Béfoard minéral, l’Antihec- # 
tique de Poterius, la corne de cerf phi- 
: Jofophique, les préparations de Cinabre, 


de Mars, ou autres femblables , qu’on 


fait prendre en poudre ou en Opiate. Do- ! 


lée vante beaucoup fa poudre Rénovative 
pour remplir ces Indications. La voici. 


Antimoine diaphorérique , une drag- 
ÿ me ; Epine ou ’errcbres de Vipéres ré- 
duites en Alkol , demi-dragme ; Cin- 
nabre d’Antimoïie , douxe grains 3 
Cryffal de Roche préparé, un férupu- 
le. Faites-en une poudre , dont la dofé 


fera depuis douze grains Jufqu’ à Vint= à 


quatre , deux fois le jour. 


EE EP Sn 


Après cette poudre on fera ufer de lO« n 


piate fuivante, 
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PF; Corne de Cerf philfophique 3 Æthiops 


# minéral, de chacun une dragme ; pou- 
dre de Vipères , demi - dragme ; Li- 
maille d’' Acier préparée à la Rofée , 
Poudre Cornachine | de chacune une 
dragme © demie 3 Syrop de Chicorée 
compofe de Rhubarbe , fufffante quan- 
tité pour en faire une Opiate , dont on 
prendra deux fcrupules tous les ma- 
tins dans du Pain à chanter | buvant 


demi-heure après , une prife de Thé. 


S'il refte quelqu’'impreffion de cette 
Maladie | on prendra pendant quelque 
tems du petit lait alréré de Fameterre, & 
édulcoré avec du Syrop de cinq racines ‘ 
On fe privera de vin ; on fubftituera une 
Prifane délayante & aperitive , ou un 
The léger ; &lon fe remetra parinterval- 
les à Pufage des Remedes prefcrits. Tous 
les Alimens tant folides que liquides, ne 
feront ni acides ni âcres, ni fpiritueux. Si 
la Couperofe participe de la vérole ou du 
Scorbut, on emploiera les Anti-vénériens 
& les Anti-fcorbutiques. 

À l’égard des Topiques , on fe lavera fou. 

vent le Vifage avec de l’eau de fleurs de 

Sureau aiguifée d’un peu d’Efprit du Vin 

camphré. On peut fe fervir d’un lini- 

ment fait avec deux dragmes d'Onguent 
Tome EL E 
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Rofat, deux fcrupules de fleurs de Sou. 
fre & dure grains de Sucre de Saturne. 
Le parfum de Maftich, d’Encens & de 
Succin pulvérilés & mêlés enfemble, paf- 
fent pour avoir quelque efficace. Quel 
ques-uns fe fervent d’un Nouet de fleurs 
de Soufre trempé dans de l’eau Rofe & de 
l’eau de Plantain , dont ils fomentent 
fouvent les boutons & les rougeurs du Vi- 
fage. Les Topiques que nous allons pref- 
crire pour les Taches Hépatiques , font 
enfli fort bons pour 11 Couperofe. 


Des Taches Hépariques. 


Les Taches Hépatiques , font rouges, 
livides , plus ou moins larges. Elles s’élé- 
vent quelquefois en boutons, & vien- 
nent non -feulement au Vifage , mais 
- aufien différentes parties du Corps. Elles 


ne différent de. la Conperofe, qu’en ce. 


qu’elles font féparées les unes des autres, 
& qu’elles attaquent auf le Cou , la Poi- 
trine, les Bras ; au lieu que la Couperofe 


” 


eft étendue far tout le Vifage , quien eft 


feul le fiége. On les apelle Taches Hépari- 
ques; Où Chaleurs de foie ; ; parce que les 
- Anciens croyoient que c’étoit l’intempé- 
rie chaude du Foie qui les produifoit. 

La caufe de ces taches eft la même 
que celle de la Couperofe, C’eft un Sang 
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chargé d’une Lymphe vifqueufe, qui 
s’engorge dans les tuyaux capillaires fan- 
guins , s’infiltre dans les Vaifleaux lym- 
phatiques de la peau & fait des efpéces 
d’Ecchymofes. Plus l’engorgement des 
Vaifleaux eft étendu , & l’amas des Hu- 
meurs eft confidérable, plus ces taches 
font larges & élevées. Elles rendent quel- 
quefois la peau rude , inégale , & cau- 
*fent un peu de démangeaifon. Elles font 
fouvent l'effet d’un Virus fcorbutique ou 
vénérien. L’excès immodéré du vin, les 
Alimens acides, falés, groffiers & -indi- 
geftes, & le vice ou Pabus des autres 
chofes non-naturelles , en font auñi les 
caufes éloignées. 

Pronoftic. Les Taches Hépatiques dif 
paroïffent quelquefois d'elles - mêmes. 
Souvent elles font difficiles à guérir, & 
lorfqu’on les croit guéries , elles revien- 
nent peu de tems après. 

_ Cure. On doit avoir les mêmes Indi- 
cations curatives que dans la Couperofe, 
& employer par conféquent les. mêmes 
Remédes , auxquels on joindra les Anti- 
fcorburiques &les Anti-vénériens, felon 
que les Taches participeront du Scorbut 
-ou de la Vérole. Les Topiques feront auffi 
les mêmes. On peut fe bailiner avec une 
gau compofée d’une livre d’eau de Chaux, 
Fi} 
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de fix dragmes de fleurs de Soufre , &une 
Re & demie de Sel de Saturne. Ou 


Alun de Roche Us Soufre vif réduits en 
poudre fubtile, de chacune une once. 
Mertez-les dans une bouteille ; verfez 
par-deffus une livre d’eau Roft ; agi- 
tez le tout pendant demi-heure 3 laif]exz 
repofèr la Liqueur , qui devient blanche 
comme du lair. Appliquez fur les ta- 
ches pendant la nuit , un linge im- 
bu de cette eau, & lavez-les le len- 
demain avec de l’eau Rofe, de Plan. 
tain, de Lis ou quelqu’autre eau! 
cofmétique. 


Platerus propofe les Remédes fuivans: 
comme très- -eficaces pour ces fortes de: 
Maladies. 1°. Le Malade doit boire le. 
matin CL tout le mois de Mai, deux. 
verres de lait de Chévre, dans lequel! 
ou aura fait bouillir de la racine de Pa 
tience ; des feuilles de Mercuriale & de: 
Fumeterre , & des fommites de Sureanw 
& de Houblon. 2°. Il fe frotera tous les 
foirs le Vifage de l'Onguent qui fuit. 4 


Litharge, quatre onces. Faites-la infui 
fer pendant 24. heures dans du Vi-4 
naigre blanc, agitant fouvent le Vaif. 
Jean ; Jéparez-en le Vinaigre en le vert 
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* fant pat inclinarion ; ajoutez à la Li- 
charge demi-once de Camphre difjout 
: N°4 LV0- Tab PU 
dans le Vinaigre que vous aurez fépa 
ré, ©.ce qu’il faut de Pommade ordt- 
nuire pour en faire un Onguent, au- 
quel on peut ajouter un peu de Suc 
de Grenade , pour le rendre plus efñ- 
Cact. | 


30, Le Malade fe lavera le matin le 
Vifage , & les autres endroits avec uns 
Décoétion de Féves & d’Avoine faite 
dans le petit lait, pour enlever POn- 
guent. 


2 ae mme 


CHAPITRE QUATRIEME. 
À De l'Oedéme. 


 ?’Oedème eft une Tumeur molle , 
lache , blanche , fans douleur,, fans 
chaleur, fans inflammation ; dans laquel. 
le limpreflion qu’on fait avec le doigt, 
refte quelque tems; enfuite la Tumeur 
revient. peu à peu au premier état. On 
l'appelle en latin , Oedema mot grec "+, 
qui fignifie Tumeur en général, du Verbe 
idu, Tumere, être enflé : mais en particu- 
lier. il fe prend pour une Tumeur phleg- 
matique où féreufe. L’Oedème eft uni 
| F iij 


| 
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verfel ou particulier. L’aniverfel occupe 
toute l’habitude da Corps, & n’eft point 
différent de P'Anafarque ou Leucophleg- 
matie, Le particulier n’atraque que cer- 
taines parties , comme les Pieds, les Jam- 
bes, la Main, le Bras, &c. 

La cauie prochaine & conjointe de 
lOedème eft une Lymphe ou férofité 
arrêtée & infiltrée dans les Tégumens, 
c’eft-à-dire, dans le tifflu de la peau 
& de la graifle. C’eft le ralentiffement 
de la circulation du Sang ou l’obftruc- 
tion de quelques Glandes conglobées , 
qui donne occafion à l’infiltration & au 
féjour déla Lymphe. Le fang circule len- 
tement lorfqu’il eft trop épais , trop 
aqueux, en trop petite quantité , que 
ces Vaifleaux font comprimés qu’on , ou 
eft cpu pat quelque Maladie. 

. Lorfque le fang eft trop épais; il 
mel reflort des artères qui ne peu. 
vent alors le chaffer en avant que fort foi. 
blement. Etant donc obligé de fejourner 
plus long-tems dans les extrêmités de ces 
Vaifleaux, la Lymphe qui s’y trouve plus 
féparée qu’à Pordinaire , par la lenteur de 
la circulation, s’infinue abondamment 
dans les Vaiffeaux lymphatiques, les gon- 
fle, les rend variqueux, & s’y arrête. 
Comme elle participe du même caractere 
que le Sang d’oùelle fort, & qu’elleeft , 
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par conféquent épaiffe & vifqueufe, elle 
eft encore plus difpofée à contracter des 
engorgemens. Les Alimens & toutes les 
autres chofes non-naturelles capables d’é. 
pailir le Sang , & de rendre le Chyle crud 
& groffier, font donc des se à éloi- 
gnées de l'Oedème, 

2°, Lorfque le Sang eft trop aqueux, la 
férofité trop abondante & le Suc nourri- 
 Cier trop fluide , inondent les Tégumens, 
& les rendent œdémateux. D'ailleurs ils 
relächent toutes les Fibres des Vaifleaux, 
‘leur font perdre leur reflort , & les ren- 
dent incapables de chaffer avec vigueur 
jes liquides , pour entretenir leur mouve- 
ment progreffif. Le Sang circulant lente- 
ment dans les Artéres laifle toujours écha- 
per fa férofité ou: fa Lymphe, qui s’infil- 
tre dans le tiflu de la peau & dans les 
cellules du Corps graifleux, & entretient 
ji fon dépôt la Tumeur œdemateufe. 
°. Quand Je fang eft en trop petite 
quantité, comme il arrive dans les gran- 
des Hémorragies , le Cerveau en reçoit 
moins qu’à l'ordinaire ; 1l fe filtre peu 
d’Etprits ; le défaut de ce Liquide fpi- 
rirueux fait que tous les Solides ne font 
plus fi animés 3 ils perdent leur élafti- 
cite ; ; ils s’affaiffent & n’agiflent plus avec 
la même force fur le fang & les autres 
Fiv 
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Humeurs , pârticuliérement dans les pare | 


ties éloignées da Cœur, telles que font 
les extrêmités ; où l'effet des Vibrations 
de ce Vifcere diminue. Le cours des 


Liquides y eft donc ralenti, & par cette. 


raifon les Mains, les Pieds, les jambes 
deviennent facilement œdemateux. 

4°. Quand les Vailleaux fanguins font 
comprimés, le fang ne pouvant continuer 
fa circulation, eft obligé de refluer dans les 
parties qui s'étendent depuis leur extrè- 
mité jufqu’à la comprefion, & d’y laif. 
fer échaper fa Lymphe. C’eft ainfi que 


€ 


4 


les jambes des Femmes Grofles devien- . 


nent œdeémateufe , par la compreflion 
que la Matrice fait fur les Veines Ilia- 
ques ; que le Vifage devient bouffi, par 
le gonflement des Parotides ; que la ii- 
gatu:e qu’on fait à une partie à un Tronc 
de Veine , produit une enflure œdéma. 
teu. le: 

s°. Lorfqu’on eft épuifé par pe 
Maladie , le reffort des Solides eft affoi. 
bli; leur ofcillations font diminuées ; les 


ee vs, 


Syftoles du Cœur & des Artéres font lan- P 
guiffantes, le mouvement progreflif des : 


_ Liquides eft lent & pareffeux; la digeftion K 


des Alimens eft imparfaite; le Chyle quien 


phe qu'il fournit au Sang eft crue, in- 


réfulre n’eft point affez volatilifé ; la Lym. 


Ÿ 


4 
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digefte, groffiére , vifqueufe. Par toutes 
ces raifons les Humeurs coulent plus len. 
tement ; la Lymphe fe fépare de la maf- 
fe du Sang ; elle s’arrête dans les Vaif 
feaux Lymphatiques, les gonfle & caufe 
une. Tumeur œlémareufe. Aufi eft- 
il ordinaire à ceux qui relevent Ce ma- 
ladie , d’avoir les Pieds , les Jambes , les 

Mains, le Vifage bouffis & œdemateux. 
Dans cette occafon l’Oedême attaque 
plûrôr les Pieds & les Jambes quand on 
eft debout ; puifque le Sang monte avec 
d'autant: plus de difficulté contre fon pro- 
pre poids, que l’aétion des Vaifleaux eft 
confidérablement ralentie, & que le bat. 
tement de Cœur, àraifon de fon éloi- 
ghement, ne fe fait fentir qu’imparfai- 
tement fur ces endroits. ape 
_:  L’obftruétion de quelques Glandes con. 
globées occafionne aufñli linfiltration & 
le féjour de la Lymphe. Comme les Vaif- 
 feaux Lymphatiques qui viennent de l’ha- 
bitude du Corps, fe rendent à ces Glan- 
des, & de-là° conduifent la Lymphe 
dans les Veines fanguines, pour la tranf. 
mettre à la mafle du Sang d’où elle étoie 
fortie ; il eft certain que fi quelques Glan. 
des conglobees fe trouvent obftruées, 
elles arrêteront le cours progreffif de ce 
Liquide , qui fera par conféquent obligé 

- V 


Là 
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de croupir dans ces Vaifleaux, de gon-. 
fler les parties voifines, & d’y produire 


l'Oedème. 


Quoiqu’entre les caufes de l’Oedème : 


nous ayons accufe l’épaifliffement du 
Sang, & le ralentifflement de fa circu- 


lätion , que ces caufes foient commu: 


nes avec celles du Phlegmon, les effets : 
n’en font pas toujours femblables. Lorf-" 


qu’elles produifent le Phlegmon, l’im- 


pulfion & l'embarras du Sang fe font de … 


maniére que ce liquide s’arrête prompte. 


ment dans les vaiffleaux Sanguins, les « 
gonfle en peu de tems , faits irruption » 
dans les vaiffeaux lymphatiques les cré- 


ve même fouvent & s’épanche dans la 


fübftance dela partie ; au lieu que dans : 


l’'Oedème le ralentiffement du Sang fe. 
faifant peu à peu, il ne laifle pas de. 


circuler toujours dans la partie , quoique 


HSE > 


plus lentement qu’à l’ordinaire , le gon- 
flement de ces vaiffeaux n’eft pas fi con- ” 
fidérable, ni fi prompr. La Lympheale « 
tems de fe féparer du refte de la mañle , 


& de s’infinuer dan: le tiffu de la peau 


& du corps graifleux. Si POedême fur- 


vient plutôt que le Phlegmon en confé- 
quence de la lig:ture ou de la compref- 


fion trop forte d’un tronc de veine, qui. 


pe: 


Sc 


intercépte la circulation ; c'eft que tous « 


m 
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les vaifleaux de la partie fe rempliffent 
peu à peu , & prêtent tous également : au 
contraire , dans le Phlegmon l’obftruétion 
commence & fe fair en peu de tems dans 
un feul endroit. Ce n’eft pas qu’en ce cas 
il ne puiffe furvenir une inflammation 
phlegmoneufe , & même la Gangréne & 
Ja mortification entiere de la partie où la 
circulation eft entierément anéantie : 
, mais ’Oedême précéde ordinairement ces 
accidens ; parce qu’à mefure que les vaif. 
feaux fanguins fe rempliffent & fe gonflent, 
ils forcent les veines lymphatiques, les 
engorgent, & s’opofent à la circulation 
de la Lymphe. 

On croit communément que dans l’Oe- 
dème il y a une extravafation & un épan- 
chement de Lymphe,. foit à travers les 
tuniques des Vaiffeaux Sanguins , dont la 
trop grande dilatation écarte les Fibges , 
foit par la rupture même des Vaifleaux 
lymphatiques. Mais s’il y avoit une extra- 
vafarion & un épanchement de ce liqui- 
de , il s’en feroit une collection dans un 
efpace vuide qu’il rempliroit, ce qui for- 
meroit une Hydropifie par épanchement, 
foit univerfelle , foir particuliére ; ou un 
Abfcès lymphatique , & non pas un Oe- 
dême. La Lymphe ne rentreroit pas aufli 
facilement qu’elle fait dans la voie de la 

F vj 
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circulation , fielle étoit hors de fes Vaif_ 
feaux , & limpreflion du doigt nerefteroit 
point dans la tumeur. Le liquide épanché 1 


ne trouvant point d’endroit où fe retirer, 
feroit élever la partie aufli-tôt qu’on cef- 
feroit de la comprimer. Dans l'Oedème 


il n’y a donc qu’un gonflement des Vaif- . 


feaux lymphatiques , & une dilatation 


qui le rend variqueux. Cependant quand. 


la Lymphe a long-tems féjourné dans. 


une partie , elle ne laiffe pas d’en émincer 


peu à peu le tiflu , de le ronger , de le dé- 


chirer , & de produire des Hydatides, 
des Abfcès Séreux, des Ulcéres, & mê- 
me la Gangréne. Un trop long féjouren 
fait quelquefois diffiper la portion la plus 


fubtile , fes parties Salines fe rappro-. 


chent ; elle fe corrompr & devient 
âcre. | 


Puifque l’Oedème eft produit par la: 


préfence de la Lymphe feule, la Tumeur 


doit être molle, lache , & blanche. Com-. 


Re 0 


à 


me les Fibres de la partie tuméfiée  fe:. 


trouvent fort relachées , & incapables de 


communiquer au cerveau les ébranlemens 


qu’elles pourroient recevoir ; elles ne cau- 
fent aucune douleur; L’Oedème eft auñfi 
fans chaleur & fans indammation ; parce 
que la Liqueur qui le forme eft uñe hu- 


meur plus homogène que le Sang, à 
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dans laquelle la matiere fubtile ou éthé- 
rée trouve fon paflage plus libre , en forte 
qu’elle n’y excite point de mouvement 
inteftin capable de produire un fentiment 
de chaleur. Quand même elle en excite- 
roit , les Fibres font trop lâches pour en 
être ‘ébranlées : d’autant plus que les ef- 
prits n’y béhécerent prefque point pour les 
tendre ,& entretenir leur reflort. Les 
” Fibres étant relâchées par la préfence de 
la Lymphe qui les pénétre ,& par le dé- 
faut d’Efprits , leurs ofcillations fe ralen- 
tiffent & la chaleur diminue. C’eft encore 
de-là que dépend la difficulté qu’on a de 
mouvoir la partie œdémateufe. L’impref. 
fion du doigt ne fe fait & ne refte long- 
tems dans POedème , que parce qu’en le 
comprimant , on chaffe & l’on fait retirer 
dans les Vaifleaux voifins, la Lymphe qui 
caufoit le gonflement , & qu’elle ne re- 
vient dans la Tumeur que fort lentement 
pour les raifons que nous avons alléguées. 

Pronoftic. L’Oedème qui furvient à 
quelque maladie chronique & dangereu- 
fe , eft de très mauvais augure, & très- 
difficile à guérir ; particuliérement fi la 
maladie fe trouve compliquée avec la 
Vérole ,le Scorbut ou les Ecrouelles. 
Celui qui fuccède à une maladie aignë , & 
qui n’eit point fomenté par une obftruc- 
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tion dans les Vifcéres , fe guérit affez 
facilement par le régime & les autres fe- 
cours convenables. Les Tumeurs oœdéma.. 
teufes particulieres, dont la principale 
caufe réfide dans la partie même, font 
ordinairement fans danger , pourvu 
qu’elles ne durent pas longtems , fans 
quoi elles *pourroient attirer la Gan- 
gréne. 

La Cure de l'Oedème confifte à er 
gner les caufes antécédentes , & à ôter 
la caufe conjointe. Les Remédes géné- 
raux, & les Topiques peuvent fatisfaire 
à ces deux indications. Mais fi lOedème. 
dépend d’une autre maladie caufée ou 
entretenue par le vice de quelque Vifcé- 
re, comme du Foie , de la Rate , des 
Reins, des Poumons , de la Matrice , on 
n’en viendra point à bout, qu’on ne foie 
parvenu à guérir ces premiéres maladies , 
par les Remédes qui leur convien- 
nent. 

L'Oedème qui dépend de l’épaififfe- 
ment du Sang & de la Lymphe , deman- 
de des apéritifs & des purgatifs hydrago- 
gues, On prefcrira donc des bouillons faits 
avec les racines de Patience, d’Aunée, 
de Fenouil, d’Afperges , de petit Houx, 
de Perfil, les Feuilles de Taraxacon ; & 
le Cerfeuil avec la rouelle de Veau. On en 
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fera prendre un le matin à jeun, & un au 
tre l’après-midi, entre les repas , pen 
dant quinze jours , faifant fondre dans 
chacun demi-gros de Tartre martial So- 
luble , où quatre grains de Sel de Mars 
de Riviere, ou un gros de Sel de Duobus 
ou de Sel de Glauber. On peut préparer 
avec les mêmes Plantes des Apozémes, . 
employant au lieu de Viande, le Syrop 
des cinq Racines, ou celui de Nerprum,, 
pour les édulcorer. Il faut purger le Ma- 
lade au commencement , au milieu, & à 
la fin de Pufage de ces bouillons ou de 
ces Apozémes de la maniere fuivante. 


Ro » une dragme; Agaric , un 
fcrupule 3 Sel Polychrefle , deux drag. 
mes. Faites-les infufer dans un demi- 
fetier d'Eau de Riviere > ajoutez à 
l’infufion deux onces de Manne ; paf. 
[ex la Médecine , € y mélez demi.on- 
ce de Diaprum compofe ou de Confec- 
tion Hamech , ou deux dragmes de Ta. 
blettes Diacarthami , ou de Cirro. On 
augmentera ou l’on diminueràa la do. 
fe de ces Remédes fuivant la force 

ou l’âge du Malade. Ou 


R Jalap , Turbith, Semence d'Yeble , Sel 
Ve Duobus pldvérifé de chacune dise: 
huit grains 3 Gomme guite , deux 
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grains. Faites-en un bol avec Jafffantes à 


quantité de Syrop de Nerprum. 


: Après ces Remédes on peut-fe fervir 


1 


d’une Opiate très-efficace, pour atte-. 


nuer & évacuer la Lymphe. 


R , Extrait Panchimagogue , une drame ; 


# Mercure doux, Tartre martial folu-" 


ble , de Le demi- dragme ; Tein- 


ture de Mars , fuffifanre quantité, 
pour incorporer le tout 7 le réduire 
en Opiate , dont la dofe fera d'un Scru-! 


pule le marin à jeun pendant fi fi x ou 
Jept jours, prenant une heure après une 
tafle de Thé. 


* Tous les Remédes propres à l'Hydropie 


fe font auffi convepables 2 à l’Oedême.. 


Quelquefois une fimple décoction de ra- 
cine de Bryone où d’Ecorce moyenne de 
Sureau , où d’Iris dans du lait, prife inté- 


rieurement , {ufr pour le guérir. Si VE 


tomac fe trouve chargé de glaires, il eft 
très-avantageux de purger le Malade par 
le vomiffement avec le Tartre ftibié, ou 
autre Emétique femblable. Outre l’éva- 


cuation qu’il procure, il excite & ranime 


par les efforts qu’il caufe, le reffort des So. 
lides , & accélére le mouvement des Li- 
quides. On ufera pour boïffon ‘ordinaire 
d’une Puifane faite avec les ciaq Racines 
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apéritives, & le Cryftal minéral, ou le 
Tartre foluble ; ou le Sel polycrefte, ou 
celui de Duobus. Le vin d'Aunée & tous 
les Diurétiques ont lieu ici. Ainfi que le 
The & le Caffé en boiffon , la Prifane des 
Bois , & les préparations Diaphoréti- 
ques d’Antimoine, la Poudre oules Bouil- 
lons de Vipéres , le Sel Volatil du fuccin, 
& tous les Remédes qui font capables de 
rétablir lélafticité des Vaifleaux & des 
. Fibres, de donner de la Fluidité aux Hu- 
meurs , & de les évacuer par quelque voie 
que ce foit : mais la Saignée n’eft d’aucu- 
ne utilité dans POedême, à moins qu’il 
ne foit phlegmoneux , ou que la Fiévre ne 
s’y joigne , ce qui eft fort rare ; ou qu'il 
ne dépende de |a fupreffion des Menftrues 
ou des Hémorrhoiïdes ; fans cela elle fe. 
roit plus nuifible qu’avantageufe ; elle re. 
lâcheroit les Fibres plutôt que de les for- 
tifier. | 

On joindra à tous ces Remédes un ré- 
gime atténuant & delicatif, Le Malade 
 refpirera un Air pur & fubril, L’Air froid 
& humide eft très-nuifble. Les alimens 
doivent être de hon fuc , & faciles à di- 
gerer. On ufera de viandes rôties plutôt 
que bouillies ; on prendra peu de Bouil- 
lon ; ou fi l’on en veut , on y mettra de 
l'Oignon, des Porreaux.) de la racine de 
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Perfil , de Gérofle. On peut boire unpeu 

de vin blanc & léger. On évitera le Poif- | 
fon , les Légumes, les Fruits, le Laitage 
& la Patifferie. Le Sommeil fera modere. | 
On fera un peu d’exercice. 

Pendant l’ufage de ces Remédes, on 

employera des Topiques capables d’atté- | 
nuer & de réfoudre la Lymphe vifqueufe 
arrêtée dans la Tumeur , en la faifant 
tranfpirer , ou rentres dans la voie de la 
circulation ; & de deffécher & fortifñer les 
Fibres trop relâchées. Pour cet effet on : 
fomentera la partie avec une lefive de 
cendres de Sarment , dans laquelle onau:- 
ta fait bouillir du Soufre ; ou avec une Dé- 
coction de Romarin , de Sauge , d’Abfin- : 
the, de Rofes rouges , de Balauftes , de 
Camomille dans l’Oxycrat , ou avec de 
l'Efprit de vin , auquel on ajoutera parties 
égales d’Efprit ‘deSel Ammoniac , &d’Eau 
de Chaux. Un Cataplâme fair avec la Fa- 
rine de Fêves cuite dans lOximel, y ajou- 
tant de Rofes rouges & de l’Alun, eft 
fort bon. On appliquera ces Topiques 
dans le commencement ; mais fi malgré 
ces Remédes la Tumeur augmente, on 
aura recours à des réfolutifs plus forts. 
Telle eft la fomentation faite avec les 
Herbes qui abondent en Efprit Volatil 
£romatique Huileux, comme font le Ro- 
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marin, le Thym , le Serpolét , la Sauge, 
la Lavande , l’Origan, le Laurier , la Ca- 
momille jaufquelles on ajoute les Semen 
ces de Fœænugrec , d’Anis, de Fenouil , 
de Moutarde, & la Fiente de Pigeon ; 
on en fait une forte decoétion. On peut 
piler le Marc , & l’apliquer en Catapla- 
me fur l’Oedème. Les feuilles d’Yeble & 
de Sureau pilées avec de PEfprit de vin, 
font auffi un bon Catapläme. On en peut 
préparer encore un avec les Farines de 
Féves & d’Orobes, la poudre d’Iris , de 
Sauge & de Camomille cuites dans de 
l'Oxymel , y ajoutant des Fleurs de Sou- 
fre, & du Sel Ammoniac. Si malgré tous 
ces Remédes la Gangréne furvenoit , on 
auroit recours à la Cure de cetre Maladie 
dont nous parlerons dans la fuite. 

Lofque l’Oedême refifte à ce que nous 
venons de prefcrire , le fecours le plus 
prompt &:le plus efficace , font les mou- 
chetures ou légéres fcarifications ; pour- 
vu que le Malade ne foit point infeété de 
Virus Vénérien, Scorbutique, ou Ecrouel. 
leux. Le plutôt même eft le mieux. Il eft 
certain que fi l’Oedème peut fe guérir par 
les autres Remédes , il fe guérira encore 
plus facilement & plus promptement par 
ce moyen. Il fuit d'ouvrir la Peau, ou 
tout au plus le Corps graïfleux , puifque: 


AE] 
A 


140 De l'Oedéme. 


grande quantité de Lymphe- Tous les 
Vaifleaux lymphatiques d’une partie. 


| 
c’eft le fiége de la Maladie. Il en fort une 


ayant commnication les uns avec les au-: è 
tébs, LE dégorgent infenfiblement paru 
ceux qui font coupés. Quand la Lymphe # 
eft fortie, les Incifons fe cicatrifent bien ! 
vite, fi l’on n’a pas trop attendu à les 
faire; & que l’'Huineur par an long féjour » 
ne fe foit point corrompue. Il faut cepen- 
dant apliquer fur les Ouvertures des com- M 
preffes trempées dans de l'Eau Vulnérai- 1 


re , ou dans de l’'Eau-de-Vie camphrée, 


pour rétablir le reflort des Fibres. Si les 


Chairs étoient pales, & qu’il y eut quel-" 


que difpofition à la Gangréne , on panfe- 


roit les Plaies avec le Baume de Styrax 4 


ou les autres Remédes convenables à à cet- : 


te Maladie. 


L'Oedême qui dépend d’un Sang trop 


aqueux , demande les mêmes Remedeés 


que le précédent, & principalement ceux 


ÿ 
n 
& 


qui font propres pour l’'Hydropifie. Il neM 


s’agit que d’évacuer les Sérofités trop a- 


bondantes , & de fortifier enfuite les Fi-M 


bres qui font relâchées. 


L’Oedême qui fuccéde aux grandes Hé-v 
morragies , & aux autres évacuations ex=. 
ceflives , ne peut être de longue durée. | 


L’on doit donc diriger fes Indications à’ 


Des Tumeurs ‘de lOedème. I4I 
rétablir plutôt les Forces par des Cordiaux, 
& nourrir le Corps par un bon régime 
Analéptique , qu’à évacuer les eaux. 

L’Oedème qui furvient en conféquence 
de la compreffion des vaifleaux fanguins, 
ou des vaiffeaux lymphariques , cefle 
quand on a levé Pobftacle. Sic’eft quel- 
que Glande gonflée qui faffe la compref- 
fion , les atrénuants , les apéritifs, & les 
hydragogues decrits dans la Cure du pre- 
mier Oedême, y conviennent. 

Enfin celui qui doit fa naïflance à un - 
épuifement doit ètre traité comme celui 
qui fuccéde aux évacuations exceffives ; 
ordinairement il fe diffipe à mefure que 
le Corps fe rétablit. 


APP E ND VC'E. 


- Des Tumeurs qui participent de l'Oedéme. 


Sous le genre des Tumeurs œdéma- 
teufes , où qui participent de l’Oedème, 
on comprend l’Oedéme Phleomoneux , POe. 
déme Eryfipélateux, l’emphyfëme, € les 
Tumeurs Aqueufes , lefquelles prennent 
différens noms faivanc les parties qu’el- 
les occupent ; celle dela Tête s’appelle 
Hydrocéphale ; celle du Bas-Ventre, 4/: 
cite ; celle du Scrotum , Hydrocéle ; cel- 
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le de lOmbilic , Hydromphale. De cette 
Claffe font aufli les Hydatides , les Phlyc- 
tênes » & la Ranule.e On met encore dans 
le genre des Tumeurs œdémateufes, les - 
Abfcès Phlegmatiques ; fçavoir l”’Arhé- 
rome , le Sréatome & le. Méliceris. On peut 
rapporter au Méliceris le Te/fudo, & à l'A. 
thérome, le Taipa. : 


ARTICLE PREMIER. 


DelOedéme Phleomoneux , (> de lOe. 
dême Eryfipélateux. 


[. ’Oedème Plegmoneux eft.une Tu- 
meur qui participe de  l’Oedême 
& du Phlegmon, mais plus de celui-la 
que de celui-ci. C’eft un Oedème ac- 
compagné de Tenfon, de Rougeur, 
de Chaleur, de Douleur; & fur lequel 
limpreffion qu’on fait avec le doigt neref 
te pas longtems. 

L’Oedèême Eryfpeélateux eft celui au- 
quel il furvient non-feulement de la Rou- 
geur, de la Chaleur & de la Douleur, 
comme au Phlegmoneux ; mais aufli 
des Veflies qui s’élévent furla peau. 

La caufe de cesdeux Oedèmes compofés, 
eft l’'Acrimonie de la Lymphe , ou de la 
férofité arrêtée dans ces Tumeurs qui ir= 
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rite les Houpes nerveufes, & toutes les 
Fibres de la peau. Cette irritation aug- 
mente leur Tenfñon, les rend plus fen- 
fibles à l’aétion de l’Humeur morbifique, 
& les fait rellement froncer , que les Vaif- 
feaux cutanés en font reflerrés, que le 
cours du Sang en eft intercepté , & que 
par conféquent l’Oedême devient Phleg- 
moneux. Si l’Acrimonie de Humeur eft 
telle que le tiffu de la Peauen foit ron- 
gé, il s’éléve des Veffies qui rendent l’Oe. 
dème Eryfpélateux. 

Pronoftic. L’Oedème Phlegmoneux eft 
ficheux par les douleurs & l’infomnie 
qu'il caufe par la Fiévre qui s’y joint. 
L’Eryfpelateux eft plus dangereux, par 
la difpofition qu’il a à fe terminer en Gan- 
gréne. 

Cure. Les accidens qui accompagnent 
POedême Phlegmoneux , obligent de 
faigner les Malades plufieurs fois. En mé- 
me tems on leur prefcrit des Bouillons 
ou Apozêmes légérement apéritif ; c’eft- 
à-dire , Délayans , Rafraichiffans & Diu- 
rétiques, tels que ceux qui font compo- 
fes avec les Racines de Chiendent, de 
Fraifier, de Chardon Roland, de Garan- 
ce ; les Feuilles de Chicorée fauvage & 
Franche , de Cerfeuil, de Pimprenelle, 
de Scolopendre, & autres femblables, On 
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édulcore les Apozémes avec le Syrop des 
cinq Racines, & on les rend purgatifs tous 
les deux jours , en y ajoutant linfufion de 
deux ou crois dragmes de Séné, ou deux 
onces de Manne, & deux gros de Sel 
d’ Epfon, pour une prifes hais il faut avoir 
la précaution d’attendre que linflamma- 
tion. foit un peu calmée, pour faire ufa- 
ge des purgatifs. On ajoute aux Bouil- 
lons ou aux Apozémes demi-gros de Sel 
de Glauber , ou quatre grains de Sel de 
Mars de Riviere , où un gros de Sel d’Ep- 
fon , ou de Saignette. 

Les Topiques doivent être fimplement 
émolliens pour relâcher les Fibres de la 
peau & les Houpes nerveufes, S'ils étoient 
Aftringens, Spiricueux , ou fimplement 
Réfolatifs , ils augmenteroient la douleur. 
On peut y joindre [es Vebles, la Juf- 
quiame , la Morelle ou autres Plantes 
Anodines , Calmantes & Diaphoretiques. 
Ontrouvera des exemples de ces Topi- 
ques dans la Cure du Phlegmon & des 
autres Tumeurs inflammatoires. 

L’Oedème EryG pélareux demande une 
attention finguliére à prévenir la Gan- 
gréne. Les Remédes internes que nous 
venons de prefcrire pour l’'Oedème Phleg- 
moneux, y conviennent: mais les Topi- 
ques doivent être femblables à ceux que 

nous 
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nous avons rapportés dans la cure de 
l'Eryfipéle accompagnée de Veflies. On 
entretiendra le Ventre toujours libre par 
de fréquens Lavemens émolliens &\ra- 
fraichiffans. Si la paitie étoit difpofée 
à fe mortifier, on auroïit recours à l’Eau:- 
de-Vie Camphrée , à la Teinture de Myr- 
rhe & d’Aloës, au baume de Styrax, &c. 
En cas que cela ne fût pas fuffifant, 
on y feroit des Scarifications, & l’on ra 
nimeroïit les Chairs par l’application de 

ces derniers Remédes Spiritueux. 


ARTICLE SECOND. 
De l'Emphy[ëme. 


’Emphyféme , apellé vulgairement 
Boufñflure , Bourfoufflure | eft une: 
Tumeur indolente , molle , blanche , lui- 
fante , fouple & élaftique’, faite de Va- 
peurs ou d’Air répandu fous la peau dans 
les Cellules de la Graifle , & femblable à 
l’enflure des Animaux qu’on a foufflés 
après les avoir tués. On lapelle en lacin 
Tumor Flatulentus | Emphyfèma , motgrec 
éuVome Ÿ qui fignifie enflure de wvenr , du 

verbe éxquds, inflo, je foule dedans 
L’Emphyféme eft univerfel ou particu- 
lier, Le premier ef étendu par toute 
. Tome IL, : 
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l'habitude du Corps. Le fecond n’occupe: 
que certaines parties externes. Il y a d’au- 
tres Tumeurs venteufes qui fe forment 
par une colleétion d’Air dans quelques 
cavités : mais elles prennent différens 
noms , fuivant les parties qu’elles occu- 
pent. Celle du Bas-Ventre s’apelle Tym- 
panite ; celle du Scrotum fe nomme Pneu 
matocèle. À l'égard de celle-ci, l’Air eft 
ordinairement renfermé dans le Tifla Cel. 
lulaire de cette partie. Celle de l'Ombilic 
prend le nom de Pneumatomphale. Il fe 
peut faire aufi une colleétion d’Air dans 
la capacité de l’Eftomac , de la Matrice, 
de la Veffie. Ils’en trouve encore fouvent 
entre la Dure & la Pie Mére , &entre les 
Membranes des Os & des Mufcles : mais 
toutes les Tumeurs qui en réfultent ne por- 
tent point le nom d’Emphyféme. 

La caufe de l’'Emphyféme eft interne 
ou externe. L’Interne eft la raréfaction. 
des Particules d’Air, qui étoient con- 
teaues dans les Humeurs ; & qui s’en 
étant dégagées, fe font raffemblees dans 
les cellules du Corps graiffeux. On ne peut 
douter que le Sang & les autres Hu- 
meurs de notre Corps, ne contiennent 
beaucoup de parties Aëriennes ; puif- 
qu’en expofant ces Liqueurs dans la Ma- 
chine Pneumatique , il s’enéléve, auf 
f-rôt qu’on pompe l’Air, quantité de 
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* Bulles qui forme une écume. Ces par- 
ticules Aëriennes peuvent fe dégager. 1°, 
Par une agitation confidérable du Sang, 
qui tend vroujours à le diffoudre , & à 
brifer les Parties Sulphureufes qui te- 
noient les Tourbillons d’Air renfermés : 
de forte que ces Tourbillons entraînés 
par la voie de la circulation à l'habitude 
du Corps, n’éprouvant plus lacompreffion 
des Vaifleaux, fe débarraflent & fe rare- 
fient par leur vertu Centrifuge , d’autant 
plus facilement que ni le Liquide diflout , 


ni les Fibres qui fe trouvent alors rela- | 


chées, ne leur oppofent prefque point 
de refiftance. C’eft par cette raifon qu’a- 
près les Fiévres aiguës, & mêmes après 
les Fiévres intérmittentes , dont les accès 
ont été violens, les Malades devienz 
nent fouvent bouffis & emphyfémateux. 

2°,Les Particules Aëriennes peuvent 
auffi fe dégager de la Lymphe, fe raré- 
fier & fe convertir en vapeurs, lorfque 
cette Humeur devenue trop épaille, fé- 
journe dans lé Corps graifleux ; alors la 
chaleur’ nâturelle , quoique foible , exci- 
te dans cette Lymphe, comme fait la 
chaleur du Feu dans une Eolipile rem. 
plie d'Eau ; un mouvement Inteftin qui 
augmente: la vertu Elaftique &: Cencri- 
foge des : Tourbillons d’Air qu’elle ren. 
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ferme ; & ces Tourbillons ne trouvant 
prefque point de réfiftance dela part 
des Cellules graiffeufes & des Fibres cu: 
tanées, à caufe de leur relachement, 
gonfle fans peine les Tégumens , & for- 
me ainfi l’'Emphyféme. Auñi voit-on que 
la plupart des emphyfémes font précédés 
ou accompagnés d’Oedême ; & que dans 
la Cachexie à la fuite des Maladies ai- 
guëés , lorfque les Alimens pris en trop 
grande quantité, ou mal digérés, rendent 
la Eymphe cruë, groffiére , vifqueufe , 
croupiffante, les Malades' font ordinaire- 
ment attaqués d’Emphyféme ; & même 
les Tourbillons d’Airenvelopés des Parties 
Vifqueufes & Rameufes de cette Lymphe, 
forment dans les Cellules du Corps graïf 
feux des efpéces de Flocons élaftiques , 
remplis de cet air raréfié , qui fait éle- 
ver la peau. M 

La caufe externe de l’Emphyfeme eft 
une plaie pénétrante dans la Poitrine!, 
dans le Larynx , dans la Trachée-artére ; 
ou une Contufon avec dilacération des 
Fibres du Corps graiffeux. Lorfqu’un'plaie 
pénétre dans les cavités dont nous venons 
de parler, & que fon ouverture eft inéga- 
le ou rétrécie , l’air de la refpiration , foit 
en entrant , foit en fortant , ne’trouvant 


pas {on paflage libre, fe gliffle dansiles 
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Cellules du Corps graifleux ; & comme 
elles fe communiquent toutes , il s’infinue 
de cellule en cellule , fait élever la peau 
& produit un emphyféme fouvent très 
étendu. C’eft par le moyen de cette 
communication de cellules adipeufes 
que les Bonchers font enfler tout le Corps 
d’un Animal , quand ils le foufflent. Nous 
avons vu au grand Châtelet plufieurs per- 
fonnes dont tout le Tronc, particuliére- 
ment les Paupiéres & tout le Vifage, 
même quelquefois les Cuifles , les Bras 
& les Mains, étoient devenus emphyfé- 
mateux, à l’occafon d’une plaie pénétran- 
ferdäns le Larynx, à laquelle on avoit 
fair le future. Dans les Contufions où les 
cellules de la Graïffle font déchirées , il 
fe peut auffi former un Emphyféme par 
la raréfaétion de l'air , de la manière que 
nous avons explique ci devant ; Emphy- 
féme affez fréquent aux Contufions de la 
Poitrine. 

L’Emphyféme eft quelquefois accom- 
pagné de rougeur & d’inflammation ; ce 
qui arrive lorfque les Vaiffeaux fanguins 
de la peau comprimés par la Tumeur, 
obligent le Sang d’y féjourner davanta- 
ge , & de pénétrer dans les Vaiffeauxlym- 
phatiques. 

- Diagnoftic. Cette Tumeur fe diftingue 
G ii 
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de l’Oedêème, 1°. ‘en ce qu’elle ne rez 
uient point l’imprefion du doigt ; parce 
que Pair qu’elle contient , fait élever par 
fon reffort la peau , auffi-tôtqu’onceffe de 
la .comprimer. 2°. Quand on la frape, 
ce reflort de l’Air lui fait rendre un fon 
femblable à celui d’une peau humide ten- 
due fur la caille d’un Tambour ; & lorf- 
qu’on comprime l’Emphyféme qui ac- 
compagne les plaïes pénétrantes dans la 
capacité de la Poitrine, l’air qui fe re- 
tire de cellule en cellule, fait une cré- 
pitation qui imite le bruit du Parche- 
min fec. | 

Pronoftic. L’Emphyfeme univerfel qui 
furvient aux Fiévres malignes , eft de très- 
mauvais augure. Il dénote que le reflort 
des Solides eft affoibhi, que le fang eft 
fondu, que fes Principes font défuni,, 
& quel: vertu centrifuge des Tourbil- 
lons de l’air contenus dans les liqueurs , 
n’eft plus réprimée ; ce qui eft d’autant 
plus dangereux que Pair n’eft plus compri- 
me & qu’il eft abandonne à tout fon ref- 
fort ; fur-tout dans les Enfans, dont la 
tiffure des parties & du Sang eft foible & 
délicate; aufli remarque-t-on qu’ils en 
meurent prefque tous. Par la même raifôn 
l'Emphyféme qui accompagne l’Eryfpéle 
& les Charbons , n’eft pas moins à crain- 
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dre , puifque la caule n’eft pas moins dan- 
gereufe. Il n’y a donc que l’emphyféme par- 
ticalier , qui foit fans danger lorfqu’il n’eft 
précédé d’aucune Maladie facheufe, ni 
d’aucun vice dans les Liquides & dans 
les Solides. 

Cure. La guérifon de l’'Emphyfème 
univerfel qui furvient aux Fiévres aiguës’, 
Malignes , aux Eryfpt les & aux Charbons, 
dépend des Remédesfqui conviennent à 
ces Maladies ; dont il eft un fymptôme. 
À l'égard de l’'Emphyléme particulier , fi 
Ja Tumeur commence par un Oedème, 
elle exige les mêmes Remédes que ceux 
qu’on a prefcrits pour cette Tumeur qui 
la précéde. Il eft neceffaire de divifer & 
d’atténuer la Lymphe vifqueufe, & la 
vapeur grofliére qu’elle produit , pour 
les faire tranfpirer , ou rentrer dans la 
voie de la circulation: mais il ne faut 
point ouvrir les Tumeurs emphyfemateu- 
fes , crainte que l’air de dehors n’yattire 
la Gangrène. Les Remédes internes fe- 
ront donc les Diuretiques , les Diaphore- 
tiques , les Carminatifs & même les Vo- 
latils. Tels font les Apéritifs & les Hy- 
dragogues décrirs dans la cure de l’Oe- 
dème , qui dépend de l’épaififflement de 
la Lymphe, l’Efprit de Nitre dulcifié, 
l’Arcanum duplicatum , le Sel volaril de 
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Succin ; enfuite les Semences, les Raci- 
nes, les feuilles & les fleurs des Plantes 
‘aromatiques ; leurs Efprits , leurs Effen- 
ces ; lateinture de Canelle , de Macis, 
les Faux de Fenouil, de Menthe , de 
fleurs de Camomille , des trois Noix 3 
PEfprit d’Anis , d’Angelique ; l’Elixir de 
propriete , celui de Vie, l’Efprit de Sel 
ammoniac anile ; l’Efprit volatil aroma- 
tique huileux. La Porion fuivante eft fort 
bonne. 


Eau de Fenouil , deux onces ; Eau de 

® fleurs de Camomille , une once € de- 
mie; Eau Carminative , une once ÿ 
Effence d'écorce d'Oranges , demi- 
dragme ; Efhrit de Nirre dulcifié, 
un fcrupule 3 Syrop de fleurs de Ca- 
momille , fix dragmes. Mèlez & 
donnez par cuillerées. 


les Remédes externes feront les fomenr- 
tations réfolutives , l’Efprit de vin cam. 
phre , l'Eau de Chaux , avec le Sel ammo- 
niac, & l’Efprit de matricaire. Ou 


PR" mineral, deux onces ; fleurs 
ÿ de Sel ammontac , une once; Cam- 
phre , une dragme ; Eau-de-vie , une 
livre. Mêlez & diflolvez le tout en- 
 femble ; imbibez-en des Compréfles, 


\ 
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++1+ que vous apliquerez deux fois le jour. 
Les. fachets de fleurs de Camomille, 
de Mélilor.,, de Sureau, de femences d’A; 
nis, de Cumin & d’Ammi concaflées, 
de Sel de Tartre & de Sel Ammoniac , 
boüillis dans du Vin blanc , & apliqués 
tout chauds , font efficaces. Le Cara- 
plâme de feuilles de Jufquiame & d’Vé- 
bles, arrofe d’Efprit de Vin & d’Efprit 
de Sel Ammoniac,, réuflit fort bien. Les 


_ Corps chauds , comme les Briques trem- 


pées toutes chaudes dans de lPhuile des 
Philofophes , font aufli fort utiles, Ils 
atténuent & divifent par leur chaleur la 
Lymphe-& les vapeurs groffiéres. En irri. 


* tantvivement la peau, ils la font refferrer, 


de forte qu’elle comprime l’air renfermé 
dans la Tumeur, & l’oblige de tranfpi- 
rer ou de fe remêler avec le Sang. À ces 
Topiques on peur ajourer l’Emplâtre de 
bayes de Laurier, l’Onguent de Cumin, 
Après que les Vents font diffipés , on for. 
tifie la parric avec de Aftringens ,  com- 
me les Rofes rouges , les Balauftes , le 
Sumach & l'Alun , cuits dans lé Vin rou. 
ge. | 

L’Emphyfeme qui accompagne les 
Contufonsiou les plaies pénétrantes dans 
la capacité de la Poirrine, ne demande 
poinc de. Rémédes : particuliers ; il fe 
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diffipe par la guérifon de ces Maladies, 
Le Pneumatocéle & le Pneumatompha- 
le fe traitent comme l’Emphyféme. 


ARTICLE TROISIFME. 


Des Tumeurs aqueufes , €ÿ particulièrement 
de l’'Hydrocéle © de l’Hydromphale. 


Es Tumeurs aqueufes font des Hy- 

dropifies particulieres , dont quel- 
ques-unes prennent le nom des parties 
qu’elles occupent. Telles font ?’Hydro- 
céphale, PAfcite , PHydrocéle © l'Hy- 
_ dromphale. Comme les deux premieres 
font mifes au nombre des Maladies inter- 
nes, & que nous ne traitons principale- 
ment que des externes, nous ne parlerons 
que des deux dernieres. 

L'Hydrocéle eft une Tumeur aqueufe 
du Scrotum ; Hydropifie particuliére ain- 
fi apellée du grec ‘+, Aqua, Eau; & de 
win, Ramex, Hernie ; parce qu’on a don- 
né le nom de Hernie à routes les Tumeurs 
du Scrotum : mais celle-ci eft une faufle 
Hernie. 

Il y a deux fortes d’Hydrocéle , lune 
par infiltration , l’autre par épanche- 
ment. L’Hydrocéle , parinfiltration n’eft 
point différente de l'Ocdème. Ce font 
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des Vaifleaux lymphatiques de la peau & 
du Corps graifleux , gonflés, dilatés, va- 
riqueux, par une abondance de lymphe 
qui y féjourne. 

L’Hydrocéle par épanchement eft une 
extravafation & un amas de Lymphe ou 
de férofité dans le Scrotum. On en ob 
ferve deux efpéces differentes, l’une où 
l'épanchement eft dans la Tunique vagi. 
nale ; l’autre dont les eaux font conte. 
nues dans la capacité même du Scrotum, 
L'Hydrocéle de la Tunique vaginale eft 
encore de deux fortes ; l’une ne s’étend 
que depuis les anneaux du Bas-Ventre , 
jufqu’à l’'Epididyme , auquel cette Tuni. 
que ou produétion du Péritoine eftadhé.… 
rente ; l’autre eft autour du Tefticule. 

L’Hydrocéele par infiltration , étant un 
véritable Oedème , réconnoit aufli les 
mêmes caufes. Elle accompagne fouvent 
la Leucophlegmatie. La continuation des 
Tégumens des parties génitales avec ceux 
du refte du Corps, fait que leurs Vaiffeaux 
lJymphatiques , peuvent fe remplir & fe 
gonfler en même tems que les autres par- 
ties. Les Contufions , le gonflement des 
Glandes conglobées des Aînes, & tout 
ce qui peut comprimer les Vaiffeaux fan. 
guins , eft auffi capable de produire cet- 
te Maladie. En effet le retour du fang ne 
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fe crouvant pas libre, la Lymphe s’en fe. 
pare & inonde le Scrorum & la Verge, 
d'autant plus que les Veines lymphariques 
expolées à cette compreflion , s’opofent 
auffi au retour de la Lymphe. 
L'Hydrocéle par épanchement rélul- 
te de la rupture des Vaiffeaux lymphari. 
ques. Outre que les caufes alléguées dans 
l’Hydrocéle par infilcration lui font com- 
muues , elle furvient encore à PAfcire, 
à la Varicocéle & à la Sarcocéle. Dans 
PAfcite elle occupe ordinairement la ca- 
pacité du Dartos. Dans les deux autres 
c’eft le plus fouvent la Tunique vagina- 
le qui en eft le fige. Quelquefois l’'Hy- 
drocéle eft double , en forte que les eaux 
fônt contenues dans le Dartos & dans la 
Tunique vaginale en même tems ; ou el- 
les fonc féparées dans cette Tunique , à 
caufe de l’adhérente qu’elle a avec l'Epi-. 
didyme. | 
 Diagnoftic. On connoît l’'Hydrocéle 
par infiltration, en ce que l’eau n'occu- 
pant que les téguimens du Scrorum, la 
peau eft extrêmement rendue , polie, 
luifante & traniparente comme une bou- 
teille pleine d’eau. Les régumens de la 
Verge étant des continuités de ceux du 
Scrotum , la Vérgè, eft aufi fort grofle , 
tendue ; alongee”, & pareillement cranf- 
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parente ; il furvienr même un Paraphy- 
mofis qui fait enfler le Gland. 

L’Hydrocéle par épanchement fe dif. 
tingue de l’autre efpéce , en ce que la 
peau du Scrotum n’eft pas fi polie , fi 
tranfparente , ni fitendue. Il y refte en. 
core quelques rides , particuliérement 
dans l’'Hydrocéle de la Tunique vaginale. 
D'ailleurs la Verge n’eft pas enflée ; au 
contraire elle diminue & fe retire de 
plus en plus , jufqu’à être entiérement 
oblitérée. à 

Pronoftic. L’Hydrocéle eft plus faci- 
le à guérir au commencement que quand 
elle eft invétérée. La Lymphe en crou- 
piffant longrems , devient acre , elle rone 
ge les Fibres du Scrotum ; il furvient un 
Eryfpèle , & enfuite la Gangrène. L’Hy- 
drocele de la Tunique vaginale eft plus 
difficile à guérir que celle du Dartos. Les 
Enfans font plus fujers à l'Hydrocéle par 
infiltration que les autres perfonnes : mais 
ils en guériffent plus facilement. 

Cure. Si l’'Hydrocéle eft Sympathique, 
c’eft-à-dire , un fymprôme d’une autre Ma- 
ladie , comme de l’Hydropifie, il faut ta- 
cher de guérir celle-ci, pour efpèrer la gué. 
rifon de celle.la. L’Hyirocéle Liiopathique, 
ou Æ/Jéntielle, c’eft-à-dire, dont la cau. 
fe eft dans la partie même , fe traite par 
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des Médicamens tant internes qu’exter- 
nes; ou par l'opération Chirurgicale. 
Les Remédes feront les mêmes que ceux 
qui ont été décrits dans l’Oedème ; les 
Indications doivent être femblables, On 
peut ajouter au nombre des Fopiauss 
ordinaires celui-ci. 


Rire d’ Arifioloche ronde , de Bryone 

y ©’ de Concombre fauvage, de chacune 
demi-once 3 feuilles d’Anet | de Rue 
© de grande Chélidoine , de chacune 
une poignée ; fleurs de Sureau, de La- 
vande 7 de Camomille, de chacune 
une pincée. Faites cuire le tout dans 
du Vin rouge, pour en faire une fo- 
mentation ou un Catapläme qu’on 
appiiquera chaudement. 


L’Efprit de vin blanc camphré, mêle 
avec l’Efprit de Vers de terre eft un bon 
T opique. | 

Tous ces Remédes peuvent réuffir dans 
l’'Hydrocéle par infiltration : s’ils font inu- 
tiles, on fera des fcarifications au Scro- 
tum, & même à la Verge, s’il y a Phy- 
mofis où Paraphymofis. Il n’eft pas nécef. 
faireque ces fcarifications foient profon- 
des, elles ne doivent pénétrer que dans les 
Tégumens. Par ce moyen l’Hydrocele {e- 
. fa promprement diffipée. Le plus fàr eft 
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d’en venir à l’opération plutôt que plus 
tard, ainfi que nous l’avons dit dans 
lPOedème. On aura foin de laver les fca- 
rifications avec de l’Eau-de.vie camphrée , 
& de couvrir la partie avec des Com- 
preffes. trempées dans cette liqueur. On 
n’oubliera: pas d’appliquer un fufpenfoir, 
pour foutenir le Scrorum , les Compref- 
fes & tous les autres Topiques qu’on pour- 
roit mettre fur cette partie. On obfer- 
vera de ne point faire de fcarifications, 
quand l’Eryfipéle accompagne l’Hydro- 
céle. Il fauc les différer jufqu’à ce qu'il 
foit entiérement diflipé par les faignées, 
les fomentations , ou les Cataplimes émol- 
liens, crainte d’attirer la Gangréne. 

L’Hydrocéle par épanchement céde 
quelquefois à l’effert des Topiques : mais 
auffi le plus fouvent elle y refifte ; fur- 
tout quand elle occupe la Tunique va- 
ginale. En ce cas l’on eft obligé d’en ve- 
nir à la ponétion , qui fe fait par le moyen 
d’un trois-quart garni de fa canule , & 
proportionné à-la grandeur du fujet. On 
attire les eaux vers la partie externe de 
la Tumeur, en la comprimant avec le 
pouce & le doigt indice de la Main gau- 
che, & on plongel’inftrument oblique- 
ment de bas en haut dans la partie moyen- 
ne du Scrotum ,. évitant avec foin le 
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Tefticule & les: Vaifleaux fpermatiques, 
Enfuire on retire le trois-quart ; & on 
Jaiffe la Canole, par laquelle les eaux 
s’écoulent. Tout le Liquide étant for- 
ti, on ôte la Canule, & lon applique. 
für lenScrotum des Comprefles imbues 
d’eau de vie tiéde, fimple ou camphrée, 
ou d’une décoétion aftringente, faite. 
avec le Vin. x 
Quand l’'Hydrocéle eft double; l'une. 
dans le Scrotum , l’autre dans la Tuni- 
que vaginale ; fi Pon. ne: perce que le 
Dartos ,. l’eau épanchée dans le Scrorum 
fort , mais celle de la Tunique vaginale 
refte , & la Tumeur ne diminue qu’à. 
moitié. Pour lors il faut percer encore 
avec le trois-quart la feconde: Tumeur,, 
évitant le Tefticule & les Vaiffeaux peg- 
matiques... 
uelques uns fe fervent de Séton pour 
l’Hydrocéle par infiltration , & pour cel. 
le ps l'épanchemient. eft dans le Dar- 
tos. Ils paflent au travers de la’ partie 
inférieure: du Scrotum , par le moyen. 
d’une groffe aignilléitrispgulairé ;unemé:. 
che qu'ils laiffent dans la partie, & l’eau 
s'écoule peu à peu par les deux bouts. 
L’'Hydromphale eftune Tumeur aquéu- 
{ du Nombril, ainfi ‘appellée de deux 
mots grecs VS, Aqua , Eau; & rage, 
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Umbiculus, Nombril. C’eft une Hydro- 
pifie particuliére faite par un épanche- 
ment de Lymphe ou de férofité, renfer. 
mée dans une portion du Péritoine. Cet- 
te Membrane s'étant relachée, poufle 
l’'Ombilic en dehors , où il fair une émi- 
nenceronde qui devient quelquefois fort 
grofle. Comme la bafe de la Tumeur eft 
étroite, le Périroine s’ytrouve comprimé , 
fes Vaiffeaux lymphatiques y font étran- 
glés, la Lymphe les gonfle’, les fait cre- 
ver & s’épanche. 

On peut mettre au nombre des cau-. 
fes de l’'Hydromphale, les efforts qu’on 
fair en levant quelque péfant fardeau, 
en fautant , en criant, en vomiflant, en 
touffant , en D boit Elle (neginE 
fouvent à l’Epiplomphale & à l’Enterom- 
phale , aux coups & aux chutes. 

On diftingue l'Hydromphale des au 
tres Tumeurs de cette partie, en ce qu’el. 
le eft tranfparante comme l’Hydrocéle, 
& quoiqu’elle foit molle, elle refifte ce- 
pendant un peu ; elle ne change point de. 
place , elle ne diminue point quand on 
la comprime ; elle ne rentre point com- 
me font ordinairement les véritables Her- 
nies, & l’on y fent une efpéce de fluc- 
tuation. Les Enfans , & les Femmes dont 
les accouchemens font laborieux , y font 
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plus. fujers que d’autres, 

On traite l’'Hydromphale de la même 
maniére que l’Hydrocéle. Quand les Eaux 
font diflipées par les Remédes internes 
& externes, ou évacuées par l'opération, 
on applique un bandage ou brayet con- 
venable furle Nombril, pour empêcher 
la récidive. 


ARTICLE QUATRIE'ME. 
Des Hydatides , des Phlytlènes | © de la 


Ranule 


Ydatide vient du grec ÿw, Eau, 
qui fait au génitif ie, d’où l’on 
a forme ierir , Aquula, Aquofira s, c’eft-à- 
dire, petite Eau, où Aquofité. Ce mot 
cependant fe prend pour deux Tu- 
meurs différentes. Les Anciens pre- 
noient pour Hydatides , une Tumeur 
produite par une matiére grafle , qui s’a- 
mafle fous la peau de la Paupiére fupé- 
rieure. On peut la definir une Tumeur 
molle , lâche, qui rend la Paupiére œdé- 
mateufe , & fi péfante , qu’elle ne peut fe 
relever. Voyez Gal. defin. & 1. 14. Meth. 
Med. c. 19. Ægin. 1 6. c. 14. 
Aujourd’hui l’on entend communé- 
ment par Hydatidés, de grofles Vef- 
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fies pleines d’eau, qui fe forment fou- 
vent_en différentes parties du Corps tant 
intérieurement que extérieurement. Il 
s’en élève fréquemment fur la fuperf- 
cie du -Foie & des autres Vifcéres. On 
a vu le Placenta tout garni de ces Vef- 
fies , en forte qu’il fembloit avoir de- 
genéré prefque tout en Hydatides. P. 
Ruifch. Centur. Anatom. Chirure. obf. 33. 
Les Jambes des Hydropiques en font 
fouvent attaquées. Elles font aufli cau- 
fées par les brulures, les Véficatoires, 
le Sphacéle, les bandages trop ferrés. 

La caufe des Hydatides des Paupié- 
res eft l’épaiifflement du fuc nourricier, 
& les obftruétions qu’il forme dans les 
Vaifleaux Iymphatiques de ces parties, 
qui font naturellement fort laches, la 
Lymphe nourricière s’arrêtant donc dans 
les Paupiéres, & s’y accumulant peu à 
peu , les dilate & les gonfle infenfible…. 
ment. Privée par ce féjour de fes par- 
ties les plus fubtiles & les plus aqueufes, 
elle s’épaiflit & devient gluante à peu 
près comme de la graifle. Certe graiffe 
mucilaneufe fe trouve quelquefois conte- 
nue dans un Kifte, que les Vaifleaux 
lymphatiques , en fe rompant ou fe di- 
, latant, forment en maniére de poche. 
Les Hydatides ou Veffes féreufes, font 
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caufées par la dilatation des Vaifieauxlym. 
phatiques, qui rempent dans le tiflu de 
la peau, ou fur la fuperficie des Vif- 
céres. Ces Vaifleaux fe dilatent , parce 
qu’ils fonc obftrués ou comprimés. En 
conféquence de cette dilatation, la Lym- 
phe fait éléver l’Epiderme , ou la Tunique 
externe des Vifcéres. Celles du Foie , de 
l’'Epiploon, du Méfentére, produifent & 
entretiennent l’Afcite, quand elles vien- 
nent à fe créver. 

Les Phlyéténes , enlatin, Phlyétene , 
mOt grec paverairer, de ge  Ferveo., je bous,, 
font des petites Veffies qui s’eléventien 
peu de tems fur la fupercifie de la peau. 
& qui contiennent une Lymphe ou féro. 
fité âcre , quelquefois jaune, blanchätre 
fanguinolente , qui fait foulever l'Epider- 
me, comme il arrive aux brulures faites fé 
l’eau bouillante. 

La caufe des Phlyéténes eft Ja rupture: 
de quelques Vaifleaux lymphatiques de la 
peau , & même de quelques petits Vaif- 
feaux fanguins, faite par l’acrimonie de la 
Lymphe, ou parquelques Molécules cauf 
* tiques qui s’y font introduites. C’eft ainfi: 
qu il furvient des Phlyéténes à la Gan- 
gréne & aux brulures. 

La Ranule ou Grenouillette ,enlatin, 
Rana , Ranula ,en grec farianx, Grénouil- 
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le, eftune Tumeur œdémateufe , oblongue 
ou ronde , groffe quelquefois comme un 
œuf de Pigeon , qui naît fous le frein de 
la Langue , & qui contient une Lymphe 
glaireufe femblable à du blanc d’œuf. On 
a même des exemples que cette Humeur 
s’eft  endurcie & pétrifiée. | 

La caufe de la Ranule eft Je féjour & 
l’épaififfement de la Lymphe, qui s’ac- 
cumule fous la Membrane dont les 
 Veines Ranules font couverttes. 

Le Diagnoftic de toutes ces Tumeurs 
fe tire de leurs définition. 

Pronoftic. L’Hydatide invétérée de. ne 
Paupiére fupérieure ne céde pas facile- 
ment aux Remeédes. Quand elle eft ren- 
fermée dans un Kifte ,ileft plus aifé de 
la guérir par l'opération. Les Hydatides 
ou Veñles féreufes , font plus ou moins 
| dangereufes fuivant leurs caufes. Il en eft 
demême des Phliéténes , celles qui ne 
font point produites par la Gangréne ou 
les brulures , dégénérent quelquefois en 
Dartres-La Ranule fait retirer la langue, 
&empèche de parler&d’avaler facilement. 
Siellevient à fupuration ; elle peut dégéné: 
_ rer en Cancer. Elle eft dangereufe aux 
” Enfans ; elle leur ôre la facilité de téter 
& de refpirer. Lorfque la Fiévre & la dou- 
. leur laccompagnent dans les Adultes , 
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on en doit craindre les fuites ; elle leur! 
caufe fouvent une Squinancie. Celle qui: 
eft noire, livide , bruné & dure, eft d’un 
très-mauvais caractére. 

Cure. Pour guerir l’'Hydatide qui vient 
à la Paupiére fupérieure , on y apliquera 
un Emplâtre Diachylon gommé, ou de 
Vigo cum Mercurio où Diaboranum fimple 
ou mercurifé , ou un Cataplame réfo- 
lutif, pour tacher d’atténuer & de ré- 
foudre la Lymphe épaiffie. En même tems 
on prefcrira intérieurement les Apéritifs 
& les Hydragogues prefcrits dans l’'Oedè- 
me. Si l’'Hydatide ne céde point à ces Re- 
médes , on en viendra à opération, qui 
confifte àfaire une incifon fur la Tumeur, 
& à extirper toute la matiére fuperflue 
avec le Kifte , s’il y en a. Enfuite on met 
fur la plaie un Plumaceau imbu d’eau-de- 
vie tiéde, ou de baume de Fioravanti, 
& pour prévenir Pinfammation, on apli- 
quera par-deflus , une comprefle trem-. 
pée dans un collyre compoié d’un blanc 
d'œuf battu & diflout dans de l’eau-Rofe 
& de Plantain , avec un peu d’AlunsA la 
levée de l'apareil ony mettra de l’Alunbru- 
lé , pour achever dé confumer ce qui pour= 
roit êtrerefté de fuperfu ; ou pourempé.- 
cher qu "il ne s’y eni engendre: 

. À l'égard des Hydatides ou Veffiès: {e- 
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reufes , on s’attachera à guérir les Mala- 
dies dont elles dépendent , ou à éloigner 
les caufes qui les produifent. Cependant 
il faut les ouvrir, pouréviter que la féro- 
fité qu’elles contiennent ne devienne plus 
acre par fon féjour , & ne caufe la Gan- 
gréne. Enfuite on les bañfinera avec de 
l’eau-de-vie camphrée ou de l’eau de 
Chaux mêlées enfemble. Sur les Hydatides 
excitées par des Véficatoires , il fuffit d’y 
mettre, après les avoir ouvertes , une 
feuille de Poirée graiflée de Beurre frais, 
ou un peu de blanc Rhafis & d’onguent 
Rofat mêlés enfemble. 

Les Phlyéténes qui dependent de Ja 
Gangréne ou de la brulure, demandent 
les Remédes qui conviennent à ces Mala. 
dies. Celles qui ne font point fymptomati. 
ques , feront traitées comme l’Eryfipéle & 
les Dartres. 

Pour la guérifon de la ranule , quand el- 
le eft petite & récente , on peut fe fer- 
vir de gargarifmes émolliens & réfolutifs , 
faits avec la Mauve , la Guimauve , l’Ai- 
gremoine , le Marrube , les leurs de Mé- 
 lilor. Si elle ne fe réfout pas, du moins 
elle fe ramollit un peu, & l’on en vient à 
l'opération qui eft le feul Reméde lorf- 
qu’elle a acquis une certaine groffeur. On 
la percera donc avec une lancette , & 
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lon comprimera la Tumeur avec les 
doigts , la preffant en même tems fousle 
Menton. Quand toute l’'Humeur glaireufe 
en fera fortie & qu’on en aura. exprimé 
les pierres , s’ily en a, on fe lavera la 
bouche fouvent avec une Décoétion de 
Balauftes , de miel rofat & un peu de 
Phlegme d’Alun ou de Vitriol. On peut 
encore employer en gargarifme une Dé- 
coétion de Marrube , d'Hyflope , de Sau- 
ge, de Rofes rouges, de fleurs de Méli- 
lot, de racines de Pyréthre , d’Hermo- 
dates , de Squille & des Figues féches. 
Quelques Praticiens fe fervent du Cauté- 
re actuel, pour confumer la Ranule. Ils 
apliquent fur la Tumeur une lame d’acier 
courbe , percée dans fon milieu, & placée 
de maniére que le trou réponde à l'endroit 
qu’on doit percer. On pañle le Cautére 
actuel par l'ouverture , on perce la Tu- 
_ meur, & pendant ce tems-la on la preffe 
avec le Pouce par-deflous le Menton , 
pour en faire fortir la matiére; de cette 
façon, les parties voilines ne font point 
offenfées par le Cautére aétuel , & l’on eft 
moins fujet à la récidive. L'opération fai- 
te, le Malade fe lavera la bouche avec 
une Décoétion d’Orge & de fleurs de Su- 
reau , à laquelle on ajoutera'du miel rofat 
& un peu d’Efpric de vin camphré. Cette 
opération. 
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wpération convient particuliérement 
quand la Ranule eft dure& que la ma- 
tiére ne peut fortir par lPouverture fai- 
_ te avec la lancette. 


ARTICLE CINQUIPME.. 
De l'Athérome, du Mélicéris, & 


du Stréatome. 


N apelle ces trois fortes de Tumeurs 

Abfcès Phlegmatiques , parce qu’el, 
les tiennent de la nature de l’Oedême ; 
c’eft-à-dire qu’elles ne font point engen- 
drées de Sang comme le Phlegmon, mais 
d’une Lymphe épaiflie qui eft la même 
que la Lymphe nourriciére des parties. 
Ces Tumeurs font enkiftées , & prennent 
différens noms fuivant la nature de l’Hu- 
meur qu’elles renferment. 

L’Athérome eft une Tumeur enkiftée, 
un peu molle, fans rougeur , fans cha- 
leur & fans douleur ; qui contient une 
Humeur épaifle , blanchätre , femblable 
à dela bouillie , d’où lui vient fon nom; 
car chpeur eft un mot grec dérivé de 
at Boutllie. 

Le Mélicéris eft une femblable Tumeur 
enkiftée , qui contient une humeur jau- 
@atre , dé confiftence de miel, apellé en 

Toms IL H 
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grec Mi;1d’où vient le mot, de Meamgiss 0 à 
Le Stéatome eft pareillement une Tu- 
meur-enkiftée, indolente, mais dure , 
qui contient une matiere femblable à da 
Suif, en grec sr, qui fait au génitiferiers , 
d’uù l'on a formé acoe, Sréatome. 
La caufe conjointé de ces fortes de Tu. 


meurs eft une Lymphe vifqueufe, arrêtée. 


dans quelqu'un de fes Vaïfleaux , qu’elle 
dilate infenfiblement jufqu’àlui faire ac- 
quérir un volume confdérable’ La Tuni- 


que qui envelope la matière de ces Que | 
meurs, n’eft autre chofe qu "un Vailfeau 


lymphatique ou adipeux , élargi de la mê- 
me maniére que les Vailleaux fanguins fe 
dilatent , quand ils forment l’Aneuryfme 


& les Varices. Lorfque la Lymphe ouda' 


graiffe trouve donc quelqu’obftacle à fon. 
mouvement progreilif , elle s’accumule 
peu à peu par le féjour qu elle fait, fa 
férofité qui en eft exprimée, abreuve les 
Fibres du conduit obftrué , les ramollit & 
les rend propres à recevoir. beaucoup plus 
de Sacnourricier ; de forte que le Vaifleau 
lymphatique ou graifleux fe dilate extrè. 
mement & forme un fac qui fait le. Kifte 
de la Tumeur. La matiére renfermée dans 
ce Kifte s’épaifit de plus enplus, par 
la difipation de ce qu’elle a de plus fé- 
reux & de plus fubril : mais. quoiqu?elle 

s'épaififfe , à force de croupir& d’éprou- 
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vet les ofcillations des Fibres & les batter 
mens des: Artéres voifines s: il lui furvient 
un mouvementinteftin qui la fait dégéné- 
rêr en une efpéce de Fil femblable à à dela 
Bouillie, à ‘du Miel, où à du Suif, fui- 
vant qu elle ef plus ART plus aou- 
ce ou plus grafle , & fuivant la différen- 
ce des Vailfleaux où elle s'arrête , car 
c’eft dans les Vaifleaux lymphatiques que 
. l'Arhérome & le Mélicéris fe forment , 
& dans les Vaifleaux adipeux: que s’en- 
_ gendrelle Stéarome.Ce mouvement in 
| veftin:eft beaucoup plus lent que celui 
qui fe fain dansiles Tumeurs phlegmoneu- 
fes. La Lymphe ou la graifle , ( Hameurs’ 
plus homogénes que le Sang ) n’apor- 
| tent pas tant-d’obftacle au paffage dé la 
matiére fubtile;& ne fe trouvent: pas’ 
rénfermées comme lui dans des Artéres 
qu les broient inceffamment. 

Les: caufes qui arrêtent le cours pro- 
grèmif. ‘de la Lymphe ou du Suc adipeux, 
font leur propre wifcofité qui les fair cir-! 
culer: léntement 3! ou: Pobftrnétion de: 
quelques Glandes quisintercepte: leur 
cours ; ou une contufon, un coup , une 
chute qui com rime a VaisG , les 
peu “Gun en change. la direction. 

:Diagnoftic:1On conhoît que” CES Tu: 
aieurs fontenkiftées | en ce 'quéïla peau 
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roule & gliffe deffus. Quand on les ouvre; 
on voit que la matiére eft renfermée dans 
une Membrane. Ce qui les diftingue les 
unes des autres , c’eft que l’Athérome ; 
quoiqu’aflez mou pour céder à l’impref- 
fion du doigt , ne revient pas fi prompte- 
ment que le Mélicéris, qui rélifte moins 
quand on le comprime , & qui fe reléve 
plutôt; parce que l’Humeur qu’il con- 
tient , eft plus fluide. Au contraire la ma- 
tiére qui fait le Srtéatome , ayant plus de 
confiftence & de fermeté, rend la Tu- 
meur plus dure. Mais on connoît mieux 
la différence de ces Tumeurs par l’ouver- 
tute. Blle fait voir la nature de l’'Hameur 
qu’elles renferment. 

Pronoftic. Ces Tumeurs enkiftées font 
ordinairement fans danger , principale= 
ment quand elles fe forment au Cou & à 
la Nuque, qui font les endroits qu’elles 
‘attaquent le plus fouvent. Elles croiffent 
lentement ; on les porte plufeurs années 
fans en être fort incommodé. Elles cé- 
dent difficilement aux Remédes. Elles de: 
viennent quelquefois fi grofles qu’on 
eft obligé de les détruire ou de s’oppofer 

à leur progrès. L? Athérome & ile Mélis 
céris peuvent venir à une fupuratiôn dan= 
gereufe, capable de produire des Ulcéres 
fordides & fiftuleux , de ronger les Vails 
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feaux fanguins , & de caufer des Hémor- 
ragies confidérables. Lorfque ces Tu- 
meurs naiflent aux articulations , elles ne 
font pas fans danger ; à caufe que ces par- 
ties font ligamenteufes , tendineufes , ner- 
veufes & abreuvées de beaucoup de Lym- 
phe ou fynovie. 

La cure de ces Tumeurs enkiftées eft 
générale ou particuliére. La générale 
confifte dans la diére & dansles Remé- 
des que fournit la Pharmacie : la diéte 
doit être exacte , féche & atténuante. 
Le Thé, le Caffé, les Capillaires , les 
Vulneraires font convenables. Il faut évi- 
ter les alimens acides, falés, vifqueux & 
de difficile digeftion , aïnfi que les eaux 
froides, croupies & pefantes ; les lieux 
aquatiques , l’air humide & groffier. On 
fera beaucoup d’exercice ; on fera fo- 
bre , particulierement le foir, & le fom- 
meil fera modéré. Par ce moyen la Lym- 
_ phe nourriciére fe trouvera plus fluide & 
“moins abondante. La Pharmacie fournit 
des Médicamens capables d’atténuer les 
Humeurs , & d’enlever les obftruétions. 
Tels font tous les Remédes qui convien- 
nent aux Ecrouelles; car la conftiturion 
du Sang & de la Lymphe aproche beau- 
coup de cette Maladie. On prefcrira donc 
premierement des Apuzémes incififs & 

H ii 


174 Del’ Athérome, du Mélicéris , 
apéritifs ; énfuite des purgatifs-hydraga- 
gues ;.comme l’Extrait Panchymagogue ” 
les Pilules cochées mineures, la Confec- 
tion. .Hamech , la poudre. Coïnachine, 
ajoutant toujours le Mercure doux ,-la 
Panacée ou l’Æthiops minéral. On don- 
nera après cela des Opiates apéritives & 
réfolutives. Par exemple. 
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eux d'Ecreviffe , de Chacun une: drag 
me ; Cinnabre d’Anrimoine , Clopor- 
tes ; poudre d’ Aron compofée, de cha- 
cun demnt-drame; [el volaril de Succin , 
un ftrupule. Incorporez le tout avec 
demi-once de confection häimech & 
fufifante quantité de teinture de 
Mars. La dofe fera de demi-drag- 
me le matin & l’après-midi loin des 
repas. On peut prendre demi-heure 
après ua bouillon de Vipére. Li 


On fera faccéder à ces Remédes > les. 
Prifanes des bois faites avec la Galfepareil- 
le, l’'Efquine , le Santal citrin., le: Saffa- 
fras & les baies de Geniévre. se Je mala- 
de fe, fent échauffé, on lui fera prendre 
des. Bouillons rafraîchiflans & apéritifs, 
faits avec les feuilles de Chicorée fauva- 
ge, de Pimprenelle , de Cerfeuil , de 
Laitue , de Capillaires & un quartier de 
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vieille Volaille. Les Bains & les Faux mi- 
nérales ferrugineufes ou les Eaux Therma- 
les font encore foit utiles. On ne doït 
point négliger de préparer ainfi les Mala- 
des , quoiqu’on puifle reuflir à les guérir 
part les Topiques ou l'Opération ; fi l’on 
méprife ces précautions, il furvient très- 
fouvent après la guérifon des Méraftafes 
funeftes, qui caufent la mort lorfqu’on 
s’y attend le moins. 

La Cure particuliere s exécute par la 
réfolution, par la fuppuration , ou par 
l’extirpation. Si la Tumeur eft nouvelle 
& molle, elle peut fe réfoudre en y ap. 
pliquant l’emplatre Diabotanum, le Dia- 
ne . gomme, de Vigo cum Mercurio, 
celui de Cigue , ou le fuivanr. 


kR Gomme Ammoniac &' Bdellium diffous 
Ÿ dans de l'eau de vie, Térébenthine (5 hui. 
le de Cammormnille, de chacun demi- 
once ; Galbanum , deux draomes; Eu- 
phorbe , une dragme. Faites fondre le 
tout enfemble à un feu doux. Ou 


à da g Ammontiac, une once 3 huile de 
Succin, demi-once 3 Pyrethre, deux 
dragmes. Mêlez felon PArr. 


. L’Onguent de Styrax mêlé avec les 
fleurs. de Soufre , ou avec l’Æthiops mi- 
H iv 
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néral eft fort bon ; de même que les réx 
folutifs que l’on fait avecla Décoéion 
de Chaux vive, l’'Efprit de vin Camphré 
& les huiles diftillées aromatiques, bien 
battus enfemble ; ou les Cataplâmes faits 
avec des racines de Concombre fauvage, 
de Cyclamen, d'Oignon, de Squille, ou 
de la Fiente de Chévre, d’Oie, de Pi- 
geon, & du Soufre, le tout cuit dans 
de l’Oximel. 

Si la Tumeur ne fe réfout point, & 
qu’au contraire elle foit difpofée à fup- 
purer, on peut faciliter la fuppuration 
par l’'Emplatre de Mucilage, le Divin, 
- POnguent de la Mère, ou par les Cata- 
plâmes émolliens & peptiques décries 
dans le Chapitre du Phlegmon. La fup- 
puration s'étant déclarée, il faut ou- 
vrir auflitôt l’Abfcès avec la lancette, 
ou avec la pierre à Cautére. Quand le 
Pus en fera forti, on détergera l’Ul- 
cére , & l’on confumera les chaïrs fu- 
perllues & le Kifte, par le moyen de 
POnguent Apoftolorum , de lOnguent 
Ægyptiac, du Calcanthum, de PAlun 
brulé , du Précipité rouge, du Beurre 
d’Antimoine ou de la Pierre infernale. 
Il faut détruire jufqu’au bouton rouge 
qui fe trouve ordinairement dans le fond; 
fans cette précaution la Tumeur fe renou- 

velleroit. 
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Enfin fi la Tumeur ne prend point la 
voie de la fupuration, ou qu’on ne juge 
pas à propos de l’attendre , on en vien- 
dra à lPextirpation. La cure en fera plus 
| prompte , pourvu que le Malade foit 
bien préparé. Pour faire cette opération, 
il Faut d’abord ouvrir la Tumeur ou par 
une incifion cruciale avec le Biftouri, 
ou par une trainée de pierres à Cauté- 
re qu’on aplique à travers un Emplatre 
fenêtré , & qu’on couvre d’un autre Em- 
plâtre. L'ouverture étant faite, on fé- 
pare par la diffleétion , la Tumeurd’avec 
les lévres de la plaie , & des parties voi. 
fines, & on l'emporte toute entiere avec 
le Kifte ; ou fi le Malade ne veut pas 
fouffrir l'Opération , on la confume par 
le moyen des Cauftiques ci-deffus rapor- 
tés, ce quiprolonge la guérifon. Il faut 
avoir l'attention de confumer aufñfi le bou- 
ton ou la racine de la Tumeur. La Pier. 
re infernale, ou le Cautére actuel y réuf. 
firont promptement. Enfuite on incar- 
. nera & on cicatrifera la plaie à l’ordi. 
maire, réprimant les chairs fuperflues avec 


PAlun brulé, ou quelqu’autre Cauftis 
que: 
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ARTICLE SIXIPME. 
Du Talpa, ou Taupe , © du Teftudo, 02 


Tortue. 


E Talpa eft une efpéce d’Athéro- 
me qui vient à la Tête, c’eft une 
Tumeur un peu molle, de figure irré- 
guliere qui contient une efpéce de Pus 
blanc & épais comme de la bouillie. Ce 
Pas devient quelquefois fi Âcre, qu’il fe 
creufe des Sinus.fous le Cuir chÉvéu), 
& carie fouvent le.crane. Comme la peau 
de la Tête eft épaiffe , ferme, tendue, 
& proche des os, la Tumeur ne s’éle- 
ve pas beaucoup ; mais elle s’élargit à 
fa bafe. Elle refte ordinairement long- 
tems fans faire de grands progrès ; parce 
que la Lymphe quila caufe eftvifqueu- 
fe. Mais quand cette Humeur devient 
corrofive , elle ronge le Kifte qui la ren- 
ferme, & fait des fillons entre la Peau & 
le Péricrâne. Si elle perce cette dernie- 
re Membrane, elle agit fur ‘le Crâne mê- 
me.Ona donné à à cette Tumeur le nom 
dirt, de Talpa, en françois , Taupe, à 
caufe qu’elle refflemble aux Taupiniéres 
ou petites éminences de terre que la Tau- 
pe fait en fouillant , & que la matiere puru- 
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lente qu’elle contient , creufe & fait des 
trous fous la peau , comme cet animalen 
fait fous la terre. 

Le Teftudo eft auf Rime par- 
ticuliere à la Têre, qui eft un peu plus 
molle que PAthérome: on! le Talpa , & 
qui contient une Lymphe épaifle, jauna- 
tre, femblable à du Miel, ce qui la rend 
analogue au Mélicéris. Elle eft étendue ë 
lärge & ronde comme une écaille de Tor. 
tue , d’où elle a pris fon nom. Elle vient 
quelquefois à fupuration, & fait autant 
de ravage que le Talpa. 

Les caufes de ces Timeurs font les 
mêmes que celles de l’Athérome & du 
Mélicéris. On les diftingue 1°. par leur 
figure : le Teftudo eft plus égal & plus 
um’, 2°. par leur confiftence , le Talpa 
contenant une Lymphe plus épaiffe réfif- 
te davantage à l’impreffion du doigt. En- 
fin l’on en connoït la différence par la 
qualité de PHumeur quand on les ouvre. 
Cependant plufieurs Médecins confon. 
dent ces deux Tumeurs, .& n’en one 
qu’un feule efpéce. 

Pronoftic. Le Talpa & le Teftudo qui 
fe trouvent placés fur les futures du Cra- 
ne , font très-dangereux, fur-tout quand 
ils font adhérens 3 alorsils ont communis 
cation par des Fibres , avec le Diploë & 

H vj 
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la Düre-mére, de forte que fi ces Tas 
meurs s’enflamment & fupurent , elles 
communiquent leur inflammation & leur 
corruption à ces parties, & caufent fou. 
vent la mort. Quand elles font adhéren- 
tes, & qu’on les confume ou qu’on les 
extirpe , l’Humeur qui avoit pris fon cours 
par-R , refte dans le Diploë & dans la 
Dure-Mére , & y produit des obftruc- 
tions qui font fuivies d’inflammation & 
d’autres accidens funeftes. 

La Cure du Talpa & du Teftudo de- 
mande donc beaucoup plus d’attention; 
lorfqu’ils font placés fur les Sutures, il eft 
plus für de n’y point toucher ; ou du 
moins il faut bien préparer les Malades 
par les faignées , les Bains & les autres 
Remédes généraux. Enfuite fi l’on veut 
en entreprendre la guérifon , on s’y com- 
portera comme nous avons dit dans l’Ar- 
ticle précédent. Si ces Tumeurs ne font 
pas adhérentes, & que les Malades ne 
foient point infeétés de Virus vénérien , 
fcorbutique , ou écrouelleux, on y réufii. 
ra facilement. 
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CHA PE TRE VV. 
Du Skirrhe. 


E Skirrhe eft une Tumeur dure, 
indolente, péfante , qui réfifte au 
toucher ; elle fe forme lentement dans 
les parties molles du Corps , tant inter- 
nes qu’externes ; elle eft fans chaleur & 
fans inflammation, & ne change point 
pour l'ordinaire la couleur de la partie. 
Il y a quelques Médecins qui diftinguent 
le Skirrhe en Vrai & en Faux. Le vrai eft 
celui dont nous venons de donner la dé- 
finition. Le faux eft douloureux, livide 
& moins dur : mais il tient de la nature 
du Cancer, Le nom de Skirrhe en latin, 
Skirrhus vient du grec cuPres , Cœmentum , 
Scrupus , Gypfum. Moilon , Gravier, Pla- 
tre, à caufe de la dureté de cette Tu- 
meur , qui quelquefois fe pétrifie, ou de- 
vient dure comme du Gravier, ou du 
Plätre. Le Skirrhe interne attaque fou- 
vent le Foie, la Rate, le Méfentére , la 
Matrice , les inteftins & les autres Vifcé- 
res. Le fiège du Skirrhe externe eft or- 
dinairement dans les Glandes , quelque- 
fois dans la fubftance des parties. 
La caufe conjointe la plus ordinaire du 
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Skirrhe eft une Lymphe épaille ,. vif_ 
queufe , chargée.de Principes fälins , f- 
xes , terreftres & groffiers , tels que ceux 
qui dominent dans l’'Humeur apellée Mé. 
lancolie ou Bile noire, que les Anciens 
adoptoiïent pour la caufe de cette Tu- 
meur , & dontils puifoient la fource dans. 
le Foie & la Rate: maisle vice de ces 
Vifcéres n’a pas toujours part à la géné. 
ration des Skirrhes qui fe forment ailleurs 
que dans leur parenchyme. Nous fça- 
vons que dans notre Corps il n’y a point 
d'humeur plus propre à s’endurcir , & mèê: 
me à fe petrifier , que la-Lymphe : fur- 
tout quand elle eft vifqueufe & grofiére 
comme nous la fupofons dans cette occa- 
fon. Les Gouteux nous en fourniflent un 
‘exemple manifefte, cette Lymphe fecon- 
vertit fouvent dans leurs articulations en 
une matiere dure, femblale à du Platre 
ou à de la Craie. Les pierres même ne 
croiflent dans la veflie & dans les autres 
parties du Corps , que par différentes 
couches d’une Lymphe glairenfe & grof- 
fiére , qui fe pétrifie. Quand cette hu- 
meur s'arrête donc dans quelques Glan- 
des, ou dans la fubftance de quelque 
partie , elle s’y accumule peu à peu, par- 
ce qu’ilen vient toujours de nouvelle-par 
la voie de la circulation. Comme cle ne 
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_fçauroitféjoufner long-tems , que fes par- 
ties les plus fluides & les plus volatilesne 
s’échapent & ne s’évaporent , les par- 
ties les plus vifqueufes & les plus groffié- 
res qui reftent , s’aprochent de plus près, 
fe touchent plus intimement, & forment 
un Corps dur qui faitle Skirrhe. 

Mais quoique la Lymphe foit de tou- 
tes les humeurs la plus capable de s’en- 
durcir & de produire le Skirrhe ; elle ne 
le fçauroit faire , fi elle ne s’arrétoit dans 
une partie plutôt que. dans une autre ; 
fans cela également diftribuée par tout 
le Corps, elle devroit le rendre tout 
Skirrheux. Or ce qui donne occafion à 
la Lymphe de s’arrêrer & de s’accu- 
‘muler dans quelque Glande, ou dans une 
partie plutôt que dans une autre , cene 
peut être qu’une obftruétion qui s’y for- 
me en conféquence de la difpoftion 
particuliere de cette humeur, ou de cel- 
le des Vaïffeaux qui la contiennent. La 
Lymphe -fe trouvera difpofée à faire une 
‘obftruction ; fi elle devient grumeleufe 
par le mêlange de qu’elqu’autre humeur 
“épaife & groffiére ,; ou par l'union de 
fes principes terreftres & fulphureux, 
‘qui formeront des Moiécules trop grof- 
+ fes ou trop irrégulieres > Pour pouvoir 
pafler par certaines. Glandés ou certai- 
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nes parties , dont les Vaifleaux font plus 
petits & plus étroits qu’ailleurs , & dont 
le Diamétre ne repond pas à la figure de 
ces Molécules. C’eft par cette raifon que 
la Lymphelaiteufe ou Chyleufe grumelée, 
forme {ouvent des Tumeurs Skirrheufes 
dans les Mammelles des Femmes. 

Il réfultera une femblable obftruétion, 
de la mauvaife difpofition des Vaiffeaux 
lymphatiques. Si ces Vaifleaux fe trou- 
vent reflerrés , comprimés, rompus, dé- 
chirés , tiraillés, froncés , alongés, & 
que leur cavité foit diminuée ou détruite 
par quelque caufe que ce foit , ils forme- 
ront un obftacle au cours de la Lymphe, 
n’ayant plus d’aétion fur elle pour la faire 
circuler, ils lui donneront occafion de s’ar. 
rêter & de s’amafler par congeftion dans 
une Glande , ou dans une partie qui fera 
le fiège de cette difpofition contre-natu- 
re. Auñfi n’eft-il pas extraordinaire de : 
voir naître des Skirrhes en conféquence 

d’une contufion, d’un coup , d’une chu- 
te , d’une compreflion externe , ou inter, 
ne. 

La même chofe arrivera fi les Tuyaux 
fécrétoires ou excrétoires de quelque 
Glande, ( qui ne font que des apendi- 
ces où des continuations des Vaifleaux 
lymphatiques , ) fe trouvent pareillement 
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comprimés , ou fouffrent les mêmes de- 
fauts. La Lymphe rencontrant le même 
embarras , s’y arrêtera , y croupira & 
les vaifleaux fécrétoires & excrétoires fe- 
ront le principe du Skirrhe ; commeil ar- 
rive fouvent dans le Foie , lorfque Ja 
Lymphe bilieufe devenue grofliére & é- 
paille par fon féjour , s’engorge dans ces 
derniers tuyaux, dont la compreflion ou 
le dérangement offre un obftacle à à fon 
_ cours & à fon iffue. 

Il paroît aufli par tout ce que nous ve- 
nons de dire, que la eonftitution parti- 
culiere de la Lymphe , & la difpofition 
des vaiffeaux lymphatiques , peuvent con. 
courir mutuellement à la nsiffance du 
Skirrhe. Nous fçavons que les parties de 
notre Corps font fort différentes les unes 
des autres par leur ftruéture. Il yena, 
dont le tiffu eft plus compacte & plus ref 
ferré , ou dont les Vaiffeaux font plus là- 
ches ou plus étroits. Si la Lymphe devient 
donc plus groffiére & plus épaifle qu’à 
_ Pordinaire , obligée de pañfler par ces 
Vaiffeaux, elle pourra y féjourner , s’y 
endurcir & y produire le Skirrhe. 

Une autre chofe du Skirrhe eft l’en- 
durciflement d’une Tumeur, de quelque 
nature qu’elle foit ; ce qui arrive par l’e- 


paififlement & le defféchement de l’Hu- 
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meurqu’ellerenferme ,foit Sang, foit Bile, 
foit Lymphe &c. c’eft fouvent l'effet des 
Remédes aftringens , répercuñlifs , ou trop 
réfolutifs, qui expriment , chaffent , de- 
tournent ou diffipent ce qu’il y a de plus 
volatil & de plus aqueux dans la Tuineur ; 
de forte que le plus groffier qui refte , dé. 
nué de fon Menftrue ou de fon Véhicu- 
le , échauffé & defléché par la chaleur 
naturelle ou contre-nature de la païtie, 
acquiert une confiftence ferme & folide. 
C’eft ainfi qu’on voit le Phlegmon dégé- 
nérer quelquefois en Skirrhe , lorfqu’il 

eft produit par un Sang groflier, épais & 
vifqueux, & qu’on en rente imprudem- 
ment laguérifon par desrépercufñlifs ou des 
réfolutifs trop violens. 

Les caufes antécédentes du Skirrhe 
font un tempérament mélancolique ou 
_cacochyme ; une affection fcorbutique, 
vénérienne ou écrouelleufe ; un air trop 
chaud ou trop froid ; des Alimens aci- 
des , auftéres , grofiers & de difficile 
digeftion ; des liqueurs aigres ou fpiri- 
tueufes ; des eaux froides , croupies , 
bourbenfes , ou chargées de Principes 
Lapidifiques ; un excès ou un défaut d’e- 
Hxercice ; la fupreffion d’une évacuation 
accoutumée, comme celle des Menftrues 
ou des Ho ; un fommeil trop 
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Jong.ou des veilles outrées, un chagrin 
cuifant ; une trifteffe profonde & perm3- 
nente. Enfin tout ce qui-peut agiter con- 
fiderablement les Humeurs & les dépouil- 
ler de leurs parties aqueufes & volatiles ; 
tout ce qui peut les épaiflir, les rendre 
groffiéres., fixes & terreftres, & tout ce 
qui detruit le reflort des Solides qui doi- 
vent entretenir leur mouvement , eft ca- 
pâble.de produire cette efpéce de Tu- 
meur. : 
Quoique le Skirrhe vienne quelquefois 
à une groffeur extraordinaire , il ne prend 
d’accroiflement que par fa circonférence. 
L'épaififfement & la folidité de la ma- 
tiere:qu’il renferme, obftrue tellement 
les Vaiffeaux qui fe diftribuoient dans la 
partie, que leur cavité eneft détruite, 
& que les Humeurs qui devoient y couler 
n’arrofent que les bords de la Tumeur. 
-Ces Humeurs ne pouvant pafñer outre, 
s’engorgent dans les Vaiffeaux voifins , s’y 
accumulent , s’y épaiffiflent , augmen- 
tent peu à peu le volume du Skirrhe ,. & 
rendent fouvent fa fuperficie inégale , ra- 
boteufe & irrégaliere » particulierement 
_quandilmaîc dansles parties charnues ou 
membraneufe ; car lorfqu’il fe forme 
dans les Glandes , il eft d’abord rond ; s’il 
devient inégal; c’eft parce que plufeurs 
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Glandes voifines fe trouvent obftruées, 
& s’uniffent enfemble. Si la Lymphe nour- 
riciére ne peut pas pénétrer le Skirrhe 
pour le nourrir intérieurement , enrécom- 
penfe elle fe porte du côté de la Tunique 
ou de la membrane qui l’envelope & la 
fait croître , & étendre à proportionque 
la Tumeur augmente. 

Puifque le Skirrhe devient quelquefois 
trés-gros , & qu’il diftend confiderable- 
ment les parties qu’il occupe , il femble 
qu’il devroit caufer beaucoup de douleur; 
d’autant plus que nous füpofons la Lym- 
phe qui ie produit, chargée de principes 
falins, fixes & groffiers, capables par con- 
féquent de caufer des irritations fort dou- 
loureufes. Mais fi l’on fait attention que 
la douleur n’eft excitée qu’en conféquen- 
ce des irritations violentes qui fe font fu- 
bitement fur les Fibres nerveufes , & qui 
repouffent promptement le fuc nerveux. 
ou les Efprits vers le Cerveau, on n’aura 
pas de peine à concevoir que le Skirrhe 
ne peut pas caufer de douleur. Premiere- 
ment , une partie attaquée d’un Skirrhe, 
n’eft diftendue que peu à peu & par de- 
grés ; les divulfions qu’elle fouffre au com. 
mencement , font fi infenfibles, & les 
mouvemens des Efprits repouflés vers 
le Cerveau , font fi lents , fi foibles., 
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qu’ils ne peuvent ébranler les Fibres de 
cet organe avec aflez de force pour ex- 
citer le fentiment de douleur. C’eft par. 
cette raifon que les Femmes groffes n’en 
fentent point , quoique la Matrice fe 
dilate extrêmement, à caufe que cet- 
te dilatation fe fait d’une maniere in- 
fenfible ; au lieu que fi elle étoit prompte 
& fubite , elles fouffriroient beaucoup. 
Secondement les Fibres nerveufes de la 
Tumeur endurcie ne recevant plus d’Ef- 
prits, puifque le paffage eft entiérement 
bouché , elles deviennent infenfibles & 
fi folides , qu’elles font incapables d’être 
irritées. Enfin quoique la matiére du Skir- 
rhe foit remplie de fels capables de cau- 
fer desirritations fort douloureufes, s’ils 
étoient en liberté , dépouillés ici de tout 
Véhicule qui pourroit les mettre en ac- 
tion , & enchainés par des parties ter- 
reftres , fulphureufes & deffechées, ils fe 
trouvent dans un repos fi parfait , qu’ils 
ne peuvent fe mouvoirni caufer la moin- 
dre irrication. S'il arrive que les Malades 
fentent quelques douleurs ou quelques 
élancemens, ce n’eft qu’en confequence 
des irritations qui fe font à la fuperfcie 
de la Tumeur où les fels peuvent rece- 
voir quelque mouvement, & les Nerfs 
être ébranlés ; foir parla chaleur & lacs 
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tion du Sang qui en arrofe la circonfé= 
rence , & qui diftend trop les Vaifleaux, 
foit par l'effet des Remedes internes ou 
externes , qui tendent à donner de la 
fluidité aux Humeurs. 

Diagnoftic. La dureté. du Srirrhe, fon 
accroillement: infenfible , & J’abfence de 
la douleur, de la rougeur & de la ‘cha= 
leur, le font affez connoître. Il eft pe- 
fant parceque la matière qu’ilrenferme 
eft dure.& compacte. Ileft pale ou fans 
changemient de couleur , quand c’eft la 
Lymphe-feule qui le produit par fa coa- 
gulation &:fon :endurciffement.-Quel= 
quefois il ft livide &. lnifant lorfquerle 
Sang s’y trouve mêlé & : que les Vaif 
feaux de la fuperficie en {ont engorgése 
On connoît encore qu’il:eft, caufespat 
une Lymphe épaiflie , lorfqu'il fe’ forme 
dans une partie glanduleufe. qui n’a fouf- 
fert ni contufion ni compreflion exter= 
ne; au contraire s’il vient dans une para 
tieprivée de Glandes , .& qu’il aitrété 
precedé d’une compreflion ; d’un! coup 
d'une chute, où d’an Phlegnion;, Le jo 
aura part à la caufe conjointe. 

‘Pronoftic. Le Skirre éft très- dificileà 
guérir. La matiére qu’il renferme eft f dus 
te; qu’ileft prefque impofñible dela fondre 
& de la réfoudre. Sion Pre DR don 
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ner de la fluidité , elle produit ordinaire 
ment un Pus corrofif, qui fait dégenérer 
la Tumeuren Cancer ulceré, ou en Fif- 


* tule prefqu’incürable. C’eft ce qu’on voit 


arriver quelquefois par l’ufage des réfo- 
lutifs chauds, & des violens apéritifs, 

qui bien loin de guérir le mal, ne fèpe 
vent fouvent qu’à agiter les Sels cryftal- 
lifés dans la Lymphe endurcie, & à les 
mettre en état de ronger la fubftance de 


Ja partie. 


On ne doit point entreprendre la gué- 
tifon des Sxirres qui viennent à des per- 
fonnes d’un tempérament mélancolique & 


_ cacochyme. En ce cas les Sels qui font 


fixés dans la Tumeur, ont tant de maf. 
fe & d’acrimonie, qu ls ne peuvent être 
mis en mouvement , fans caufer de grands 
délordres. Durs toute la mafle des 
humeurs, chargée de parties falines de. 


- femblable nature, feroit plus propre dans 


fa circulation à les augmenter, qu’à les 
enléver ou à les adoucir. 

Les anciens Sxirrhes font ordinaire 
ment incurables , fur-rout dans ceux qui 
font âgés, infirmes ou maigres. La na 
tiere eft fi compacte, qu'on ne peut la 
ramollir ni la réfoudre. Les Remédes 
internes , non plus que les externes ne 
la peut vent pénétrer. 
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Il ne faut point irrirer les Sxitrhés où 
l’on fent de tems en tems des élance- 
mens & des douleurs vives ; où qui font 
de couleur plombée, de figure irrégu- 
liére, & autour defquels les Veines font 
tuméfiées. Le premier figne marque que 
les Sels font fort corrolifs, & qu’ils com- 
mencent à fe mettre en aétion. Les au- 
tres dénotent que les Tumeurs de ce 
caractére tiennent de la nature du Can, 
cer. | 
On peut efpérer la guérifon des Sxir- 
rhes qui confervent encore un peu de 
fentiment & quelqu’efpéce de mollefle , 
c’eft une marque que lobftruction n’eft 
pas totale ; qu’il refte encore dans Îla 
Tumeur quelques Vaiffeaux , où la cir- 
culation n’eft pas enriérement abolie, 
& qu’il y a quelques Fibres nerveufes 
qui ne font pas abfolument dénuées d’Ef 
prits ni de Reflort, ce qui donne lieu 
de croire que les Remédes pourroient 
pénétrer la matiere endurcie, la ramol- 
lir peu à peu & la fondre. 

On peut entreprendre les Skirrhes 
nouveaux dans les perfonnes qui font 
d’ailleurs d’an bon tempérament & d’u- 
ne bonne fanté. Les Fibres endurcies 
peuvent fe ramollir & reprendre leur ref 
fort ; La circulation des Humeurs peur 


s'y 
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s’y rétablir; les Sels n’en font pas fi grof- 


fiers, fi fixes , ni fi corrofifs ; quand ils 


viennent à fe fondre, ils n’agillent pas 


avec tant de force, & ils ne font point 


. renouvellés par une mauvaife difpofition 


de la mafle du Sang. 


_ Les Skirrhes qui fe forment en confë- 
 quence d’un coup, d’une contufion, d’u- 


h ° L 
ne compreflion , ou qui fuccédent aux 


Tumeurs phlegmoneufes , ne font pas fi 


ÿl 


difficiles à guérir que ceux qui font pro. 


. duits par des caufes internes; pourveu 
qu’il n’y ait point d’autre maladie com- 


 pliquée, & qu’on n’ait que le vice lo- 


cal à combatre. 
Cure. Les Indications curatives du 


Skirrhe , font de ramollir peu à peu la 


matiere épaiflie & endurcie , de la ren- 
dre fluide, afin qu’elle réfifte moins aux 
folides ; de la diffiper, ou la faire ren- 
trer dans le cours de la circulation, de 
l’évacuer par des voies convenables, & 
de rétablir par ce moyen laétion des 


 Vaiffeaux fur- celle qui pourroir refter : 
mais comme on ne peut point efpérer 


de pénétrer tout d’un coup cette ma- 


 tiere, pour la ramollir & la diffoudre, 


il faut travailler à donner de la fluidi- 
té à la Lymphe qui s’y porte, afin qu’el- 


le puiffe fondre infenfiblement la Tu 
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meur par fa circonférence. Pour cet ef. 
fet on ordonnera les Bouillons où les 


‘apozèémes apéritifs prefcrits dans la Cu- 


-re de POedème & ailleurs, auxquels on 


joindra la racine d’Ellebore noir. On 


Eee de Patience , de petit Houx, 


de Perfil, d’Afherges € de Garance , 


dn Be une once ; racine d'Ellebo- 
re noir une d'hommes Faites écumer 


-& bouillir le tout avec demi-livre 
de Rouelle de Veau, dans trois. 


. Chopines d’eau, jufqu’à la diminu- 
tion de la moitié ; enfuite ajoutez-y 
des feuilles de Chicorée fauvage, de 

_Capillaires, de Cerfeuil, de Fume 
terre € de Chamadrix , de chacune 

une poignée ; Tartre Martial folubre k 
une dragme.Un quart d'heure après, 
paffez le Bouillon que vous divife- 
rez en deux prifes , une pour le ma- 
tin à jeun, l’autre pour l’aprés-mi- 
di entre les repas, pente gouze 
ou quinze jours. 


TT “ 


: Dans l’ufage de ces Bouillons on pur- 


gera le Malade tous les quatre jours ; foic 


en ajoutant à un de ceux du matin deux 
-onces de Manne & deux gros de Seld’Ep- 


fon ou de Saignette, foit en lui faifant | 
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prendre une Médecine faite de fa manie 
. re antes 


. Follicule de | Séné eux dragmes 3 
Rhubarbe, une dragme ; faîtes-les in- 
fufèr dans un demi-ferier d’eau. Fai- 
tes fondre dans l’infufion une once de 
Manne , diffoluez dans la Collarure 
un gros © demi de Sel de Saignertes 

douze grains d’Ellebore noir, Cure 

“énce de Syrop de fleurs de Pêcher. Ou 
dans une infufñon de deux gros de 
Séné pour une dofe, faites fondre 
une once & demie de Manne, & un 
gros de Sel de Glauber. Dans la 

” Colature, délayez douze grains d’E. 

Jlaterium , ou quinze grains d’ex- 
trait d’Ellebore noir. Ou faites un 

‘Bol avec Jalap, Diagréde, Adquila 
alba, de chacun dix grains ; Syrop 
de Nerprun fuffifante quantité. 


Après ces Remédes on prefcrira une 
_ Opiate apéritive & fondante comme il 
fuit. 


Fr Safran de Mars péri ÿ me Coÿa 
nachine, de chacun deux dragraes ; 
Diaphorérique minéral, Aquilaalba 
poudre de Vipéres € de Cloporres, de 
chacun une dragme j Exrrair d’'Elle« 
Ti 
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bore noir, Borax en poudre., de chai 
cun Acmi- drame à ; Syrop de Chicorée 
compofé de Rhubarbe , fafffante quan. 
tité pour incorporer le rour, La dofe 
fera de deux fcrupules tous les ma= 
tins à jeun. 


 Enfüuite on mettra le Malade à l’ufa. 
ge des Eaux Thermales tant intérieure- 
ment qu’extérieurement. Telles font les. 
Eaux de Bourbon, de Bourbonne, de 
Vals, de Vichi, de Balaruc, de Baré- 
ge. 

Comme il faut entretenir toujours une 
quantité convenable de férofité dans la 
malle du Sang, pour lui fervir de Vé- 
hicule , & rendre la Lymphe plus fui. 
de ; après que ces Remédes feront finis, 
on ordonnera des Apozémes délayans & 
rafraichiffans , compofés de feuilles de 
Chicorée fauvage & franche, de Lai- 
tue, de Buglofe, avec quelques Ecrevif. 
fes, & quatre Stains de Vitriol de Mars, 
ou bien du petit lait avec le Nitre & la 
Fumeterre. Ayant fait prendre ces dé- 
layans pendant quinze jours, on prefcri- 
ra le Mercure doux joint à quelques apé- 
ritifs, pour atténuer de plus en plas la 
Lymphe ; ; ce qui réuñit affez bien, par- 
ticulérement quand le Sxirrhe tient de 
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la nature des Ecrouelles.”® On donnera 
donc tous les jours foir & matin huit 
grains d’Aquila alba, avec quinze grains 
de poudre de Vipéres ou de Cloportes , 
& quatre grains de fleurs Martiales, dans 
quelques gouttes de Syrop de cinq Ra- 
cines pour en faire un Bol. Au bout de 
huit jours on purgera le Malade , on le 
laiflera repofer pendant quelques fours \ 
& on recommencera le Bol, qu’on con- 
tinuera [ong-tems par intervalles. On 
peut fubftiruer à l’Aquila alba , la Pana- 
cée, qui ef très-propre à divifer & atté.- 
nuer la Lymphe. Que le Malade ne fe re- 
bute pas des Remédes ; il faut un temscon- 
fidérable pour parvenir à fondre & liqué. 
fier la matière qui caufe ces fortes de Tu- 
meurs. Enfin tousles médicamens conve. 
_nables au Cancer occulte & aux Ecrouel- 
les , peuvent être employés utilement dans 
_ cetre Maladie ; cette méthode convient 
aux Sxirrhes tant internes qu’externes, 
. … Pendant l’ufage des Remédes inter- 
nes il faut apliquer des Topiques fur le : 
” Skirrhe externe , pour le ramollir & le 
à - réfoudre s’il eft poñible ; mais on évi- 
 tera d’abordles réfolutifs trop fort , crain. 
re que la Tumeur ne s'endurcife enco- 
’ re davantage. Le Cataplme fuivant peut 
t Léa un bon effer, 
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adhérent, & qu’il foir placé dans un en, 
droit où l’on puife l’extirper fans danger, 
il fera bon de le faire. S’il ne peut pas 
ètre emporté, on pourra le confumer 
avec des Efcarotiques convenables. 

Si la Tumeur eft produite par une cau« 
fe externe , & que le Malade foit fain d’ail. 
leurs, elle fe peut guérir facilement par 

l’une de ces deux opérations ; mais plus 
ptomptement par le Fer, ayant atten- 
tion de lPenlever toute entiere. Avant que 
de faire l’opération, il faut bien prépa- 
rer le Malade parles Remédes généraux. 

Quand on veut entreprendre la gué- 
rifon du Srirrhe , il faut choïfir une fai- 
fon tempérée. Les Humeurs trop échauf. 
fées en Eté, s’épaifiroient & s’endurci- 
roient encore davantage, par la difi- 
pation des parties aqueufes & volatiles. 
En Hyver elles font trop concentrées pour 
être fufceptibles de 16e & de tranf- 


piration. ’ 


AP PE N"DLS G E. 
Des Tumeurs SkMAURs. 


O N peut mettre au nombre des Tu 
meurs Sxirrheufes le Cancer, les 
Ecrouelles » les Parotides, le poneLos 
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æcle, le Sarcocéle, les Loupes, POr- 


geolet, le Grando , le Sarcoma , le Po. 


» Iype , le Ganglion, les verrues ou Poi- 
» reaux, les Condylomes, le Marifca, le 
* Fic ou Ficofis, le Thymus, les Cors aux 
Pieds, les Cornes. Toutes ces Tumeurs 


font produites par une Lymphe epaiflies 


ea 


ARTICLE PREMIER 


Du Cancer 


E Cancer eft une Tumeur dure, 


» À; ronde, inégale, fouvent douloureu- 
» fe, ordinairement immobile, de couleur 
 livide , noirâtre ou plombée , environnée 
_ des Vaifleaux gonflés, tortus, variqueux, 


qui repréfentent en quelque maniere les 


- Pieds d’ane Ecrevifle ou d’un Cancre, 


, - Dr, 


apellé en latin Cancer, d’où cette Tu- 
meur a pris fon nom. On la divife en 


… Cancer occulre, & en Cancer manifefie ou 


Le Cancer occulte commence d’abord 


. par une petite Tumeur prefque indolen. 


te, groffe comme un Pois ou comme 


une Noifette, qui ne change point la . 
couleur de la peau , & qui demeure quel. 


_quefois cachée & comme afloupie plus 


fisurs années fans faire de progrès, age 
EY 
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tant que l’Humeur qui la caufe, relié 
fans mouvement & fans action, Mais 
quand le Virus dont cette Humeureft char. 
gée commence à fe déveloper, le Cancer 
qui n’étoit au commencement qu’un petit. 
Tubercule , paroît tout d’un coup fousla 
forme d’une groffe Tumeur ronde, plom 
bée, dont la fuperficie eft inégale. Elle 
ct ordinairement accompagnée d’une 
grande douleur avec élancement, en 
conféquence des irritations que les Sels 
corrofifs font fur les Fibres nerveufes. 
Enfin le Virus entierement dévelopé &:. 
mis en liberté, ronge, déchire la peau 
& caufe extérieurément une folution de 
continuité , qui fait changer le Cancer. 
occulte en Cancer ulcéré, d’où il fort 
une matiere fordide, gluante, quelque- 
fois jaunître, fanguinolente , ichoreufe ; 
quelquefois lymphatique, & qui exhale 
une odeur d’une puanteur infupportable. 
: Quoique le Cancer puiffe occuper tou= 
tes les parties du Corps, il vient plus 
ordinairement aux Mammelles , aux Aif- 
felles , aux Parotides, aux Tédres, au 
Nez, aux Parties naturelles, à PAnus, 
. & attaque plus fouvent les Femmes que 
“es Hommes, à caufe de leur vie féden- 
taire , de la délicateffe de leurs Vaïfleaux, 
& du long féjour des Humeurs , atten- 
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Fan qu’elles tranfpirent moins. | 
La fituation du Cancer doit faire juger 
que fon fiége ordinaire eft dans les Glan. 


_des ,& que par conféquent il reconnoit 


pour caufeune Lymphe arrêtée, épaif- 
fie & endurcie par fa mauvaiie “qualité 
& par l’inaétion des Solides fur les Li- 
quides : auffia-t-il beaucoup de raport 


avec le Sxirrhe ; il n’en différe qu’en ce 


ue l’'Humeur qui le produit , eft plus fa- 
line. Souvent même le Sxirrhe dégénére 


en Cancer, lorfque fes Sels font misen 


mouvement & qu'ils fe dévelopent. Quand 


par l'abus ou le vice des fix chofes non- 


naturelles les Solides font irrités, & que 


41e Sang devient âcre, l'Humeur en eft 


| agitée & échauffée ; fes parties aqueufes 


& volatiles fe diffipent, & par ce moyen 


_ les Sels qui ÿ dominent , ont occafion de 
s’aprocher, de groffir, de devenir plus 
 gorrofifs ; de même qu’un Sel ou un efprit 


corrofif étendu dans beaucoup d’eau quile 
rendoit infenfble, devient plus groflier &e 
plus corrofif, à mefure que l’eau s’éva. 
pore. Les Sels de la Lymphe qui produit 
le Cancer, ayant acquis plus de mafle 
& d’acrimonie, animés d’ailleurs par les 
ofcillations des Fibres & pax la chaleux 
du Sang artériel qui heurte continnelles 
ment çontre la Fumeur: & délayés pet 
A x} 
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à peu pat la Lymphe qui en artofe les: 
bords , ( femblables aux parties aiguës. 


& tranchantes de l’Eau forte ou de l’Eau 54 


régale , }) ils rongent & déchirent le tiffu 
de la Glande & de la Peau, & le Can- 
cer occulte devient un uléére fordide , 
puant, inégal, avec des bords calleux, 
gonflés, renverfés, noirâtres, horribles 
à voir. Il s’éléve quelquefois dans tout 
Vulcére des Fungus, c’eft-à-dire, des 
efpéces de chairs qui repréfente des Cham- 
pignons, feuls ou entaffés les uns furles 
autres en maniere de rochers. Souvent 
auf le Cancer fait tant de progrès, que 
les chaïrs des environs de la Tumeur, 
tombent en pourriture ; les Vailleaux 
fanguins en font rongés, & il furvient 
des Hémorragies confidérables. Dans 
les Cancers des mammelles on a vu quel- 
quefois les Mufcles tout confumés > la 
Plévre rongée , & la Poitrine ouverte, en 
forte qu’on apercevoit le mouvement du 
Cœur & des Poumons. | 

Ce n’eft point pour en impofer, que 
nous fupofons des Sels corrofifs dans le 
Cancer. On ne peut pas douter que la 
_mañffe dn Sang , même dans fon état na- 
turel, ne contienne beaucoup de par- 

ties flines » qui lui font fournies par les. 
Alimens ; car ceux qui ne fonc point fan 
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jés , font fades, défagréables & indigef- 
tes. Nous avons des preuves certaines 
que les Sels, dont ils font chargés , paf 
fent dans le Sang avec le Chyle. Il eft 
facile de s’en convaincre par l’examen & 
l’analyfe naturelle ou Chymique de la Bi. 


_ Île, de l’Urine, du Laït , de la matiere 


de la Tranfpiration, du Cérumen des 
Oreilles & des autres Humeurs qui fe fe 
parent de ce Liquide, La chair même & 
les os, quoique nourris d’une Lymphe 
prefque infipide , en fourniffent beaucoup 
par ladiftillation. Ces Sels fe manifeftent 
encore davantage dans l’état contre-na- 
ture. La Bile ærugineufe que les Ma- 
lades , attaqués d’un Cholera morbus, 
rendent par la bouche , eft quelquefois 
fi corrofive, qu’elle : ronge en peu de tems 
le Cuivre, & le convertit en Verder. La 
Lymphe qui s'écoule dans le Coryza & 
dans l’Epiphora , a fouvent tant d’acri- 
 monie , qu’elle ulcére la peau où elle paf- 
ne. L'Unbe dakeola Dyfurie & dans le 
» Srrangurie, eft ordinairement fi âcre, 
qu’elie excorie l’Uréthre & le Sphinther 
de la Veifie, Les crudités acides fource 


de quantiré de maladies, envoient à la 


bouche des aigreurs qui agacentles va 
On ne peut donc pas nier qu'il n’y ait. 
» dans les parties iolides & liquides de noe 
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tre Corps; des fels qui font ou qui peus 
vent devenir corrofifs, & que Ja Lymphe | 
qui eft le Menftrue & le Véhicule n’en 
foit chargée, lorfque. la nature ne peut 
s’en débarraffer par les fécrétions. Il eft 
vrai que ces fels étendus dans toute fa 
mafle & envelopés de parties rameufes 
& fulphureufes , y font prefqu’ infenfibless 
mais fi l’on fait attention à cette quantité 
- prodigieufe de Lymphe qui pafle par une 
Glande ou une partie obftruée , pendant 
le long accroiflement d’un Cancer > 0 
n'aura pas de peine à croire que ces Sels 
s’entaflent peu à peu dans le Sédiment 
qu’elle y dépofe ; & qu’afflemblés & reu- 
riis dans peu d’efpace ils deviennent plus 
groffiers, plus corrofifs & en état, lorf.. 
qu’ils font mis en ation , de produire les 
funeftes fymptômes qui accompagnent 
cette Maladie. 

Les caufes antécédentes da Cancer , 
font internes ou externes. Les internes 
font l’altération & la mauvaife difpofi- 
tion des Liqueurs qui fe, féparent de la 
male du Sang, & qui n’ont pas été af= 
fez broyées , Allez atrénuées par la vertu 
fyftalrique des Vaiffeaux. C’eft pourquoi 
certe Maladie attaque ordinairement les 


Re A dont le Sang ef ne à 


Fe 
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d'une Bile réfinenfe , & d’un Tartre âcre 
& grofier ; les Femmes qui ont fouffert 
une longue fuprefion des Menftrues , ou 
auxquelles cette évacuation naturelle ce 
… f; les perfonnes en qui les Hémorrhoïdes ;. 
_ quiavoient coutume de fluer depuis long- 
 tems, fe font arrêtées ; ou qui ont été 
longtems afligees de Fiévres quartes. Les 
_caufes externes font un coup , une chute, 
une compreflion qui dérange le Diamétre 
des Vaiffeaux & donne lieu à la Lymphe 
de s’arrêter ;un long ufage de Remédes 
répercuflifs ou huileux , qui retardent le 
cours des Humeurs, bouchent les pores 
de la peau & s’oppofent à la tranfpiration 
des réfolutifs trop violens dont.l’effet eft 
de diffiper les parties aqueufes & fabriles 

de Ja matiére qui forme une obftruétion 
Skirrheufe ; de rapprocher fes Sels , deles 
rendre plus corrofifs, ou d'augmenter le 
reflort des Solides, ‘de donner trop de 
mouvement au Sang & à la Lymphe , qui 
_arrofent la circonférence d’un Sxirrhe , @& 
de les obliger de mettre en aétion les Sels 
quis’y font fixés. Enfin le vice ou le mau- 
vais ufage de la plupart des fix chofes non- 
naturelles , doivent être regardés comme 
dés cales extérieures & procatarctiques 
de cette facheufe Maladie. 

L’inégalité du Cancer vient du gonfle 


1 
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ment irrégulier des Vaiffeaux de fa partie 
obftruée , ou de ce que la Tumeur eft. 
compofée de plufeurs Glandes inégale 
ment gonflées. La douleur qui eft ordi- 
naïire au Cancer, eft l’effet des irrirations 
& des divulfions que fouffrent les Fibres 
nerveufes ; cependant les Nerfs font quel. 
quefois fi comprimés , qu’ils ne reçoivent 
aucun ébranlement , ou que leurs irrita- 
tions ne peuvent être tranfmifes au Cer- 
veau , ce quirend la Tumeur indolente 5 
ou bien lendurciffement de la matiere eft 
fi confidérable, que les Sels coagulés , & 
_ embarraflés dans des parties féches , {ul 
- phureufes & groffiéres, reftent longtems 
fans aétion. La lividité du Cancer occul- | 
te dépend d’un Sang qui croupit & s’e- 
paiffit dans les Tuyaux capillaires de la 
peau, par la compreflion que fouffrent 
“les Vaifleaux fanguins ; c’eft aufli certe 
compreffion qui fait que le sang nepou- : 
vant être repris par les Veines à propor- 
tion qu’il eft porté par les Artéres, rend 
les Vaiffeaux dont le Cancer eft Ets 
ré, gonflés, variqueux & femblables à des 
pates d’Ecréville. | 
Dans le Cancer ulcéré, les bords font. 
tuméfiés & renverfés. La peau qui eft 
éxtrèmement tendue, faifanc effort fur la 
chair, la comprime & l'obligs: de mon< 
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ter à la circonférence de l’Ulcére, au- 
deffus de fa furface naturelle. L’atrou- 
chement de Pair peut aufi y contribuer, 
en caufant une corrugation aux Fibres , 
d’où réfulte une Phlogofe qui rend les 
chairs gonflées, poreufes & noiratres, dans 
lefquelles les rayons de la lumiére font 
abiorbés. Ces chairs font baveufes, à 
caufe que la Lymphe nourriciége fuinte 
facilement par les extrèmirés des tuyaux 
corrodés. Elle jettent une matiere tan- 
tort féreufe & liquide, tantôt gluante, 
épaille , noirâtre, ou jaunâtre , mais tou- 
jours fœride , acre & rongeanre , fuivant 
que les Sels & les Souffres font ‘plus où 
moins éxalrés & dévelopés. 

La Fiévre qui accompagne le Cancer 
ulcéré, vient d’on reflux de Lymphe pu- 
rulente , qui agite le Sang & irrire les 
Tuniques nerveufes des Artéres. On a vu 
quelquefois des Vers dans les Cancers 
ulcérés , qui font plurôt leffer que la cau. 
fe de la Maladie. Ils viennent le plus fou. 
vent des petits œufs d’infeétes , dont les 
différens Topiques qu’on emploie, fe trou. 
vent chargés , ils peuvent aufñfi s’être rene. 
contrés dans les alimens, être portés à 
 lUlcére par la voie de la circulation , & 
y trouver une chaleur humide propre à 
L les faire éclore.. On a ouvert des abfcès 6 
qui en étoient remplis, pa | 
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Le Diagnoftic du Cancer s'établit fus 
fa définition & fur ces fymptômes, 

Le Pronoftic ne peut être que très- 
fâcheux ; la difpofirion du Sang éft pref- 
que toujours fi mauvaife dans ceux qui 
font attaqués -de cette Maladie, qu’elle 
eft ordinairement incurable. Souvent les 
Reméedes tant internes qu’externes irri- 
tent le mal plutôt que de le guérir. En 
agivant les Solides & mettant en mou- 
vement les Sels de la Lymphe coagulée, 
d’un Cancer occulte, on en fait un Can- 
cer ulcéré, qui eft beaucoup plus dan- 
gereux, ce qui a fait dire à Hipocrate 
qu’il valoit mieux ne point toucher au 
Cancer occulte. Voy. Aph. 38. Seét. 6. 
Audi arrive t-il fréquemment que ceux 
qu’on a voulu guérir ou qu’on a même gué- 
ris, vivent beaucoup moins que ceux 
qui n’ont fait aucun Reméde. Le Can- 
cer de la Matrice, des Inteftins ,du Pa- 
lais, n’admet point de guérifon. Celui 
qui attaque le Vifage eft très-dangereux. 
Les Anciens Papelloient Noli me tangere. 
L’aplication des Remédes le fait fouvent 
_ ulcérer, & le rend plus malin 3 il EC 
_ tend, il gagne les Yeux, le Nez, les Lé- 
_ vres, & devient ordinairement incurable. 

Le Cancer fort douloureux eft plus a: 
| cralhdie. ms celui qui ne Pet pa En 
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effet la douleur entretient une Fièvre len- 
te qui confume le Malade. Elle prouve 
que le Sang eft chargé d’une plus gran- 
de quantité de Molécules falines, & que 
celles qui font dans la Tumeur , ont plus 
d’acrimonie. Le Cancer qui vient de cau- 
fe interne eft plus difficile à guérir que 
celui qui doit fa naïflance à une caufe 
externe : dans celui-ci la conftitution du 
Sang n’eft pas fi mauvaife , on le porte 
quelquefois des vingt & trente années fans 
incommodiré, Souvent il peut fe réfou- 
dre ou être extirpé fans des fâcheufes 
fuites particuliérement quand il occupe 
des ‘parties glanduleufes & mobiles , & 
qu’ils n’eft point adhérent auxos ou aux 
cartillages. 

Cure. Il y auroit deux Indications À à 
remplir pour parvenir à la guérifon du 
Cancer occulte. La premiere feroit d’at- 
ténuer , de ramollir, de fondre & de ré. 
foudre la Lymphe endurcie dans la Tu- 
meur. La feconde , de rendre plus fluides 
les Humeurs qui en arrofent la circonfé- 
rence , pour faciliter leur cours. Mais la 
premiere Indication n’a guére lieu, elle 
feroit prefque toujours fuivie d’une dif- 
folution, d’un envelopement & d’une 
‘exaltation dés fels, qui produiroient de 
… fâcheux fymptômes. Il faut donc s’atta- 
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cher à la feconde , d’autant plus qu’elle 
ne s'éloigne pas de la premiere. Si le 
Cancer eft récent, mobile , fans adhé- 
rence, & que le Malade foit d’un bon 
tempérament , on peut en efpérer la guéri- 
fon par des Remédes internes & externes, 
ou du moins on peut reufir à calmer les 
facheux accidens qui accompagnent. 
On commencera par la faignée , pour 
dimiauer l’engorgement des Vaïfleaux 
-voifins de la Tumeur. On la réitérera , en 
cas qu’il y ait des fignes de Plethore. Si 
les Hémorroïdes ou les Menftrues font 
fuprimés, on viendra à la faignée du pied 
après celle da bras. Cependant l’on pref- 
crira des Apozémes ou des bouillons ra- 
fraîchiffans ; légérement apéritifs. Par. 
“exemple. 
Fy Racines de N [ymphea, deux onces ; de 
Fraifier , une once; d’Althea (> de 
Polypode concalfé , de chacune demi.on- 
ce 3, Epithyme, une dragme ; feuil- 
les de Fumererre , d’Adiantum ni- 
… grum, de Laitue © de Pourpier, de. 

… chacune une poignée. Faites bouillir le : 
tout felon PArt dans quatre livres 
. d’eau réduites à trois, ajoutant fur 

À la fin foixante Cloportes. On parta.. 
..gera la Colature en l ix prifes > chan 
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… une defquelles on édulcorera avec 
‘demi-once de fyrop de Nymphea 
ou de Capillaires fuivant Pindica- 
tion. On en prendra une de quatre 
heures en quatre heures pendant 
quinze ou vingt jours. Au lieu d’A: 
pozémes on peut faire la Décoétion 
avec un morceau de rouelle de Veau 
pour en faire des bouillons. St le 
Malade fe dégoutoit des Apozèmes 
& des bouillons, on pourroit fubf- 
tituer le petit lie altéré d’üne poig- 
née de Fumeterre & d’une dragme 
d’Epithyme avec un peu de Sucre. 


En même tems on aura foin de purger 
l’'Humeur atrabilaire , par de doux Mé- 
lanagogues fouvent réitérés, pour éva- 
cuer peu à peu & à plufieurs reprifes, ce 
qui ne pourroit fe vuider tout d’un coup 
fans caufer trop d’agitation. Cette Indi- 
cation peut fe remplir en ajoutant dans 
deux prifes d’Apozéme, trois dragmes 
de follicules de féné, & dans la Colatu- 
re on mêlera deux onces de fyrop de 
Pommes compolé. Le Malade prendra 
ces deux prifes le matin à un heure d’in- 
tervalle Pune de Pautre, tous les quatre 
jours. Ou lon prefcrira une Teinture d’u. 

ge once de Calle mondée , deux onces 


été . DauCanter.: 
de Manne & deux dragmes de Sel de . 
Saignette pour deux verres. :  : 

Il eft bon d’ordonner le Bain domef- | 
tique pendant l’ufage des Apozémes ou 
des bouillons , excepté les jours de pur- 
gation. On peut aufli employer utilement. 
les bouillons d’Ecrévifles, de Grenouil- 
les, de Vipéres, les Eaux de Forges, ou 
autres Faux minérales ferrugineufes. A- 
près cela on donnera foir & matin un 
Bol abforbant , compofe de Corail & 
d’yeux d’Ecrévifles , de chacun douze 
grains ; ; Cloportes, huit grains ; Æthiops 
minéral , fix grains ; 3 le tout incorporé 
dans fuffifante quantité de fyrop de Kara- 
bé. On évitera la Rhubarbe , le Jalap, 
le Kinkina , ou tout autre abforbant & 
apéritif capable d’irriter les Solides & d’é. 
chauffer la mafle du Sang, crainte de 
mettre en mouvement l’Humeur du Can- 
cer. On peut encore fe fervir de Diapho- 
rétique minéral , de Perles préparées , de 
Craie bien lavée , de Succin. On prefcrira. 
pour boiffon ordinaire , une Ptifane faite 
avec l'Orge & les Capillaires , dans la- 
quelle on jettera trois ou quatre fois un 
Amalgame tout chaud de Saturne & de 
Mercure. On réirérera fucceflivement tous 
ces Remédes. On paffèra enfuite à l’ufage . 
du lait d’Anefle. Si le Malade pouvoit 
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bien digérer le lait , on ordonneroit celui 
de Vache pour toute nourriture. S’il paf 
foit des nuits inquiétes & fans dormir , 
on lui feroit prendre le foir demi-once de 
fyrop de Diacode, ou un grain de Lau- 
danum dans un Véhicule convenable , 
augmentant la dofe du Narcotique fuivant 
leffec. S'il étoit phlegmatique & cacochy. 
me, on pourtoit lui faire ufer des SAONE 
mes fuivans. © 


Ryrbrte de Chêne, demi-once 3 têtes 
de Pavot blanc avec les femences , au 
nombre de trois 3 Raïfins fècs , une on- 
ce > dernie; fleurs d’Althaa ty de Co- 
 quelico, de chacune une poignée. Fai- 
tes infufer & cuire le tout felon l’Art 
dans trois chopines d’eau , ajou- 
tant fur la fin deux dragmes de Ré- 
gliffe ; pour en faire un Apozéme,, 
_ dont la dofe fera un verre riéde trois 
fois par jour. . 


On pourra par le moyen de ces Remé- 
des adoucir l’acrimonie des Humeurs, 
rendre les Fibres fouples , flexibles | & 
par conféquent moins fufceptibles des ir- 
ritations & des divulfions auxquelles elles 
font expofées. Le Malade doit éviter tous 
les Almens groflers, terreftres, âcres , 
Æalés ou poivrés, & des Liqueurs arden- 
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tes. Il refpiréraun air pur &fubtil. I élofa 
gnera de fon efprit toutes les paffions. 

A légard des Topiques , il ne faut fe 
fervir que de ceux qui font capables d’a-. 
doucir. l'humeur farouche du Cancer, 
… & éviter tous ceux qui pourroient la met- 
tre en mouvement. La Laine grafle , le. 
Plomb , la Cérufe, la Litharge, le Pom- 
-pholix, la Tuthie, la poudre d’Ecrévif- 
&es, de Connie vertés, la Morelle, 


{a Belladona , la Cigue, la Jufquiame, : 


ou le fuc de ces herbes font convenables ; 
ils abforbent , adouciflent & brident les 
Sels corroffs de la Lymphe io par ce mo- 
ven ils s’opofent au progrèsou à Pirritation 
du Cancer. De tous ces Remédes on peut 
faire différentes compoñirions. Par exemp. 


L Litharge d’or , une once ; Sucs de Mo- 

 relle € de Plantain , de chacun deux 
onces ; Agitez-les long-tems dans un 
Mortier de plomb ; ajoutez-y huile ro 
fat, deux onces ; Tuthie préparée ,,. 
Plomb brulé ty lavé , de chacun deux 
dragies. Continuez d’agiter long-tems 
de sout enferable pour le réduire en On- 
guent. | 


Si tous ces Remédes- font inutiles, il 
faut en venir à l'opération , qui eft le plus 


(Gr & le plus prompt moyen qu’on es 
a t- 
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fe employer pourvu que le Cancer-foit 
dans une partie qui permette lextirpa- 
tion ; qu’il ne foit point adhérent & atta- 
che pâr des gros Vaiffleaux gonflés , ou 
par des fufées de Glandes Skirreufes , & 
que le Malade foit d’ailleurs bien confti- 
tué. On emportera donc entierement la 
” Tumeur avec le fef, de la maniere qu’il 
| {éra explique dans le livre des Opérations. 
 Pourle Cancer ulcéré, les Remédes in- 
. ternes dont nous avons parléfont conve- 
- nables. On lavera PUlcére avec du lait 
d’Aneffe ; du petit lait de Chévre, de 
Peau de Forges, de l’eau de Morelle : 
de Plantain, de Frais de Grenouille , ou 
du vin dans lequel on aura fair bouillir des 
feuilles & des fleurs de Bouillon blanc. Si 
la douleur eft vive , on y ajourera du So. 
lanum fomnifére. On eftime auffi la De- 
coction de ,Sourci des Vignes ; on y met 
enfuite de la poudre de plomb , feule ou 
incorporée avec l'huile d'œufs. La pou- 
dre d’ Ecréviffes eft encore bonne; ain 
que le Cérat fait comme il fuit. 


KA 29 Huile rofat , AA onces. Fée -y fon. 
dre fi ex onces de Cire blanche , ajoutez y 
… ” du Sperme de de ue dragmes ; 

} Plomb brulé , demi-once. Agitez le 

tout: pendant GR heures ‘dans un 
Tome IT: HSM 14" 


_ 
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Môïtier de Plomb. On fera je de 
mettre par - deflus les plumaceaux 
charges de ce Cérat , un Gataplà- | 
me de feuilles de Cigue, de Jufquia-. 
me & de Belladona pilées enfemble. ! 
On ne mettra rien fur les côtés de! 
PÜlcére , qui puiffe empêcher la! 

! rränfpiration ; on fe contentera du! 
Cataplâme ci-deflus, où de com-! 

‘ preffes trempées dans le vin chaud 
altéré de feuilles & de fleurs def 
Bouillon blanc. On peut par inter-l 
valles déterger l’Ulcére & réprimeri 
les chairs baveufes avec Peau fai- 
(vante. +: | 


Fy Arfenic blanc paludrifé ‘deux ed 


mes ; Chaux vive, demi-livre. Mélezt 
(7 ver/ez deffus de l’eau chaude troiss 
livres. Agitez de terms en tems |4 
matiere ju{qu’à ce que ébullition foie 
‘finie, Laiffez repofer l’eau & la filtrez. 
Pour apaifer les douleurs, on pour4 
roit y ajouter de l'Opium. Quels 
ques ‘Praticiens eftiment une Pou< 
dre ou efpéce de Précipité, auquel 
on donne le nom de Mumie minéra; 
le de Paracelfe. X1 fe prépare ainfi. 


Plomb d'Angleterre demi-livre. Fai h 
ÿ tex-le fondre 3 retirez-le du fèn ; ON 


S 


HR": Du Cancer. . ‘219 
quand il eft prét de fe figer , faireg-y 
« un rrouavec une baguette de fer dans 
le milieu, mettez-y du Mercure crud, 
bien purifié êT chauffé dans un Creufer, 
trois livres. Remettez la matiere fur le 

| feu 5 ilfe fera un Amalgame. V'er- 
fez cet Amalgarme chaud dans une bou- 
teille de terre ou de grez chaude, qui 

+ tienne environ trois ou quatre pintes > 
bouchez-la exaëlement € la fècouez 
- fortement © long-tems en la réchauf- 
fans fouvent [ur le feu. Au. bout d’une 
heure ou deux on vurdera l'Amalga- 
-me ) on féparera la poudre noire 3 on 
remettra l’ Amalgame dans labouteille, 

- qu’on fécouera & chauffera comme cia 
devant , jufqu'à ce qu'on air affez de 
poudre. On en peur faire deux livres 
par jour. Mritez environ derni-livre 

de cette poudre dans un Marras à 
long cou, gros comme le poing, bou- 
chez-le légér ement C7 le chauffez [ur un 
Réchaud à nud , le fecouant conrinuel- 
lement. La Dodre Aeviendra gré, 
enfuite jaune, Si l’on continuoit , elle 
deviendroit rouge ; maïs elle eft meil- 
leure jaune, On mêle une dragme de cet. 
te poudre dans une once d'Onguent 
convenable &r'on en aplique avec de La 
ae 
K ij 
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Si le Cancer ulcéré eft mobile , peu é- 
tendu , il eft plus à à propos de l’'exirper 
“comme le Cancer occulte, pourvu que le 
Malade ne foit pas trop cacochyme. Lorf£- 
qu’on veut confumer les chairs fuperfues : 
‘où les petits Cancers qu’on ne peut extir- 
per, on fe fervira de PEfcarotique de M. 
Âllot, médecin. On peut le PESPAFee de 

la maniere fuivante, FREE 
PR Orpiment où Réalgar en Mn bi 
le, autant qu’on voudra ; diffoluez-le 
Vs Juffifante quantiré de Liqueur de 
Tartre ' de Nitre fixe , qui. n’efi aus 
“  #re choft qu'une diffolution de Tarrre 
: € de Nitre fixés par le Charbon. Ver 
Jèx fur cette diffolution goutte à gour- 
te de la Liqueur de Saturne. CRE 
Nan Précipité , que vous laverez plu- 
 feurs fois dans l’eau commune. Cases 
reg ce Précipité avec de P Efprit de Vin, 
. que vous ferez bruler deffus fèpr fois 
Enfüuise difloluez du Laudanum dans: 
d'autre {prit de vin, Ole faites encos 
re Br uler fur le Précipité, C'eft un EC. 
-. Carotique qui “ai fans douleur. On. 
en faupouâte les bords du Cancer! 
& les chairs fougneufes. Quand elles! 
font confumées | & que la Tr 
eft détruite ,; on panfe l'Ulcére avec 


+ 
\ 
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-L digeltif ordinaire, ou le Baume 
d’Arceus ; ou le Cérat dont nous 
avons parlé. 


Pendant toûte la Cure on aura foin 
d’entretenir le Ventre libre par des lave. 
mens émolliens , & l’on nourrira le Ma=. 
lade d’Alimens doux , faciles à digérer ; 
tels que font les Crêmes de Ris, d’Orge, 
.dé Vermichel , de Gruau, les œufs au 
lJaic faits au Bain-Marie ; où autres fem- 


| blables. 


de 0e Te ee 9 eee annee 


ARTICLE DEUXIEME. 
| Des Ecrouelles. 


Es Ecrouelles, on Scrophules, ap-: 
pellées vulgairement Humeurs froi- 
des en latin, Srrume , Scrophulse , font 
des Tumeurs Skirrheufés, dures, fouvent 
indolentes, qui fe forment peu à peu dans 
les Glandes conglobées, principalement 
dans celles du Cou, des Aïffelles, des 
Aines, aux Jarrets, aux Bras & aux Poi- 
guets. On les apelle Scrophules, du mot 
latin Scropha , Truie ; parceque cet ani- 
mal eft fujer à avoir de pareilles Tumeurs 
fous la Gorge. 
On met encore au rang des Maladies 
- rUR 
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* fcrophuleufés , les Tumeurs froides qui 


fe forment aux jointures , & fur les Os. 


comme aux Pieds ; aux Genoux , aux Cou- 
des , aux Mains ,; & particuliérement 
aux. Doigts ; ainfi que la plupart des flu- 


xions opiniatres qui fe jettent peu à peu 


fur les articulations fans caufe manifef- 
te, & qui font fuivies d'Abfcès , de ca- 
rie & de gonflement dans les Os, fur- 


tout aux Apophyfes & aux Epiphyfes. De 


ce nombre eft auffi POedème qui fait en- 
fler infenfiblement les Bras, les Pieds & 
les Jambes principalement vers les Arti- 
cles; Oedème particulier dont la caufe ne 
confifte pas dans une Lymphe féreufe qui 
relâche les parties, mais dans une efpéce 
de Gélée où de Lymphe épaiffie qui les 
rend extrémement tendues , fans ‘que 
Pimprelfion du doigt y refte. Quelque - 
fois la Tumeur œdeémateufe fe fixe au 
Genou, qui groflit peu à peu avec rou- 
_geur, chaleur & douleur, tandis que la 


PAR QC Re. TE - 


‘Jambe & la Cuifle Re an extraordi- - 


nairement maigres, & que tout le Corps 
eft confamé par une Fiévre lente. Enfin 


. les Ulcéres fiftuleux, le Rachiris, la Tei- 


gne , le Cancer, le Goître, & plufieurs 4 


autres Maladies, ddpeblent aufli fort 
fouvent d’un Virus fcrophuleux, comme 
nous dirons dans la fuite. 


Des Ecrouelles. 222 

Les Ecrouelles font bénignes ou mali- 
gaes. Les bénignes durent fouvent fort 
longrems fans caufer d’ accidens facheux, 
& cédent quelquefois fans peine aux Re- 
médes convenables. Les malignes tien- 
nent de la nature du Cancer, & font ordi- 
airement incurables. 

Les Glandes du Cou & des autres par: 
ties extérieures ne font pas les feules qui 
foient attaquées de ce mal. Celles du 
Méfentere le font aufñfi prefque toujours. 
L'ouverture de ceux qui font morts d’E. 
crouelles , le confirme. Souvent même 
la Maladie commence par ce Vifcére ,) 
& quelquefois la Rate, le Foie, la Ma- 
trice , & plufieurs autres parties inter- 
nes, font fcrophuleufes. On n’aura pas de 
peine à le concevoir, fi lon fait atten- 
tion que la Lymphe, dont le vice eft 
la caufe des Ecrouelles, circule par tout 
le Corps, pour fe rendre en trois en- 
droits différents ; car une. partie: vient 
de la Tête & des Bras , après avoir: 
paffe par une infinité de Glandes eon- 
globées, & fe rend de chaque côté dans 
la Veine jugulaire & dans la fouclavié- 
re. L’autre arrofe le dehors & le dedans 
de la Poitrine, & fe dépofe d’efpace en 
efpace dans le canal Thorachique. La 
troifiéme enfin vient des parties ingérieu- 

K iv 
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res, & detous les Vifcéres du Bas-vens 
tre , &-fe jette dans le réfervoir du Chyle. 
Quéllaomere d’accidens cette Lymphe 
n’eft-elle donc pas capable de caufer, 
fi elle vient à s’épaifir par an Virus fcro: 
phuleux , puifque la quantité de Glan- 
des & de parties qu’elle eft obligée de 
traverfer, eft prefque infinie ; qu’elle y 
peut contracter des engorgemens funef- 
tes , & livrer aux-æffets de fon mauvais 
Caraétére tantôt les Glandes du Cou, des 
Aïflelles, de lOefophage, de la Tra- | 
CHES NRA des Aïnes & des Articles, 
tantôt le Méfentére, le Foie, la Rate, 
la Matrice, les Poumons, le Cerveau, 
-&xc. où elle peut produire des Tumeurs 
Skirrheufes, des Cancers incurables, des 
Fluxions opiniatres, des Squinancies ‘dan. 
gereufes , des Ophthalmies rebelles, des 
Abfcès malins, des Ulcères fiftuleux, des 
Phthifies mortelles, desEpilepf ies terri- . 
bles , & plufieurs autres maux Chroni- ‘ 
ques, qui ne feront que des fymptômes 
cachés de cette cruelle Maladie. 
Eomme les Glandes, qui {ontle fié- 
ge ordinaire des Ecrouelles, font des or- 
ganes deftinés à donner paflage , à filtrer : 
ou à perfeétionner la Lymphe ; on peut : 
établir fon épaiñiffement pour caufe pro, 
chaine de cette Maladie , d’autant plus 


l 
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que de toutés les Humeurs du Corps, if 
n’y en a point qui s’épaifille plus faci- 
lement. Les Concrétions polypeufes du 


‘Cœur nous en fourniffent une preuve. 
Cette difpofition vient de ce que l‘Hu- 


meur eft chargée de beaucoup de par- 


ties fulphureufes & rameufes, qui la font 


épaiflir comme un blanc d'œuf, quand 
elle eft expofée fur le feu, à la différen- 


* ce de la férofité qui ne Rif aucun fe- 


diment , lorfqu’on l’a fait évaporer. D’ail- 
leurslés Tumeurs fcrophuleufes font blan- 
ches, fans douleur &{ans chaleur au coms 
mencement , & leur dureté eft prefque : 
femblable à celle du Skirrhe qui fe forme 


dans les Glandes ; effers qui ne peuvent 


procéder que de lépaififfement de 12 
Lymphe. Or cette Humeur ne s’épaiffit 
pas feulement en ce cas par la foibleffe 
du reffort des Solides qui la laiffent crou. 
pir, par la difipation de fes parties aqueu. 
fes & volatiles dans fes Srafès, ou pas 
l'abus & le vice de fix chofes non-natu- 
relles ; mais aufli parce qu’elle eft alté. 
rée par un Virus particulier à cette Ma. 
ladie qui. la caractérile & la rend diffé. 
rente des autres Tumeurs Sxirrheufes, Ce 
Viras fcrophuleux ne peut être vraifem. 


‘blablement-, du moins dans Îes Ecrouels 


les maligaes , qu'un Virus vérolique ins 
| # Y 
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véréré & dégénéré de fa premiere qua 
lité, puifqu’on obferve que ceux qui, ont 
eu des maux vénériens, font des Enfans 
fcrophuleux, & que les Enfans nés avant 
que leurs parens en fuflent infectés, ne 
font point attaqués d’Ecrouelles ; d’où 
Pon doit conclure que le ferment fcro- 
phuleux eft d’une nature acide, falée 


comme le Virus vénérien. Il eft cepen- 


dant un peu différent , il ne céde pas 
auffi facilement que celui de la Vérole à 
l'aétion du Mercure ; ce qui vient de ce 
que le Virus vénérien qui dégénére en 
Virus fcrophuleux ; à force de fejourner 
dans la mafle des Humeurs , a le tems 
de s’allier avec d’autres parties falines & 
groffiéres., qui le rendent trop mañfif 


pour pouvoir être pénétré par le Mer- 


cure. Il n’eft donc pas étonnant que ceux 


qui ont gardé longtems la Vérole , & qui. 


en ont été guéris en apparence, “Rflène 
des Eufans fcrophuleux. N’a-t-on pas 
lieu de croire que les Ecrouelles ne font 
fi familiéres chez les Bfpagnols , que par 
ce qu'ils négligent le plus fouvent de fe 
faire guérir des Maladies vénériennes. 


: Dans leur climat les fymprômes en font 


fi légers & fi fuportables, qu’ils ne les 


/ empêchent pas de nur ni de vaquer à 


Jeuis affaires, 
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Les caufes auxiliaires de l’epaififfe- 
ment de la Lymphe, font un air maré- 
cageux, froid, épais & groflier ; des 
exhalaifons Vitrioliques qui s *élévent des 
terres remuées ; le long ufage des alimens 
vifqueux & HP viandes noires, 
- falées & fumées ; les fruits verds ; le 
Laitages ; les Confitures ; les eaux crues, 
bourbeufes ; ; nébuleufes ; le lait d’une 
nourrice .cacochyme ou trop veille pour 
un Enfant des parens jeunes. Enfin tout 
ce qui peut communiquer au Sang & à 
la Lymphe des parties vifqueufes, grof- 
 fiéres , falines & acides, contribue à leur 
épaement & à la naïffance des Ecrou- 
elles ; & fi ceux qui habitent les Alpes 
font plus fujets à cette Maladie que les 
autres Peuples, on doit en attribuer la 
caufe aux eaux de neige qu’ils boivent, 
qui font chargées d’un “Nitre groflier, ou 
de particules roides & dures, très-pro- 
pres à donner de la confiftence à à la D) 
pbe. 

On remarque que les Ecrouelles atta- 
«quent le plus fouvent les perfonnes qui ont 
la peau la plus douce & la plus blanche. Il 
femble que la beauté foit un fymptôme ou 

un apanage de cette Maladie ; parce que : 

_la Lymphe dans ces fujets eft plus fulphu- 

reufe & plus propre à fe Apeguler Les 
K v} 
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Enfans qui têtent des nourrices encein: 


tes, dont le lait eft par conféquent char- 


gé, d’une Lymphe groffiére ; les Filles:qui 


ont les pales couleurs, & qni ne font point 
réglées ; les jeunes perfonnes qui font 
fcoibutiques » Où qui ménent une vie oi- 
five & fédentaire , & qui font d’un tem- 
pérament phlegmatique, ont beaucoup 
de difpoftion aux fcrophules. Ce qui 
prouve manifeftement que la grofliéreté 
& l’épaiñiflement de la Lymphe , donne 


occafion aux obftruétions fulphureufes. 


Maïs fi toutes ces caufes auxiliaires 
font fimples , elles ne font pas fuffifantes 
pour engendrer les Ecrouelles ; elles ne 
font capables que de produire des Mala- 
dies différentes de celle.ci, ou des engor- 
gemens paffagers , ou tout au plus, fi lon 
veut des Ecrouelles bénignes qui paroif- 
fent en peu de tems , & difparoiffent de 
même , & qui cédent facilement aux Re- 


médes , fans être fujettes à fe renouvel- - : 


ler ; au lieu que les obftruétions qui pro- 
cédent d’un veritable Virus fcrophuleux , 
font rrès-opiniatres & font des ravages 
étonnans ; car on peut regarder la cau- 
fe particuliére des Ecrouelles comme une 
fource inépuifable de Maladies. Si l’on 
eit aflez heureux pour en faire difpa- 
roître quelques accidens , onen voit fou- 


Li 
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vent renaître d’autres qui ne font pas 
moins dangereux. 

Nous pouvons donc accufer pour cau- 
fe principale de l’épaiñiflement de la Lyme 
phe en cette occafion, des Sels acides , 
feuls capables avec les Soufres de lui don. 
ner de la confiftence ; plutôt que des 
Sels âcres ou alkali, qui déchirant les par: 
ties fulphureufes, la rendroient plus lui. 
de. Or cette Lymphe devenue épaifle & - 


__ vifqueufé, ne peut pafler librement pat 


les Vaiffleaux lymphatiques de ces Glan- 


des ; elle s’y engorge, elles les gonfle : 


& les étend au-de-là de leur reflort , qui 
eft naturellement très-foible, étant pro- 
portionné à leur délicatefle. Cette hu- 
meur ayant donc perdu fa fluidité na= 
turelle, & ne fe trouvant plus foumife aux 
Hbtione de fes Vaifleaux , eft contrain- 
te de s’y arrêter & de s’y amafler par con< 


- geftion, parce qu’il en vient toujours de 


rouvelle qu’elle retient. Comme le plus : 
fluide & le plus volatile s’échape toujours 


par des tuyaux collatéraux, ou fe difipe 


par la chalenr de la partie , le plus ter- 
reftre , le plus falin & le plus fulphureux 
refte dans la Glande, s’unit , s’amalga- 


me & fe convertit en une matiere dure, 


qui fe trouvant étroitément embraflée 
par la Membrane de la Glande, demeu- 


" 
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re longtems fans fe difloudre & fans fe 


. faire fentir ; mais les fecoufles continuel- 


Jes qu’elle fouffre de la part des Artéres, 
& l'agitation que le Sang qui circule au- 
tour de la partie obftruée , lui commu 
nique, foic qu’il fe trouve plus ému par 
quelque caufe interne, ou qu’il foit ex- 


cité par une caufe externe ; tes fecouf- 


fes, dis-je , & cette agitation mettent : 
enfin.en mouvement quelques Molécules 
de la circonférence de la Tumeur. Ce mou- 
yement s'étend fucceflivement jufqu’à 
celles du centre ; alors toutes les par- 
ties falines fe dévelopent , elles déchirent 


. des parties fulphureufes qui leur fervoient 


d’entraves, elles irritent toutes les Fi- 


bres , rendent la partie douloureufe , 


&. y attirent une fluxion qui favorife en- 
core leur fonte. Ainf la Tumeur devient 
. rouge; S ’enflamme & s’abcéde , les Sels 
misen liberté, en rongent la fubftance 
& l’'ulcérent. 

Quand l’'Humeur viciée s’embarraffe 
ous le périofte , elle s’yamafle, s’endur- 
cit, arrête le cours de toute celle qui s’y 
porte, & forme les Tumeurs fcrophuleu- 
fes des Os, ou fi elles’engage dans la fubf: 
tance des Os même , la férofité qui s’en 
fépare , pénétre le tiflu des cellules of. 
.feufes , le relâche & le rend propre à re« 
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‘cevoir une plus grande quantité de Lym- 


Pr 


phe nourriciére qui gonfle & fait croître 


_ les Os beaucoup au-de-là de leur état na, 


turel ; accident d’autant plus fréquent 
dans les Enfans , que le tiffu de leurs Os 
eft lâche & prefque cartilagineux. Lorfque 


les Sels de l’humeur arrêtée viennent à fe 


déveloper , ils rongent & carient l’Os 3, 
de cette carie découle une férofité faline, 
qui relâche & corrode les chairs , & en- 
fuite la peau , d’où réfulte un Ulcére ; ou 
fi quelques-uns de ces Sels tranfpirent 
au travers du tiflu de l’Os relâché, ils cau. 
fent au périofte une irritation , qui jointe - 
à la tenfion qu’il fouffre , excite une dou- 
leur vive , fuivie inflammation & d’Abf- 
cès. Comme la-fubftance des Apophyfes 
& des Epiphyfes eft beaucoup plus po- 
reufe & plus cellulaire que celle du Corps 
de Os , elle s’imbibe plus facilément de 
Lymphe & de Sérofité , & par confé- 
quent elle fe gonfle & groffit plutôt que 
le Corps de l’Os, qui eft plus ferré & plus 


compacte. Ce qui arrive aufli parla mê- 


‘me raifon dans le Rachitis. Une autre cho. 


fe qui contribue à cet accident , eft le 


 nombreinfini de Glandes mucilagineufes, 
qui fe trouvent dans les articulations pour 


féparer la fynovie , & dont Pobftruction 
s’opofe au cours dela Lymphe : la férofi- 
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té même s’épanche für les ligamens , & 
les relâche quelquefois à un tel point , 
que les têtes des Os fortent de leurs ca- 
vites. 

Lorfque fe font les Glandes des Ai. 
les qui fe rrouvent obftruées , la Lymphe 
à laquelle elles doivent donner paffage, 

‘ s'arrête non-feulement dans leur fubftan- 
ce, mais auf dans tous les Vaifleaux lym- 

phatiques qui y conduifent cette Humeur. 

Celle qui vient des Bras & des Mamme- 

les , ne’ pouvant continuer fon cours, 
s’arrête dans ces parties, y féjourne , dif- 
tend leurs Vaiffeaux & enfin produit un 

Oedème particulier au Bras, qui les fait 
croître & groflir infenfiblement ; ou des 

Tumeurs aux Mammelles , qui dégéné- 
rent quelquefois en Cancer. On doit por 
ter le même jugement für l’obftruc- 
tion des Glandes des autres parties, tant 
internes qu’externes ; & l’onne fera pas 

* farpris s’il fe forme des Tubercules skir- 
reux dans les poumons , qui çcaufene 
VAfthme , la Phthifie , lHidropifie de 
Poitrine , quelqnefois l’'Hémoptyfe ; des - 
Tumeurs dans l’Oefophage, qui gèênent la 

déglutition ; des Fungus dans PEftomac 

qui empêchent les Alimens de paffer dans 
les inteftins , excitent des vomiflemens 
opiniatres, & font tomber le Malade dans 


_ 
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le Marafine ; : des endurciffemens de Glan. 
des dans le Sinus de la Dure-Mére , par- 
ticuliérément dansle Longirudinal & dans 
le Plexus Choroïde , quicaufent lEpilep- 
fie ; des gônflemens dans la Glande 
_pituitaire , & des engorgemens dans les 
 Vaiffeaux fanguins du Cerveau qui don- 
nent occafion à un épanchement deLym- 
phe, capable de produire l’'Hydrocéphale 
dans les Enfans. Enfin tous les Vifcéres du 
Bas-ventre , & fur-rout le Méféntére , ne 
font pas moins fujets à ces Tumeurs fcro- 
. phaleufes , qui deviennent la fource de 
plufieurs Maladies chroniques, telles que 
font l’Hydropyle , la pañflion cœliaque , 
le Flux hépatique , les Skirrhes du Foie , 
de la Ratte, du Pancreas , des Inteftins, 
de la matrice, & quantité d’autres acci- 
dens dont la. caufe nous paroït fouvent 
CAcices 

Les Enfans font quelquefois füjets l'hy- 
ver à une enflure des lévres & des Joues , 
produite par le gonflement d’une infinité 
de petites Glandes, & de tousles Vaif- 
feaux capillaires de ces parties ; gonfle- 
ment occafionné fouvent par un Virus 
 fcrophuleux , qui épaiflit la: Lymphe dans 
ces endroits , d’autant plus facilement , 
qu’ils font plus expolés au froid de Pair. 
 Lorfque ce Virus épaiñir les larmes & la 


_ 
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chaffie, il caufe des Fiftules lacrymales & 
des Ophthalmies , dans lefquellesles re- 
bords des Paupiéres font gonflés , ron-. 


gés & ulcérés. Quand il coagule la Lym- 


phe qui fe porte aux Veux, il peut y pro- 
duire des Taches, des Cataractes & la 


Goutte fereine. Si la matiere de la tranfpi- 


ration acquiert plus de confiftence par ce 


Virus écrouelleux, elle s ’engage dans les 


Glandes cutanées, & devenant corrufive 
par le dévelopement de fes Sels , elle for- 


me des Tubercules , des Galles , des Dar-- 


tres , la Teigne & autres Maladies de la 
peau. Enfin le Cancer, le Goître , la Ra- 
nule, les Loupes & quantité d’autres Mala- 


… dies, font fouvent les effets d’un Virus fcro- 


phuleux ; particulierement qnand il y a eu 


quelques-uns de la famille attaqués d’E- 


crouelles ou qu’on a habité avec eux, car 
c’eftun mal héréditaire & contagieux. Il 


. ny a doncpoint de parties dans le Corps 


humain, que les Ecrouelles ne puiffent 


d atraquer par des Tumeurs, des Gonfle- 


mens, des Skirrhes , des Abfcès, des flu- 
xions, des infammations & des Ulcéres. 

La Fiévre lente accompagne prefque 
toujours cette Maladie. Elle dépend de 
deux caufes ou de l’émbarras des Vifcé- 


res, qui s’opofe à la fécrérion des Hu- 


meurs excrémentitielles, & à la dépura- 
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tion du Sang ; ou des Ulcéres tant inter- 
nes qu’externes qui luï communiquent des : 
matieres purulentes, d’où fuit une irrita« 
tion du Cœur & des Artéres qui font o+ 
bliges de redoubler leurs fyftoles. D’ail- 
leurs la digeftion des Alimens étant tou- 
jours troublée par le fac digeftif dé VEf- 
tomac qui participe du mauvais caracté- 
re de la Lymphe , il s’engendre des cru- 
dités qui altére le Chyle, produifent la 
Fièvre & fes redoublemens. 

Les Ecrouelles font des Tumeurs du- 
res, parce que c’eft une matiere épaiflie 
& coagulée qui les produit. Elles font froi- 
des, parce qu’elles font caufées par une 
- Lymphe qui y refte long-rems fans mou- 
vement. Billes font d’abord indolentes , 
patce que les fels y font fans aétion , & 
que les Fibres nerveufes font comprimées 
par la dureté de la matiere , fans être ir- 
ritées.. 

- Diagnoftic. Les Ecrouelles bénignes fe 
connoillént en ce qu’elles font fuperfciel-; 
les , qu’elles ne foukvent pas beaucoup 
Ja peau, qu’elles n’en changent point la. 
couleur , qu’en les touchant on ne trou- 
ve que des Glandes gonflées , peu dures, 
mobiles , fans adhérence & fans douleur, 
& qu’elles ne font accompagnées d’aucun 
des facheux accidens que nous avons ra- 
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portés. Les Ecrouelles malignes fe mant- 
_ feftent par la groffeut de la Tumeur, par 
fa durete , & fon adhérence, parla livi- 
dité ou la rougeur qui y forvient , par la 
douleur qu’on y feñt , par la callofiteé des 
bords de lUlcére qui en réfulte ; quand 
elles font venues à fupuration , par leur 
opiniarreté à l’effét des Remédes, & par 
les funeftes fymptômes qui les accompa- 
gnent. On découvre que toutes les Mala- 
dies dont nous avons parlé , reconnoif- 
fent pour caufe un Virus fcrophuleüx, 
quand on fçait que les Parens ont eu des 
Maladies venériennes , ou quand eux ou 
leurs autres Enfans ont été ou font atta- 
qués d’Ecrouelles , ou lerfque les malades 
ont habités avec des fcrophuleux , ou que 
leur maladie eft accompagnée de Glan- 
des gonflées & endurcies , au Cou , aux 
Aïffelles , aux Aines , ou des Tumeurs 
froides.en d’autres parties du Corps. 
Prognoftic. Les Ecrouelles bénignes 
ou fimples, peuvent fe guérir dans leux 
commencement par des Remédes conve- 
nables , fur-tout fi elles occupent les 
Glandes conglobées, fi elles font mobi- 
les, fuperficielles, peu dures. Celles qui 
attaquent les Jointures , les Tendons , 
les Ligamens, les Os , qui fe trouvent près 
des gros Vaifleaux , ou compriment la 
* Trachée-Artére, lOglophage: font très- 
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 facheufes & très-difficiles à guérir. Les 
Ecrouelles internes font beaucoup plus 
dangereufes que les externes ; on n’y peut 
apliquer immédiatement aucun Remé= 
de, & quand elles viennent à s’abcéder 
elles font incurables. On peut dire qu’il 
n’y a point de Maladie chronique qui foit 
plus périlleufe & moins foumife à effet 
des Remédes que les Ecrouelles malignes; 
elles font ordinairement le fléau des Ma- 
lades & l’oprobre des Médecins. Elles font 
pourtant plus où moins -fâcheufes fuivant 
les progrès qu’elles ont faits , les parties 
qu’elles attaquent & le tempérament des 
Malades. Elles font de grands ravages en 
ceux qui foat bilieux où mélancoliques 3 

les Molécules tartareufes dont leur Sang 
eft chargé , s’uniflent au Virus fcrophu- 
leux , le rendent encore plus corroff, ca- 
- pable de carier les Os & de faire des Ul- 
céres fftuleux & chancreux. Les Ecrouel. 
les accompagnées des facheufes Mala- 
dies dont nous avons fait mention, n’ad- 
mettent tout au plus qu’une guéri pale 
liative. Celles qui font héréditaires , ou 
fomentées par le vice des Humeurs dans 
un tempérament cacochyme, ne cédent 
qu'avec beaucoup de peine ; & fouvent 
aprés les avoir guéries dans un endroit , 
elles renaiflept avec plus de fureur dans 
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un autre. Lorfquelles difparoiffent d'el 


les-mêmes , elles font à craindre ; le Vi 
rus fcrophuleux fe remêlant avec le Sang, 


ne manque guére de fe jetter fur les Pou- 


_mons , fur le Méfentére ou fur quelqu’au- 
tre Vifcére , & de caufer des Abfcès inter- 
nes , une Fiévre lente ou quelqu’autre ac- 


cident funefte. Les Ecrouelles ulcérées 


font plus difficiles guérir que celles qui 
ne le font pas. Si elles deviennent fiftu- 


leufesou chancreufes, on a lieu de douter | 


de leur guérifon. 


Cure. L’Indicarion qu’on doit avoir 


dans fa guérifon des Ecrouelles, con- 
fifte à divifer & atténuer la Lymphe grof- 
 fiére & vifqueufe, pour défopiler les Glan- 
des & les autres parties obftruées ; à bri- 
fer, détruire où évacuer fes Sels ; ou du 
moins à les adoucir pour réprimer eux 
aétion. Dans cette vue l’on commen- 
cera par la faignée qu’on réitérera fui- 
vant le befoin ; afin qu’en diminuane la 


malfe des Humeurs , leur circulation de. 
vienne plus facile , & le reffort des Vaif 


feaux plas libre, plas capable d’agir fur 
les Liqueurs PentIES & d’en accélérer 
le mouvement progreifif. Deux jours après 
la derniere faignée, on ordonnera la pur- 
gätion fuivante. 
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P;° Séné monde au fès Follicules ; deux 
j dragmes ; Rhubarbe, une draome ; Sel 
d’ébfinthe, ou de horde, , demi= 
 dragme ; Coriandre, une pincée. Faites 
des infufer dans A onces de décottion 
de Chiendent ou de feuilles de Chi- 
corée fauvage ; l’'infufion faite , ajou- 
_æez.y une once de Manne, 7 mélez 
dans la Collature une once de [yrop de 
Pommes compofé ; ou de Chicorée com- 
pofé de Rhubarbe , ou de fleurs de Pé- 
cher ; ou de Ro/ës compofé avec le Sa 
né © l’Agaric, ou de Nerprun. 


Dès le lendemain de la purgation on 
mettra le Malade * l’ufège des Bouillons' 
apéritifs faits au Bain-Marie comme il 
. fuit. Les 


F: Racines mondées de Perfil, k d’Afper- 
ges , d’Ache 7 d’Eryneium , de chacu- 
ne demi-once ; de OS d’Aunée , trois 

* dragmes ; rare de Chicoree ie 
ge, de Pimprenelle, de cerfeurl © de 
Creffon , de chacune une poignée, © 
foixante Cloportes. Mettez le tout 
avec demi-livre de chair de Mou- 
ton & un quartier de Volaille bien 
dégraïflée | dans un Pot ou une Cu- 
curbite de terre ; verfez deffus deux 
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livres d’Fau de Riviére ou de Fon… 
taine ; lutez le couvercle avec: de 


Ja Pâte , & mettez le Vaifleau dans 


un Chaudron plein d’eau que vous 
ferez bouillir pendant quatre heu- 


_res. Paflez enfuite le Bouillon avec 


expreffion dans une ferviette, & di- 
vifez-le en deux, pour en faire pren- 
dre un le matin à jeun, & l’autre 


Paprès-midi loin des Repas, met 


tant dans chacun en le prenant, . 
une dragme de Teinture de Mars, 
où un fcrupule de Tartre PET 


luble, On en continuera l’ufage pen- 


dant douze où quinze jours, pur- 
geant au milieu & à la fin, com- 


1 . , ’ (26 À ” 
me 1l a été prefcrit, ou avec deux 


onces de Manne & deux dragmes 
de Sel d’Epfon ou de Saignette fon- 
dus dans un de ces bouillons. 


LL 


Si Pon veut retrancher la viande des 
bouillons, on peut les préparer en Apo- 
zémes ,,qu’on édulcorera avec du fyrop 
des cinq racines. 

Mais pour faciliter l'effet à ces bouil- 
lons ou de ces Apozèmes, & les rendre 
plus efficaces, on joindra à leur ufage 
les Bains domeftiques d’eau douce, ex- 
cepté les jours de purgation, Le Ma- 


kde 
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Jade prendra fon bouillon dans le Bain 
où il reftera une heure , une heure & de- 
mie & même deux. S'il n’y a point de 
fuppüration interne 1l le fuportera. En- 
fuite on prefcrira une Opiate apéririve, 
abforbante & fondante, par exemple. 


', Æthiops minéral, une dragme © de- 

7 mie 3 Corne de Cerf calcinée philo- 
fophiquement , Yeux d'Ecréviffès pré. 
parés , de chacun une dragme ; Jalap, 
deux [crupules ; Cloportes préparés, 
demi-dragme. Incorporez le tout 
dans fuffifante quantité de fyrop des 
cinq Racines. La dofe fera de de- 
mi-dragme ou deuxfcrupules tous 
les matins à jeun dans du pain à 
chanter. Ou 


4 Poudre contre les Ecrouelles d Armand 
+de Villeneuve, deux dragmes ; Mer- 
cure doux , une dragme 3 Turbith, 
Jalap, de chacun demi-drazme. Incor- 
porez le tout dans du fyrop de Chi- 
corée compofé de Rhubarbe. La do- 

fe en eft de demi-dragme. Ou 


FR » Limaille de Fer rouillée x porphyfifte, 

? deux dragmes ; Rhubarbe, Mercure 

doux , de chacun une dragme ; Jalap, 

Sel d’Abfinthe, de chacun demi-drag. 
Tome IL. L 
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me. Faites-en une poudre dont la 
dofe fera d’une fcrupule dans une 
Pomme cuite ou dans quelque con- 
ferve convenable, tous les matins, 
ou de deux jours l’un. 


Quelques-uns font prendre l’Æthiops 
minéral feul pendant trois mois, le ma. 
tin à jeun, & le foir en fe couchant, 
commençant par une dofe de dix ou dou- 
ze grains qu’on augmente peu à peu juf- 
qu’à un fcrupule ou demi-dragme , & 
qu’on diminue enfuite jufqu’à la fin. On 
a guéri encore des Ecrouelleux en leur 
faifant prendre la Panacée feule à la do- 
fe de cinq ou fix grains pendant huit 
jours de fuite, les purgeant le neuvie- 
me, recommençant la Panacée après 
quelques jours de repos, & la conti- 
nuant pendant trois ou quatre mois de 
la même maniere, afin qu’elle n’excite 
point le flux de bouche. Si le fajet eft 
replet & phlegmatique, on joint à la Pa- 
nacée moitié poudre de Vipéres ou de 
Diaphorétique minéral. Il faut infifter 
longtems fur l’ufage de ces Remédes ; 
car cette Maladie céde difficilement à 
leur effet. On peut rendre cette.poudre 
plus agréable en y ajoutant un peu de 
Sucre. Le Mercure eft trés-propre pour 
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atténuer la Lymphe. S’ilne détruit pas 
abfolument le Virus fcrophuleux, du 
moins ils l’éteint confidérablement, par. 
ce que ce Virus eft analogue à celuide 
la Vérole, Une Opiate encore bien fon. 
dante eft celle qui fuit. 


Par de Rhubarbe , une dragme.; 
# Trochifques de Myrrhe, Panacée , Tar- 
tre aitriolé , de chacun demi drag=. 
me; Trochifques Alhandal, gonme 
Ammoniac de chacun dix-huit grains. 
Incorporez le tout avec fuffifante 
quantité de Teinture de Mars, Di- 
_ vifez- le en fix dofes, pour fix jours 
de fuite. 


Les Filles qui ne font pas réglées, ou 
dont la fupreffion des Menftrues a donné 
occafon à la naïflance des Ecroueiles , 
peuvent ufer de lOpiate fuivante. 


Safran de Mars apér itif , deuxdrag- 

j mes 3 Trochifques de Myrrhe, deux 
_ fcrupules 3. Aloës fuccotrin, une [cru. 
pules Teinture de Mars fuffifante quan- 
sité, La dofe en fera de demi-fcru- 
pule. 


On peutemployer dans la Cure de cet. 
te Maladie la pierre d’Eponge calcinée , 
les Yeux d’Ecreviffes , les Coraux, l’An- 

IL. 1j 
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timoine Diaphorétique , l’antiheétique 
. de Potérius & autres femblables Abfor- 
bans. Quelques-uns, pour adoucir le 
. Sang & la Lymphe, les rendre plas fui. 
des & enlever les obftruétions. du Méfen- 
tére , recommandent vingt gouttes d’Ef- 
prit volatil aromatique huileux, ou au- 
tant de Teinture d’Antimoine dans un 
verre de Décoction des bois, rous les 
matins pendant deux mois. Sculret ef- 
time fort l’éleétuaire fait avec la pou- 
dre de Léfard & le Miel ; on en prend 
la groffeur d’une Mufcade tous les ma- 
tins pendant un mois. Reufnerus ordon- 
ne comme un fpécifique la décoction de 
racine de Dompte-venin ; il la faut con- 
tinuer longtems. 

Si par l’ufage de ces Remédes les Ma. 
_lades font échauffés & opreflés, on les 
faignera , & on leur fera prendre pen- 
dant huit ou dix jours ou même davane 
tage, du petit lait dans lequel on aura 
éteint plufeurs fois un Fer rougi, & on 
les purgera à la fin. Enfuire on leur pref. 
‘crira des Bouillons de Vipéres pour at- 
ténuer encore les Humeurs éroupiffantes, 
& les chaffer par la tranfpiration. Ils 
refteront deux heures au lit après avoir 
pris, leur bouillon de Vipéres, & on :les 
couvrira un peu plus qu’à ordinaire pour 
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leur procurer. une douce fueur. Sile mal 
perfifte, on recommencera les mêmes 
Remédes , & l’on viendra à lPufage des 
eaux minérales ferrugineufes , qu’on fe- 
ra prendre avec les précautions ordinai- 
res. À tous ces Remédes il faut joindre 
un régime convenable, éviter avec foin 
les viandes groffiéres , comme le Bœuf, 
le Cochon, le Cerf, le Liévre, la Bé- 
cafle & Fi autres viandes noires, fa- 
lées , fumées ou marinées, les fruits verds, 
le pain trop levé, le laitage, le gros vin, 
& les eaux crues; on fera un exercice 
modéré, on refpirera un Air pur & fec, 
& lon entretiendra toujours le ventre 
libre. ; 

A l'égard des Enfans à la Mammelle, 
comme on ne peut pas leur faire beau- 
coup de Remédes, on fe contentera de 
les purger tous les quinze jours avec quel 
ques grains de Rhubarbe, de Jalap & 
d’Æchiops minéral. On leur fera boire 
tous les mois pendant quelques jours une 
infufion de Fer rouille dans laquelle on 
aura éteint un amalgame de Plomb & 
de Mércure ; on leur donnera une Nour. 
rice dont le lait foit frais & capable par 
fa liquidité d’entretenir les Couloirs li- 
bres. À l’âge de quatre ou cinq ans , on 
leur fera prendre pendant dix ou douze 
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jours , des bouillons faits avec un jeu- 
ne Poulet ; de la Salfepareille |, deux 
dragmes; Chiendent, demi-once; Feuil- 
les d’Aigremoine , de Pimprenelle ëx de 
Cerfeuil , de chacune demi - poignée 5 
Rhubarbe * demi-dragme ; Fer prépa- 
ré à la rofée & renfermé dans un nouet , 
demi-once. On aura foin de les purger 
au milieu & à la fin de ces Bouillons 
avec douze grains d’Æthiops minéral & 
autant de Jalap , dans de la Panade ou 
dans une Pomme cuite ; enfuite on em- 
ployera les autres Remédes prefcrits " 
diminuant ou augmentant la dofe à pro- 
portion de l’âge, & on les terminera par 
le petit lait chalibé & les bouillons d’E- 
crevilles 5 mais On 163 rciteiei& au Prin 
tems & en Automne. 

Comme on ne peut point efpérer de 
guérir les Ecrouelles internes abfcédées , 
niles Ulcéres, la Fiévre lente, le Ma-. 
rafme & les autres accidens qui en réful- 
tent, on tachera d’adoucir le Virus .fcro- 
phuleux par les délayans , & enfuite les 
adouciffans ; on mettra même les Ma- 
lades au lait pour toute nourriture. Quand 
ilfera néceffaire de les purger ; on le fe- 
ra avec des Purgatifs doux. On ne peut 
guére diffoudre les Fungus qui fe forment 
dans lEftomac , parce qu'ils font Skir- 
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rheux. Les Malades meurent de con- 
fomption. Cependant on peut employer 
les Prifanes apéirives , les Eaux Ther- 
males en boiflon , le Sel d’Abfinthe & au. 
tres femblables, & l’on purgera fouvent 
avec les Pilules d’Aloës, ou avec la Pti- 
fane fudorifique purgative, qui eft fort 
convenable en cette occafion. 

On fait beaucoup de cas du Reméde 
du Sieur Rotrou , Chirurgien de S. Cyr, 
pour la Cure des Ecrouelles. Il confifte 
en cinq préparations qui font, la Tein- 
ture aurifique de Bafile Valentin , PElixs 
carifique , le grand Fondant de Paracelft , 
l'Alkali du Sr. Rotrou , éÿ [a Pâte ou Pi= 
lules Purgarives. Pour ne rien omettre de 
ce qui peut contribuer à la guérifon d’u- 
ne Maladie auñffi rebelle , les voici décrites 
de la maniere qu’on nous les a commu 
niquées. 


Teinture aurifique de Bafile Valenrin. 


Faites fondre dans deux pintes ou qua- 
tre livres d’eau bouillante , trois livres 
de Nitre fixe par les Charbons. Cette dif- 
folution eft qualifiée d’ Alkaef? de Vanhel- 
mont. Verfez cet Alkaeft fur trois livres 
d’Antimoine calciné , que vous aurez 
mis dans une grande Cucurbite de Ver- 
re bien lutée , fur laquelle vous placerez 

Liv 
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un Vaifleau de rencontre, lutant exaétes 
ment les jointures, Apitez bien le tout ; 
placez la Cucurbire au fêu de fable, en 
digeftion pendant huit ou dix jours , d’a- 
bord à une chaleur très-modérée , que 
vous augmenterez peu à peu jufqu’à faire 
frémir la matiere , ayant foin d’agiter 
fouvent le Vaiffeau , pour empêcher la 
poudre des attacher au fond. Après cet- 
te digeftion , retirez votre Liqueur, en 
la verfant par inclination fur un filtre de 
papier gris. Gardez-la pour le befoin. 
C'eft la Teinture aurifique, dont la do- 
fe eft depuis dix gouttes juiqu’à trente , 
 & même au-de-là fans crainte, 


Elixir aurifique. 


Verfez fur la Chaux d’Antimoine dont 
vous aurez bien féparé & égoutté la Tein- 
ture ci-deflus , de l’Efprit de vin recti- 
fié, à la hauteur de cinq ou fix travers 
de doigt. Mettez fur la Cucurbite un Cha- 
pitau garni de fon Récipient, & lutez 
exaétement les jointures. Placez le Vaif- 
feau au feu de fable, à une chaleur mo- 
dérée , pendant deux , trois & quatre 
jours , ou jufqu’à ce que l’Efprit de Vin 
ait acquis une couleur bien rouge. Reti- 

‘rez la Liqueur en la verfant par inclina- 
tion dans une bouteille que vous bouche. 
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rez bien. Verfez fur la Chaux d’Anti- 
moine , de nouvel Efprit de Vin à la hau- 
teur de quatre à cing travers de doigt , & 
retirez-en comme ci-deflus la Teinture 
que vous joindrez à la premiere. Réitérez 
Popération jufqu’à ce que l’Efpri: de Vin 
ne fe colore plus. Alors mêlez toutes les 
Teintures enfemble dans une Cucurbite, 
à laquelle vous adapterez un Chapitau 
avec fon Récipient. Vous luterez les join- 
turès , & vous retirerez par la diftilla: 
tion au feu de fable, la moitié ou les 
deux tiers de l’Efprit de Vin, en forte 
qu’il refte dans la Cucurbite une Liqueur 
rouge très-foncée , qu’on apelle Elixir 
aurifique. La dofe.en eft depuis quinze 
gouttes jufqu’à quarante , cinquante où 
foixante. 

La Teinture aurifique eft beaucoup plus 
forte & plus fétide que cet Elixir. Elle 
doit lui être préférée , filonen peut fa 
porter le goût. 


Le grand Fonda nrde Paraçelft, | 


Mettez féparément en poudre fubtile 
demi-livre de Régule d’Antimoine bien 
pur à une livre & demie de Salpêtre rañ. 
‘né. Mêlez exactement les deux poudres, 
 & faires-en la projeétion dans un Creu. 
“fer rougi entre les Charbons “ace ia 
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projection faite, & la dénotation ceffée ,, 
couvrez le Creuier. Calcinez la matiere 
à grand feu pendant cinq ou fix heures, 
Lailfez la refroidir. Tirez cette maffe qui 
fera blanche ; pilez-la promptement & 
la paffez parun Tamis fin, avec la même 
promptitude ; parce qu’elle fe fond très- 
aifément à lAir. Faites chauffer une li- 
vre de cette poudre blanche dans une 
Terrine , à une douce chaleur, & verfez 
deffus peu à peu fix onces d’eau de Ca- 
nelle fpiritueufe , agitantla mariere con. 
tinuellement jufqu’à ce que l’eau de Ca- 
nelle foit entierement dilfipée. C’eft le 
grand Fondant dont la dofe fe régle fur 
Pâge, la force & le bejoin de la Perfonne 
malade. Il eft à propos de mèler l’Alkali 
fuivant avec ce Fondant. 


Alkali du Sieur Rorrou. 


* Lavez dans plufieurs Eaux telle quanti- 
té de Coquilles d’œufs qu’il vous plaira. 
Orez-en la pellicule qui eft en dedans, 
Faites-les fécher au foleil. Etant parfai- 
tement féches , pilez-les, & les réduifez 
en poudre impalpable eniles broyant fur 
. le Porphyre. On donne cer Alkali avec 
le Fondant pour modérer fon effer. La 
dofe en eft plus où moins forre fuivant 
le befoin, On peut audi le faire. prendre 
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feul, ou le Mêler dans des Bols, des Opia. 
tes, des Potions & des Prifanes , pour, 
émouffer les aigres de l’'Eftomac, & adou- 
cit l’acrimonie des Humears. 


Pâses ou Pilules purgatives du Sr. Rotrou. 


Prenez une livre & demie de Pignon 
d'Inde blancs & récens. Otez-en l’écor. 
ce, & réduifez les Amandes en pâte très. 
fine, en les pilant dans un Mortier de 
marbre. Mettez cette pate dans un linge 3 
exprimez en toute la partie huileufe à la 
prefle. Pilez-la une feconde fois & en 
exprimez encore l’huile. Réitérez ces opé- 
rations jufqu’à ce que la pâte vous paroifle 
entierement dépouillée de fon huile. Il 
eft à propos , la feconde fois qu’on la pi- 
le, d’y jetter quelques gouttes d’Efprit 
de Souffre , pour en féparer l’huile plus 
facilement. ‘Faites un peu-fécher cette pâ- 
te à l'Air, & la reduifez en poudre fubti- 
Je en la pilant dans un Mortier & la paf= 
fant par un Tamis. 

Prenez demi-livre de cette poudre, mè, 
Jez-la avec quatre onces de Vipérine ver 
giniéne , & un once de Tartre blanc, tous 
deux bien pulvérilés ; mettez le tous 
dans un Vaifleau de fayance plat & lars 
ge ; couvrez-le d’un linge ou d'une moufs 
feline, & l’expofez au grand qu où il n'y 

v) 
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ait ni poudre ni foleil. Vous l’y laiflerez 
quinze jours, un mois ou fix femaines. 
Plus cette poudre y reftera , plus elle 
s’adoucira. On aura foin de la remuer 
pendant ce tems une fois ou deux tous 
les jours. Enfin on fera une pate de cet- 
te poudre avec un peu de Vin, & l’on 
en formera des Pilules pou *en ervir au 
befoin, | 
: On prétend que ce Purgatif fond jé 
obftruétions les plus rebelles , & préci- 
pire les Humeurs par les grandes voies. 
La dofe en eft depuis deux grains jufqu’à 
quinze , & même plus. L’Auteur en à 
donné jufqu’à vingt-huit. Il faut le pro- 
portionner aux forces du Malade, & com- 
mencer toujours par une petite dofe , 
qu’on augmente à chaque purgation fui- 
vant leffer. Il eft fouvent néceffaire de 
préparer le Malade par un léger Bol pur- 
gatif la veille de la Médecine , où parun 
lavement le jour même , avant que de la 
prendre. Si elle n’avoit procuré aucune 
évacuation , il faudroit lui donner le foir 
un lavement purgatif, ou le purger le 
lendemain avec une Médecine ordinaire. 
On peut prendre ces Pilules dans de la 
Pomme cuite, ou de la Marmelade d’A- 
bricot ; ou en faire nn Bol avec quelque 


Syrop purgatif, el que celui de pome 
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mes compolé , pour avaler dans du pain 
à chanter. On prendra par-deflus un lé- 
ger bouillon au Veau, un verre de Pri- 
fâne , ou d’eau rougie avec du vin. Il faut 
garder les mêmes régles que pour les au- 
tres Médecines ; prendre un bouillon trois 
heures après , fe tenir chaudement , boïi. 
re le long de la journée beaucoup d’eau 
de Veau , de Prifane ou d’émulfons. 


Maniere d'employer les Remédes ci - deffus 
décrits. 


- On préparera le Malade par les Remé- 
des généraux ; fçavoir, une ou deb fai- 
gnées , autant de purgations ordinaires , 
quelques lavemens ou un régime humec- 
tant. Enfüuite on le purgera avec la Pâte. 
Le jour de la purgation on commence- 
ra à donner une dofe de l’Elixir ou de la 
Teinture aurifique une heure après le di. 
ner. Le lendemain 1l prendra du Fondane 
& de l'Alkali mêlé enfemble , commen. 
çant par une petite dofe. Il eft néceffai- 
re que la quantité du Fondant excéde cel. 
le de PAkali. Ainfi dans les commence. 
mens on peur donner , par exemple , à 
un Enfant , trois grains de Fondant & deux 
d’Alkali ; à une grande Perfonne cinq ou 
fix grains de Fondant & quatre ou cinq 
d'Alkali, On s’en tiendra à çetre dofe 


# 
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juiqu’à la premiere Médecine $ on aug 
mentera enfuite de quelques grains, l’un 
& l’autre en attendant qu'on purge de 
nouveau , & ainfi de juite , de purgation 
en purgation jufqu’à la dofe convenable. 

Lorique les Malades fonc fujers aux ai. 
greurs , il eft à propos d'augmenter la. 
dofe de lPAlkali fur celle du Fondant. On 
doit prendre de ces Fondants deux fois le 
jour , fçavoir , le matin au reveil, & 
quatre heures après le diné. On peut mê- 
me aller jufqu'à trois dofes par jour, file 
mal eft confidérable & qu’on veuille avan. 
cer la guérifon. En ce cas on donne la troi- 
fiéme prife trois heures après le foupé. On 
boira par-deffus ce Fondant dela Prifane 
ou de l’eau de Veau. Une légére éau d’Ef- 
quine paroïc préférable en cette occafion. 

Tous les jours , outre le Fondant & 
l’Alkali, on fera prendra, une heure après 
le diné ou le foupé , une dofe de douze 
ou quinze gouttes de Teinture ou d’Eli- 
xir aurifique dans deux cuillerées de 
Vin , d'Eau d’Efquine ou même d’eau pu- 
re. ; | 

Dans lPufrge de ces Remédes on pur- 
gera avec la Pâre tous les quatre ou cinq 
jours , au commencement fur-tout, en- 
fuite rous les huirs jours 3 après cela rous 
les quinze jours ; enfin tous les mois , 
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jufqu’à ce que le Malade s’aperçoive du 
bon effet des Remédes. Si la Maladie eft: 
rebelle, ilfaut réitérer le purgatif tous. 
les deux jours , tantôt avec la Pâte, tan. 
tôt avec une autre Médecine convenable, 
Lorfqu’on verra une diminution confidé- 
rable |, on diminuera la dofe du Fondant 
à proportion. Si l’on eft obligé d’ufes 
long-tems des Remédes , on peut les in< 
terrompre quelquefois pour laïffer repo= 
fer le Malade: maisileft bon de le pur- 
ger en les ceffant. Les régles n’en doivent 
point empêcher lufage , à moins qu’elles 
ne durent cinq ou fix jours. On les reprend 
vers la fin & on purge quelques jours 
après. Les Fiévres intermittentes & con- 
tinues les doivent faire cefler. Dans le 
Devoiement on rerranche le Fondant s 
mais on double la dofe de l’Alkali. 

. Ces Remédes s’accordent avec tous les 
autres qu’on eft obligé d’employer pour 
les Maladies qui furviennent , excepté. 
avec le Quinquina. Mais On y retourne 

après que la Fièvre eft gnérie. 

Il eft à propos en quittant les Ro: 
des, & après avoir été aflez purgé, de pren. 
dre des Eaux minérales, telles que cel- 
les de Vals, de Forges ou de Pañi. Si 
elles ne purgeoient pas, on prendroit 
quelque Sel fondu dans un Verre de ces 
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Faux, ou quelque Bol purgatif, le foir. 
Pendant Pufage des Eaux on peut con- 
 tnuer le Fondant , le prenant trois heu- 
res devant. 

Ona Hébtauetits befoin de prehdre le 
lait d’Aneffe ou le lait de Vâche coupé, 
après l'ufage des Remédes. 

Lorfqu’avec les Ecrouelles il fe trou- 
ve une complication de Virus veénérien, 
on peut joindre aux Remédes la Panacée 
mercurielle, & animer la Pâte purgati- 
ve, avec du Mercure doux, de PAgaric 
trochifqué, des Trochifques alhandal, 
ou tel autre purgatif qu’on juge à pro- 
pos. Rien n’empêche d’aflocier à la Pä- 
te, dans le cas qui l’exigent , la Scammo- 
née, le Jalap , la Rhubarbe , l’Ipeca- 
cuanha , &c. les purgatifs ne lui font 
point contraires. 

Le Sr. Rotrou prétend que fes Remé- 
des ne font point nuifibles aux grandes 
Maladies, telles que font la Pleuréfie , la 
Fluxion de Poitrine, le Dévoiement fan- 
glant, l’Opreffion de poitrine accompa. 
gnée de crachement de Sang ; pourvu 
qu’ils foient meénagés par une perfonne 
entendue. Cependant , excepté fon Alka. 
li, ils fonc acres, chauds, actifs , ca- 

-pables d’irsiter les Solides & d’agirer 
confidérablement les Humeurs. Par cons 
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féquent ils ne paroiffent pas convenir aux 
Fiévres aiguës & lentes, au Marafme ; & : 
à toutes les Maladies qui dépendent d'a 
ne action trop vive des Solides , & de la 
crimonie des Liquides, Il eft done nécef- 
faire qu’ils foient adminiftrés par un Mé- 
decin prudent qui fçache diftinguer le 
Tempérament & l’état des Malades at- 
taqués des Ecrouelles. 

Les Remédes externes propres pour les 
Ecrouelles doivent tendre à les réfoudre, 
à les confumer ou à les emporter. Les 
meilleurs Réfolutifs font le Diabotanum 
fimple ou mercurile, le de Vigo avec le 
Mercure , l’Empiatre Diachylon gommé 
malaxé avec égale partie d’emplatre de 
Mucilage ,; & mêle avec autant de Mer- 
cure vif éteint avec la falive & un peu 
d’huile des Philofophes , PEmplâtre de 
Nuremberg, le Vin aromatique fait avec 
l'Iris de Florence , les herbes aromati. 
ques , la Camomille , le Mélilor & un peu 
de Sel ammoniac'; ou les Cataplames 
réfolutifs dont nous avons donné des 
exemples dans la Cure du Skirrhe & ail. 
leurs. Mais il faut obferver que quand il y 
a beancoup de Tumeurs fcrophuleufes 
qui ne font ni 2bfcédées ni ouvertes, 1l 
eft dangereux d’y apliquer des Topiques. 
En voulant les réfoudre , on feroit ren- 
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trer däns la mafle du Sang cette grande 
quantité d’hmeurs virulentes qui les cau- 
foient ; ce qui ne manqueroit pas d’atti- 
rer quelqu’accident fächeux ; ou bien el. 
les viendroïent à fupuration , & les Ulce- 
res qui en réfulteroient , feroient très- 
difficiles à guérir. Il eft plus à propos de 
les tenir bien chaudes, en fe contentant 
d’y apliqeur de la Laine crue nouvelle- 
ment coupée. On a vu parce feul moyen, 
avec les Remédes internes, guérir des 
Ecrouelles confidérables. Sile long ufage 
qu’on aura fait de ces Remédes eft fans 
fuccès , on peut tenter la Réfolurion. 
Lorfaue les Ecrouelles font difpofées à 
fopurer , On peut y apliquer un Onguent 
fait comme il fuit. 


R Huile de Laurier ©’ de Myrtilles, de 

N chacune demi-once ; Onguent Martia- 
tum, une once; Mercure éteint avec 
des Due de Soutfe ,c’eff-à-dire, 
Æthiops minéral, fix dragmes, Mè- 
lez-les exaétement., Ou 


F7 Emplätre de Mélilot, graifft de V1- 

péres € huile de Camomille , de cha- 
cun parties égales, Faïres-les fondre 
enfemble, 


La Scrophulaire en Caraplâäme eft en« 
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core fort bonne , on peut auffi fe fervir 
de PEmplâtre de Charles Muñitan , célé- 
bre Praticien de Naples. Il le propofe dans 
fon Traité des Tumeurs , comme le plus 
puiflant Reméde qu’on puifle imaginer 
pour murir non-feulement les Ecrouel- 
les, mais auffi toutes fortes de Tumeurs, 
Le voici. 

Huile commune , trois livres. Faites 
SJ bouillir jufqu’à confomption de l'hu. 
midité, de Racines de Rofeaux d'Etang 
© de Lis blancs mondées €ÿ coupées par 
petits morceaux , ou pilées , de chacu= 
ne Use onces ; Racine d’ Alth&a une on. 


7 demie. Coulez la Décoëtion , 6 ÿ 


HAnrirot CNENNTE RE PP PE Ls ES 
CT Z WCTUE 7 ire MIAGE , tr Oi$ 


onces 3 Tuthie préparée , demi-once. 
Faites cuire le mélange en confifience 
d'Emplâtre, l’agitant continuellement 
avec une Spatule ; enfrite faites-y fon= 
dre trois onces de Cire; la Baffine étans 
hors aufeu, mélez y deux dragmes de 
Baume du Pérou noir. 


Si Les Tumeurs fcrophuleufes s’en- 
flamment confidérablemenr & deviennent 
fort douloureufes , il faut y apliquer un 
Cataplame émollient & anodin. On ne 
doit point ouvrir ces Tumeurs auffitôt 
qu’elles font abfcédées ; il faut attendre 
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que toute la dureté de la Glande foit en- 
tierement confumée par la fupuration. Si 
elle ne l’étoit qu’à moitie , l’Air rendroit 
le refte calleux, & l’on feroic obligé de 
le confumer avec des corrofifs, qui cau- | 
feroient beaucoup de douleur: mais lorf. 
que tout eft fondu & fans dureté , il faut 
ouvrir l’Abfcès & emporter toute la peau. 
Elle eft fi ruinée , qu’elle ne fçauroit fe 
cicatrifer. S'il y refte encore quelques 
Glandes , foit que le Pus n’ait pu les con- 
famer , foit que la Tumeur fe foit ouver- 
te trop tôt d’elle-même , il faut apliquer 
deffus , la pierre à Cautére , ou des Tro- 
chifques de fublime. Comme ces Glandes 
entretiennent toujours uncOmmerce avec 
les Vaifleaux fanguins & lymphariques , 
elles fournirotent une Lymphe faline qui 
empêcheroit l’Ulcére de fe cicatrifer, & 
qui Le rendroit fiftuleux. Il eft donc nécef. 
faire de les confumer toutes. Si l’on fe fert 
dela Pierre à Cautére , pour empêcher 
qu’elle ne s’étende trop, il faut la pla- 
cer avec un Emplatre fenêtré , ou au mi- 
lieu de quantité de Plumaceaux, fur l’en- 
droit qu’on doit coniumer. En cas. 
que les férofités diminuent fa force & fon 
action, on coupera l’efcarre jufqu’au vif, 

pour y en apliquer une autre , &: lon 
continuera de même jufqu’à ce que tout 
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foit confumé. Enfuire on fera tomber l’ef. 
carre avec le Digeftif, ou le Beurre frais, 
On détergera l’Ulcére avec l’onguent 
- Apoftolorum & le Baume d’Arceus, & 

l'on fe {ervira après du Mondificatif d'A- / 
che. 

Pou: emporter les Glandes Ecrouel- 
leufes , on ouvre d’abord la peau juf- 
qu’à la Glande par le moyen de la Pier- 
re à Cautére , on fait deflus une petite 
incifion avec la Lancette , & on y apli- 
que un ou deux Trochifques de Sublimé 
corrofif préparés de la maniere fuivante. 


Sublimé corrofif, une once ; Opium 

2 X Jéché fur une Lame de Fer , demi-on- 
ce. Faites-en une poudre que vous in. 
corporerez dans fuffifante quantité de 
Mucilage de gomme Adraganth, © 
en compo/ez une ma]e dont vous for- 
merez des Trochifques gros comme une 
petite bale. 


On laiffe le Trochifque douze ou quin- 
ze heures. Au bout de quelques jours 
la Glande meurt & devient noire. Si el- 
le n’eft pas affez brulée, on y fait en- 
core une incifion jufqu’à ce qu’il en for- 
te du Sang & on y remet un nouveau 
*Trochifque qui achéve de détruire tou- 
tes les attaches de la Glande. 
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Quand la Glande eft brulée, il faut 
attendre qu’elle fe détache par la fupu- 
«sation, fans l’arracher de force ; c’eft 
pourquoi l'on panfera l’Ulcére avec le 
Bañlicum , & l’Emplatre de Mucilage 
par deffs. S'il y a de linflammation, 
on y apliquera un Catapläme émollient, 
ou celui de Lait & de mie de Pain. La 
Glande étant tombée, on detergera l'Ul- 
cére avec le mondificatif  d’Ache, on 
confumera les chairs baveufes & fuper- 
flues avec la Pierre infernale , ou le Pré- 
cipité rouge, ou l’Alun brulé, pour dé- 
truire le germe & le filtre. À chaque pan- 
fement on lavera la partie avec un. Eau 
ou un Vin vulnéraire & dererfif par exem- 


 ple. 
Ré de gentiane Cd’ Arifloloche 


ronde , de chacune deux onces ; Scor+ 
dium , Hypericum , petite Ce ee 
Abfiithe , Rofès rouges , de chacune 
une poignée. Faites-les bouillir dans 
Sufrfante quaniité de Vin blanc, © 
pa{]ez la décottion. 


S'il coule toujours quelque humidité 
de la partie , on la defféchera avec un 
peu d’Æthiops minéral mêle dans du 
Pompholyx, mettant par deflus un Em. 
plâtre de Vigo quadruple de Mercures 
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- Une autre Méthode pour emporter 
les Glandes fcrophuleufes, eft celle que 
quelques Praticiens obfervent , qui con- 
fifte à faire une incifion longitudinale fur 
la Tumeur, & à détacher adroitement 
avec un Scalpel, la Glande & fon Kifte, 
pour les enlever entiérement, prenant 
garde d’offenfer les Vaifleaux & les Nerfs, 
Lorfqu’on ouvre quelque Artére un peu 
confidérable , on en fait la ligature. Si 
elle eft petite, on fe contente d’y apli- 
quer un bouton de Vitriol , ou de la com- 
primer. | 
Il faut obferver que ces méthodes d’em. 
porter les Glandes fcrophuleufes par les 
Cauftiques ou le Fer, font dangereufes 
quand les Ecrouelles fe trouvent atta- 
chées à la Trachée-Artére , ou qu’elles 
font fur des Tendons , ou près de quel- 
que gros Vaiffeau ; il en peut furvenir de 
facheux accidens. | 
Les Ulcéres fcrophuleux accompagnés 
de Carie , font très - difficiles à guérir. 
Pour y réaflir on ouvre le Sinus, on dé- 
couvre l’Os , on le rugine un peu pour 
voir fi la Carie pénétre , & on y met de 
l’effence de Gérofle & de Scordium. Si 
cela nefuffit pas, on y aplique le feu qui 
eft le feul Reméde fpécifique. Après l’ex- 
folation , fi la Carie fubfifte , on réitére le 
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Feu, & l’on panfe l’Ulcére fiftuleux avec 
le Digeftif fimple , où mêlé avec un tiers 
de Précipité rouge , en cas qu’il y ait des 
callofités ; où l’on y fair coulerun peu 
de Pierre à Cautére fondue. Il faut evi- 
ter, autant qu’il eft poifible , d’ouvrir 
les Tumeurs fcrophuleufes des articula- 
tions. Elles font fi abreuveées d’Humeurs, 
qu’on a bien de la peine à les confolider. 
Ordinairement elles né donnent lieu 
qu’à une Cure palliative. Les Onguents 
& les Emplatres ne leur conviennent 
guére ; ils augmenrent le mal en fup- 
primant la tranfpiration. 


= 


ARTICLETROISIEME. 
Des Parotides. 


Es Parotides font des Tumeurs du- 

res , phlgemoneufes & fouvent œdé. 
mateufes, qui viennent à des (landes 
congloméréès , fituées une de chaque 
côté au-deflous des Oreilles, fur le 
Mufcle Mafferer , près de l'angle de la 
Machoire inférieure ; qu’on apelle Pa- 
rortdes , en latin Parotides pris du mot grec 
mapur;, ,COMPOIE de rx, proche & de :,, 
dr Oreille. Ainf la Maladie porte le nom 
de la partie qu’elle occupe. 


La, 
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La caufe prochaine des Parotides eft 
une Lymphe épaifle , vifqueufe & groffié- 
re , qui réfifte à l’aétion des Solides , 
s’embarrafle dans ces Glandes , les gon- 
fle & s’y, épaiñiit encore davantage par 
fon féjour & par la perte de fes parties les 
plus aqueufes & les plus volatiles. Ces 
Glandes gonflées & endurcies , compri- 
ment les Vaifleaux fanguins qui s’y diftri- 
buent ; les pulfations des Artéres & le 
Sang qui y eft retenu , échauffent la Tu- 
meur & la rendent phlegmoneufe. Com- 
me les Glandes Parotides font deftinées 
à filtrer de la mafle du Sang une férof- 
té lymphatique , ( fource de la plus gran- 
de partie de la falive , laquelle eft portée 
dans la Bouche par les conduits falivaires 
qui partent de ces Glandes, ) cette fé- 
rofité trouvantun obftacle à fon cours par 
la compreffion de fes conduits {écrétoires, 
regorge dans les Vaiffeaux lymphatiques 
du voifinage , & rend fouvent la res 
œdémateufe. 

Onpeut regarder les Parotides comme 
des Tumeurs ordinairement critiques , 
qui font bénignes ou malignes, Les bé- 
aigaes font fans fiévre ou fans aucun fa- 
cheux fymptôme ; elles attaquent le plus 
. fouvent les Enfans & les jeunes gens: Les 
malignes font des fuites ou des fym+ 
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ptômes de la Pefte ; des Fiévres malig- : 
nes & peftilentielles, de la Vérole ou des 
Ecrouelles. Dans les bénignes la Lymphe 
eft épäiflie par le mauvais lait d’une 
Nourrice , les Fruits verds , les alimens 
groffiers & indigeftes & le vice ou la- 
bus des autres chofes non-naturelles. La 
fupreffion de la tranfpiration, & la for- 
tie difficile des dents, les contufons, les 
fluxions féreufes & Phlegmoneufes, y ont 
fouvent beaucoup de part. Dans les ma- 
lignes l’épaifliffement de la Lymphe vient 
de la caufe primitive des Maladies dont 
elles font les fymptrômes. Elle confifte dans 
des Corpufcules falins & fulphureux, force 
éxaltés , qui rendent fouvent les Parotides 
cobrapieufes: 

Diagnoftic. Les parotides bénignes fe 
font connoître par la douceur des fymp- 
tômes qui les accompagnent & par la na- 
ture de leur caufe. Au contraire les dan- 
gereufes Maladies qui précédent quelque- 
fois ces Tumeurs, où qui s’y joignent 
ou les -fuivent, comme! les défaillances, 
les Naufées , les Vomiflemens, la Fiévre 
aiguë, les maux de Tête, le Délire, la 
Phrénefie, la Léthargie,, les Convulfions 
& autres accidens femblables, en décou: 
vrent le mauvais caractere. L’on n’aura 
pas lieu d’en douter, fi la Maladis et 
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épidémique. Lorfque dans une Fiévre 
aiguë & maligne on a le Vifage rouge 
& enflammé , la Tête pefante avec fur- 
dité & engourdiffement , on peut prédi- 
re une Crife prochaine par des Paroti- 
des. 

Pronoftic. Les Parotides bénignes font 
ordinairement fans danger. Elles fe termi- 
nent fouvent par réfolution , quelque- 
fois par fupuration. Les malignes font 
fort fufpeëtes &. fort dangereufes, à 
moins qu’elles n’arrivent un jour cri- 
tique avec des fignes de’ coétion , & 
qu’en même tems la Fiévre & les autres 
fymptômes. ne ceflent ou ne diminuent 
affez confidérablement pour faire connoi- 
tre qu’elles ne fe forment que par un Me- 
raftafe. ou uneCrife falutaire. Celles qui fe 
terminent par délitefcence , pendant que 
les fymptômes fubfiftent, caufent fouvent 
une mort fubite & inopinée. La voie de 
la fupuration feroit plus avantageufe. 
L’humeur maligne ne rentreroit.pas fi fa- 
cilement dans la mafle du fang , & celle 
qui y circule , s’évacueroit peu à peu par 
l’'Ulcére. La Fiévre difparoïît fort fouvent 
à mefure que les Parotides augmentent : 
mais auf la Tumeur comprimant les 
Vailfeaux fanguins , y fait. féjourner le 
Sang qui s’échauffe quelquefois , & ralu- 
me les accidens. M ij 
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Cure. La réfolution ou la fupuration 
font les deux indications qu’on doit avoir 
dans le traitement dés Parorides. Les bé- 
nignes demandent d’abord la faignée, pour 
détourner le cours des Humeurs qui s’y 
portent, & pour diminuer le-volume dela 
Tumeur. En même tems on ordonnera 
des Ptifanes & des Bouillons ou Apozé- 
mes atténuants & apéritifs, pour rendre 
la Lymphe plus fluide ; & on évacuera 
les Humeurs faperflues par des Purgatifs, 
qui feront doux , crainte d’agiter trop la 
mafle du Sang, à caufe de la douleur & 
de l’infammation qui accompagnent 
toujours les Parotides. On apliquera auñi 
fur la Tumeur des Cataplâmes émolliens 
& réfolutifs , tels que ceux que nous 
avons prefcrits dans la Cure du Phleg- 
mon & du Bubon fimple, quin ’eft point 
différente de celle-ci. Si l’on remarque 
que la Tumeur ait dela difpofñition 2 à la fu. 
puration , on la facilitera par les Pepri- 
ques , don on trouvera des formules dans 
les Articles des Tumeurs inflammatoires. 
L’Abfcès formé , on l’ouvrira avec le Fer 
ou le Cautére , fans attendre une parfaite 
maturation , de peur qu’une partie de la 
matiere purulente ne paffe dans là mafle 
du Sang, & n’excire la Fiévre & d’autres 
accidens. Comme les Glandes Parotides 
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font abreuvées de beaucoup d’humidités, 
le refte de la Tumeur fe fondra facile 
ment par la fupurarion, qu’il fera nécef- 
faire d'entretenir jufqu’à ce qu’on n’ aper- 
çoive plus aucune dureté. Enfuite on dé- 
tergera ,'ou mondifiera & cicatrifera l'Ul- 
cére à la maniere: ordinaire. 

A l'égard des Parorides malignes , on 
preferira les Remédesinternes convena- 
bles aux Maladies qui les caufent, & on 
tentera d’abord la réfolution par des To- 
piques , où l’on fera entrerla Thériaque, 
comme il eft marqué dans la Cure du Bu. 
bon & du Charbon peftilentiels , à laquel- 
Je on fe conformera pour celle des Paro- 
tides malignes. Quand on fe fera fervi 
deux ou trois jours de ces Remédes fans 
que la Tumeur:diminue , on, apliquera 
fur fa partie la plus éminente un Cauté- 
re potentiel pour la faire venir prompte- 
ment. à fapuration , qui eft la voie la plus 
fure ; en mêmetems la plus propre à at- 
tirer au dehors les humeurs. malignes qui 
_ fe déchargent dans PUlcére comme dans 
une efpéce de-filtre. On mettra furl’ef- 
carre des Plumaceaux chargés de Bafli- 
cum , d’Onguent de Styrax & de Theéria- 
que mêlés enfemble en égales parties , & 
un Emplâtre Dyachylon gommé par-def 


fus ,ouun Cataplâme maturarif. L’efcars 
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re étant tombée ou levée, on entretien 
dra la fupuration par le moyen de l’on- 
guent bafilic, dans lequel on mêlera un 
peu de Pierre à Cautére en poudre , 
jufqu’à ce que toute la Glande foit fon- 
due & confumée. Enfüuite on cicatrife 
l’Ulcère comme le Bubon. 

Les Parotides véroliques ou fcrophu- 
leufes doivent fe traiter comme le Bu- 
bon vénérien , on comme les Ecroüelles, 


ARTICLE QUATRIFME. 
| Du Bronchocéle, ou Goître. 


E Bronchocéle ou Goître eft une 

groffle Tumeur, qui fe forme à la 
Gorge , entre la peau & la Trachée- Ar- 
tére, & qui pend quelquefois au Cou 
comme un Sac ou une grofle Veflie. On 
Papelle auñfi Hernie purturale, fuivant fon 
étimologie , car Brochocéle e fun mot 
grec Bérxmmm ; compofé de &éxxs , Bron- 
ches, Gorge, & de x", Hernie : mais 
c’eft un Hernie fauffe. 

On reconnoic quatre fortes de Bron « 
chocéles. Le premier eft charnu. Il fe nom- 
me aufien latin , Botium ou Narra, c’eft 
fuivant Guy de Chauliac , une groffe ex- 
croiffance de chair comme celles des Fef- 
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fes apellées en latin , Nares , d’où ila pris 
fon nom. La chair qu’il contient eft or- 
dinairement blachâtre & peu fenfi- 
ble. Il varie en figure & en groffeur ; quel- 

quefois il pend fous le Menton comme 
un Melon, un Potiron, ou une courge. 
Le fecond. Bronchocéle eft une efpéce 
d’Athérome, qui renferme une lymphe 
épaifle & blanche, femblable à de la 
Bouillie. Le troifieme eft une efpéce de 
Mélicéris , puifqu’il contient. une matie- 
re jaunâtre de confiftence de Miel. Le 
quatrieme eft une efpéce de: Sréarome, 
dont la matiere eft ferme, blanche , graf. 
fe & reffemble à du Suif. On a trou- 
vé quelquefois dansdes Goîtres des ma. 
tieres endurcies, comme de petits Os, 
des Cartilages , des Pierres, des Poils, 
Foreftus dit y avoir obfervé des Poux 
vivans, Voyez l’Encyclop. Chirurgic. de 
Dolée. 

La caufe conjointe de Bronchocéle 
charnu , eft un Suc nourriciertrop abon- 
dant qui s’arrête à la Gorge, & qui 
nourrit & groffit confidérablement la Tu- 
nique externe de la Trachée-artére, les 
Mufcles du Cou, la Membrane adipeu- 
fe & la peau même. Plufieurs chofes oc- 
cafionnent Fous accumulation de Suc 
nourricier ; 1°. des efforts violens , comme 
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ceux qu’on fait dans l’accouchement où 
en criant, en levant quelque pefant far- 
deau; efforts qui relachent & dilatent 
extrèmement les Membranes & les Muf- 
cles du Cou; parce qu’en rerenant fon 
haleine , ces parties fe bandent & s’é- 
tendent  extraordinairement , de forte 
qu’elles deviennent capables de recevoir 
& de retenir une plus grande abondan- 
ce de Lymphe nourriciére. 2°, Un coup, 
une chute , une contufion, une forte 
compreflion qui rompt , déchire , défunit, 
fépare, étend ou dérange les Fibres de la 
partie , fans caufer d’exträvafation de 
Sang. Ces Fibres portées au-de-là de leur 
extenfion- naturelle, fe trouvent difpo- 
fées à prêter , à s'étendre & à croître da- 
vantage par l’abord continuel du fuc nour- 
ricier , qui s’y porte d’autant plus copieu- 
fement, qu’il y trouve moins de réfiftan- 
ce. 3°. Une Lymphe nourriciére trop 
groffiére & trop épaifle, qui s’arrête dans 
quelque Glande, comme dans la Thy- 
roïdienne, les maxillaires ou autres; ou 
dans quelque Vaïffeau lymphatique ; & y 
forme une obftruétion quieft fouvent le 
principe & le germe du Goître ; car les 
. Glandes & les Vaifleaux voifins compri- 
més peu à peu par la Glande ou le Vaif- 
feau lymphatique obftrués, arrêcent infen- 
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fblement le cours de la Lymphe nourri- 
ciére, & lobligenr de s’y accumuler. La 
‘partie aqueufe qui s’en fépare , relâche les 
Fibres ,'en écarté les mailles , & les rend 
propres. à recevoir une plus grande quan- 
tité de nourriture. Les caufes des autres 
efpéces de Bronchocéles , font les mêmes 
que celles de l’Athérome , du Méliceris 
& du Stéatome. Cette incommodité eft 
familière aux Savoyards qui habirent les 
Alpes; à caufe qu’ils boivent des eaux 
crues & dures, qui donnent de la confif- 
tence à là Lymphe. Les matieres endurciés 
‘qu’on trouve quelquefois dans le Gore, 
font: formées pat Pépaiffiffement de la 
Lymphe , qui ‘’endurcit comme elle faic 
‘dans les Cartilages & dans les Os ; ‘où 
qui devient piérteufe, où ‘Bypfeure, Lui 
“vant qu’elle abonde ‘en partiés fülphureu-- 
‘fes & rerreftrés, d’où réfultent différentes 
‘Concrétions. Les Poux où autres infeétes, 
5 "il 5 y En engendre, doivenr leur naiffan- 
-Hcabrion: Lés Poils qui sÿ trouvent 
renfermés, tirent leur origine des Oignons 
“contenus dans la beau, qui aù lieu de les 
“pouffer en dehors , ‘és font croître & végé. 
ter en dedans, Û s'eaute! ‘que Là direction 
æs leurs porés a changée, rint-Rbo à 

* Diagnoftic, On çonnoft lé Goïtre chats 
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no par la couleur narurelle de [a peau qui 


le couvre , par fon.égalité & {à confiften 


ce , qui HE ferme comme la chair même, 
ou comme les Loupes charnues, dont il 
he diffère point, puifqu’il a des Vaifleaux 
qui ont crû comme les autres parties de 
la Tumeur, & dans lelquels la circula- 
tion des Liquides fe fait à peu près comme 
dansle refte du Corps. LeBronchocéle qui 
eft un efpéce d’Arhérome , ou de Méli- 
céris, fe connoiït par fa molleffe, par fon 
peu. de fenfibilité , & par la Auduation 
_de la matiere qu’il renferme. Le Goître 
qui contient des parties cartilagineufes > 
offeufes ou pierreufes , eft très-dur , iné- 
gal & infenfible. Celui qui eft de la nature 
- du Stéatome eft auf infenfible & ferme, 
maïs il n’eft pas fi dur ni fi. raboteux. 
Prognoftic. Le Bronchocéle eft quel- 
quefois dangereux. Il. peut comprimer la 
Trachée-Artére & l’Oefophage, caufer 


une fuffocation , ou empêcher la déglati- 


tion. Il tte fouvent les Sens comme 
l'Ouïe , le Goût, POdorat , en compri- 
-mant les Nerfs qui fe diféribuent à leurs 
Organes: Le Bronchocélecharnu eft très. 
difficile à guérir, Il n’eft prefque pas pof- 
fible de le: réfoudre. On ne peut. Pempor- 
ter que par le Fer ou les Cauftiques S'il 


ef: confidérable & qu’ il ait dk bafe lar- 


_ 
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ge , l'opération en eft longue & cruelle s 
_parce qu’il faut enlever toute la Mem- 
brane quil’envelope , & detruire jufqu’au 
germe quiluia donné naiffance. Comme 
il communique par des Artéres > des Vei- 
nes & des Nerfs , avec la partie oùileft at. 
tache, ilen Fr, une Hémorihagie ou 
une inflammation confiderable. Obfervons 
encore que toute cette quantite d’humeurs 
qui avoient coutume de fe porter au Goï- 
tre , ne trouvant plus d’iflue , peut en re- 
fluane dans la mafle du Sang ;faire irrup- 
tion fur quelque partie interne , & caufer 
des accidens funeftes. Mais fi le Broncho- 
céle eft petit & récent , on peut: le guérir 
en le traitant comme le Skirrhe. Celui qui 
tient de la nature de. l’Athérome ou du 
Mélicéris n’eft pas incurable. Un Suifle 
de Munic âgé de 40 ans , qui en avoitun 
très-confidérable , en fut guéri d’une ma: 
niere extraordinaire. Un garçon  Maré- 
chal tirant de fa Forge une Verge de fer 
toute rouge ; pour en faire des Clous , 

en. fe retournant enfila fans,y penfer le 
Goître.du Suiffe, quien far d’abord faifi 
de frayeur :. mais la joie fucceda bientôt 
à fa crainte » il en fortit par cette Opera» 
tion inopinée une grande quantité. d’hu- 
meur grumélée , avec des Corps pierreux 
femblables à des Lentilles, st Né 
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qui lui pendoiït jufques fur la Poitrine dif 
parut prefque dans un moment , & fut en 
peu de téems entierement guéri par la fu- 
‘puration. Voyez lEncyclop. Chirurgica- 
le de Dolée. 

Cure. On traitera le Géîcre charnu 
comme le Skirrhe, ou comme les Erouel. 
les. Quand iln eft pas ficonfidérable , & 
que fa bafe eft étroite, on peut lem- 
porter facilement parle Fer. S'ileft éten- 
du on le confumera avec des Efcarori- 
ques. Le Bronchocéle qui tient de la na- 
ture de l’Athérome , du Mélicéris ou 
du Stéatome , fe traitera comme ces for 
tes de Tumeurs. Mais il faut joindre à 
toutes ces méthodes &-aux Remédes in- 
ternes , un régime convenable & une dié- 
te très-exacte. ‘ 


APN ES CINQUIEME. 
Dn Sarcocéle. 


D: sércbcélé eftune fauffe Hernie com. 

me ‘le Bronchocéle. C'eft une Tu- 
meur charnue attachée aux Tefticules, 
ou aux Vaifféaux fpermatiques, ou à la 
face interne du Dartos. Sarcocéle efttun 
mot grec saint, COMPOLÉ de 27 he 
& dE ri , Hernie, Tumeur, - 
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Le Sarcocéle des Tefticules a fon prin. 
cipe où dans le Corps même du Tefticu… 
le, ou dans fes Membranes. Il eft ordi« 
nairement compolé d’une chair blanche, 
ferme , quelquefois fi folide, qu’il fem 
ble qu'elle contienne des Os ; ce qui en 
a impofe fur le fait de la génération de 
l'Homme , à ceux qui croyoient le Fæ= 
tus renferme dans la femence du Mäle. 
Voyez un exemple d’un femblable Sarco. 
céle très-confidérable , dans l’Anatom, 
de M. Dionis 4. Edit. pag. 346. & Hift. 
de l’Acad. des Scienc. 1700. Le Sarco- 
cele des Vaiffeaux fpermatiques fe joint 
fouvent avec celui du Tefticule. Le Sar- 
cocéle du Dartos eft ordinairement une 
excroiffance de chair fongueufe. 

Les caufes de cette Maladie font ex- 
ternes ou internes. Les externes font les 
coups , les chutes, les contufions , les 
fortes compreflions , les froiflemens. 
Quand ces accidens ne font point cré- 
ver les Vaiffeaux fanguins, ( ce qui cau- 
feroit une extravafation de Sang , ou une 
Tumeur phlegmoneufe, ) ils exercent 
du moins leur aétion fur les Fibres de la 
partie offenfée ,. & les déchirent, les 
meurtriflènt , ou leur caufent des divul- 
fions confitérables. On le peut juger par 


la douleur qu’on fent dans le moménts 
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Delà réfulte un dérangement dans les pe. 
tits Tuyaux du Suc nourricier, qui faic 
que ce Liquide s’y arrête & les gonfle. 
Comme les Fibres de ces Tuyaux & de 
toute la partie bleffée, ont été portées 
au-de la de leur extenfon naturelle par 
l'effort qu’elles ont fouffert , elles cédent 
d’autant plus facilement à l’impulfion 
continuelle de la Lymphe nourriciére, 
qu’elles fe trouvent encore abreuvées & 
relachées par fa partie aqueufe , qui a 
coutume de s’en féparer, quand cette 
Humeur féjourne en quelque lieu. Aiofi 
ces Fibres prétant & s’étendant peu à 
peu, font groflir infenfiblement la par- 
tie. Les caufes internes font l’épaiffiffe- 
ment & la coagulation de la Lymphe 
nourriciére ou de la Semence qui fe trou- 
ve dans les Tefticules ; épaiffiflement ou 
coagulation procurée le plus fouvent par 
un Virus vérolique ou écrouelleux. Rien 
n’eft plus ordinaire que de voir, fuccé- 
der des Sarcocéles aux Gonorrhées viru- 
lentes fuprimées. On comprend aifément 
qu'une Lymphe, ou une Semence gru- 
melée par un Virus vénérien ou crophu- 
leux, s’engorge dans fes Vaiffeaux , s’y 
épaiffit & s’y endurcit , comprime les 
.Vaifleaux fanguins , & oblige le Sang de 
prendre une autre route ; C’eft ce qui 
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fait que lafubftance de la Tumeureft blan. 
che. Il fe peut faire auñfi qu’une Lymphe, 
ou une Semence retenue, épaifie, & 

endurcie , fans être imprégnée de Virus, 
puiffe donner naïffance au Sarcocéle , 
particuliérement lorfque la partie dans 
cet etat fouffre quelque contufon, ou 
quelque froiffement. 
Diagnoftic. Le Sarcocéle fe connoît 
en ce que c’eft une Tumeur dure, or- 
dinairement indolente, & qui croit peu 

à peu. Elle eft cependant quelquefois 

douloureufe ; foit que cela arrive à l’oc. 

_cafon d’une contufion, d’une meurtrif. 

_fure , des Topiques imprudemment apli- 
qués, ou d’une chaleur extraordinaire 

.qui agite la matiere épaiflie. L’Hydrocéle 

‘fe joint fouvent au Sarcocéle ; parce que 

les Vaifleaux lymphatiques fe trouvent 
fi comprimés & fi gonflés, qu’ils fe cré- 
vent & laiffent échaper le Liquide qu’ils 

“contiennent. En ce casil eft difficile de - 

“découvrir le Sarcocéle, fur-tout lorfque 

“le Scrotum eft extrêmement gonflé ; lon 

‘ne s’en aperçoit qu'après la ponétion. 

Le Sarcocéle du Tefticule fe connoit par 

fa fituation ; s’il prend origine du Corps 

même du, Tefticule, cet organeeft con 

‘fondu daas la Tenue. ; au lieu qu'il ne 

Pet pas lorfque le Sarcocéle n’elt atta= 
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‘ché qu’à fes Tuniques. Dans le Sarcocé- 
le des Vaifleaux fpermariques, la Tu- 
meuf eft plus longue , plus inégale, plus 
‘haute, & s’érend quelquefois jufqu’à l’Ai. 
ne. Le Sarcocele du Dartos eft plus fu- 
perficielle, & l’on fent au Ta que le 
Tefticule en eft fépare. On découvre la 
caufe de ces Tumeurs par l’aveu du Ma- 
lade , & par les accidens qui les accom- 
pagñent , où qui les ont précédés. Il faut 
bien fe garder de prendre la Hernie com. 
plette pour un Sarcocéle. Celui ci fe 
forme lentement, Pautre fe fait tout 
d’un coup. Le Sarcocéle eft dur, folide 
& inégal ; la Hernie eft un peu molle ëx 
unie. 

Prognoftic. Le Sarcocéle qui ne fait 
que commencer, & qui n’a pas beau- 
coup d’adhérence avec le Tefticule & 
les Vaifleaux fpermatiques | peut fe gue… 
sir. S'il eft ancien, fort dur, gros & 
‘adhérent, il réfifte à l’effet des Remé- 
des. On ne Île guérit que. par l'amputa- 
tion. Lorfqu’ il ef. douloureux, il peut 
dégénerer en Cancer. 

Cure. Le Sarcocéle récent qui doit fa 
naiffance à quelque caufe éxterne , peut 
‘fé guérir par les Remédes preferirs pour 
le Sxirthe 3 puifqu’il ne s’agit que de di- 
viler d’atténuer, dé fondre & de ‘rés 
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foudre l’'Humeur épaiñie. Celui qui dé- 
pend d’un Virus vérolique , céde fou: 
vent au flux de Bouche excité par les 
frictions mercuriéles avec les prépara- 
tions & les précautions ordinaires , ou 
à la Fumigation & aux Topiques mercu- 
riels. Le Sarcocéle qui reconnoït pour 
caufe un Virus fcrophuleux, doit fe trai- 
ter comme les Ecrouelles. Celui qui eft 
produit par une Semence ouune Lym- 
phe fimplement épailie , demande pour 
Remédes internes les délayans , les apé- 
ritifs & les purgatifs ordonnés dans le 
Sxirrhe & dans les Ecrouelles ; & pour 
Topiques , les Cataplâmes émolliens & ré- 
folutifs ; enfaite les Emplâtres où l’on fais 
entrer Je Mercure. Ou 


Py Des Einplitres de Dévigo, Diabota= 
num, Divin, de Mucilages © de Nu« 
remberg, de chacun parties égales. 
Faitas-les fondre dans un peu d'huile 
d'Hypéricum, © y méle exa£tement 
. une cinquième partie de Mercure éteint 
dans fufhfante quantiré de Térébenthi= 

ne de Chio. 


Lorfque tous ces Remédes font inuti- 
les, on a recours à l’opération. Si le 
Sicocéle eft attaché au Dartos, on fe- 
ra une incifion deffus avec un Biftouris 
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on détachera la Tumeur, & on l’extir- 
pera ; ou bien on la confumera avec des 
* Efcaroriqués. Quand c’eft un Sarcocéle 
du Teïticule ou des Vaifleaux fperma- 
tiques, après avoir ouvert le Scrotum, 
on examinera fi le Tefticule, l’Epididy- 
me ou les Vaifleaux fpermatiques ne font 
point confondus avec la Tumeur ; en ce 
cas on fe contentera de la détacher & 
de Pemporter, fans intéreffer ces parties ; 
ou de la confumer avec les Efcarotiques : 
Mais fi le Tefticule, l’Epididyme ou les 
Vaifléaux fpermatiques font durs, calleux 
& occupés par la mafle charnue , on fe- 
ra obligé d’en venir à la caftrarion , dont 
il fera parlé dans le livre des opérations. 

On obfervera que fi le Sarcocele des 
Vaifleaux fpermatiques s’érendoit au-def. 
fas des Anneaux , l’opération feroit inu- 
tile. Quand il eft douloureux , & que le 
Malade eft cacochyme ou d’un mau- : 
vais tempérament , ileft dangereux d’y 
toucher. 

L'opération faite, on entoure le bout 
du cordon des Vaifleaux fpermatiques, 
de plumaceaux & de bourdonnets fecs, 
ou plutôt de lambeaux de linge mollet > 
on en remplit la plaie, & l’on met par- 
deffus des compreffes graduées , qu’on 
aflujettit avec le Spica de l’Aine, pour 
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éviter l’'Hémorrhagie. On panfe dans la 
fuire la plaie à l’ordinaire. 


Œ—-—— 


ARTICLE SIXIPME. 
Des Loupes.. 


Es Loupes font des Tumeurs enkif- 

tées , ordinairement rondes, fans 
douleur, fans chaleur & fans inflamma- 
tion , quelquefois grofles , quelquefois 
petites, plus ou moins dures , fuivant la 
matiere qu’elles renferment , & dans 
lefquelles la peau conferve fa couleur or- 
dinaire. ; 

Le mot de Loupe ,enlatin, Lupia, eft 

un mot générique , qui comprend plu- 
fieurs efpéces, dont les noms font diffé- 
rens , felon léur fituation & la qualité de 
la matiere contenue. Par exemple celle 
qui fe forme à la partie antérieure ou la- 
téralé du Cou s’apelle Bronchocéle , dont 
nous avons parle, Celle qui eft faite de 
chair fe nomme proprement Loupe, ou 
Loupe charnue. Celle qui contient une 
humeur graffe ou huileufe eft apellée Li= 
pome , où Loupes graiffeufes, du grec 7, 
Huile, Graifle. Celle dont la matiere eft 
fulphureufe , ferme & femblableà du 
Suif , eft nommée Sréarome. On a mis auf: 
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fi au rang des Loupes P'Athérome & le 
Méliceris. Nous avons traité de ces rrois 
dernieres dans les Tumeurs œdémareufes. 
Toutes les Loupes prennént-naiffance 
d’üne Glande , d’une cellule , ou d’un 
Vaiffeau lymphatique ou adipeux , engor- 
gés, gonflés & dilatés peu à peu. r 
La Loupe charnue fe forme comme le 
Bronchocéle ,d’un fuc nourricier qui s ar. 
rête & s’augmente peu à peu dans un ou 
plufieurs Vaifleaux d’une Glande, d’une 
Membrane , d’un Mufcle ; car certe Tu. 
méeur peut naître dans ces trois fortes de 
parties. Or le fuc nourricier ne peut:s’ar- 
rêter & s’accumuler dans fes conduits , 
qu’il ne faffe effort contre leurs parois , & 
ne les dilate. Ces conduits gonflés & dila- 


latés compriment tous les Vaifleaux voi- : 


fins tant fanguins que lymphatiques, & 
forment un obftacle au cours du liquide 


qu ils contiennent. La Lymphe arrêtée . 


pénétre le Tillu fpongieux de la Glande, 
de la Mémbrane où du Mufcle où fe fait 
Pobftruétion ; elle en écarte les Mailles 3 
elle en relache les Fibres ;.de forte que 
tous les Vailfeaux qui font à la circonfé- 
rence de l’endroit obftrué , fe trouvant 
plus au large, reçoivent fans réfiftance 
les Liqueurs qui y font pouffées. Ces Li- 
queurs ne pouvant s’en retourner à pro 
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portion qu’elles y abordent ,à caufe de 
Pembarras que nous fpofons dans l’inté- 
rieur de la partie , les étendent fans peine 
& les font infenfiblement croitre ;:c’eft 
pourquoi l’on trouve dans les Loupes 
charnues des Artéres & des Veines fort 
grofles , quoiqu elles foient très-petites 
dans le principe de la Tumeur. Les cau- 
fes qui donnent occafon au féjour du 
Suc nourricier, font les mêmes que cel- 
les que nous avons FÉROTIRES dansle Bron- 
chocéle. 

Le Lipome ou one: SRE a fon 
principe dans quelque cellule dela Mem- 
brane adipeufe , où la graifle s'arrête & 
s "épaiffit ; foit qu’elle fe trouve impreg- 
née de quelques parties falines qui la f- 
gent, foit qu’elle s’allie avec une Lymphe 
groffiére &vifqueufe, ou. .qu elle y foit 
retenue par quelque caufe externe ; com. 
me le froid de PAir , un coup, une chu 
te, une forte compreffion qui offenfe les 
Tuyaux adipeux & intercepte le cours dé 
la graille; ; de façon qu'elle eft obligée 
de féjourner dans l'endroit oùelle fe dé- 
pofe ; & commeilen aborde continuel, 
lement de nouvelle , la cellule fe gonfle , 
elle comprime les Vaifeaux, Jymphati- 
ques qui rampent. autour, : la Lymphe y 
perd fon mouvement progrelMif ; elle re- 
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gorge däns les Vaifleaux du voifinage : f 
portion la plus féreufe pénétre le riflu de 
la Membrane adipeufe & la relache; cet- 
te Membrane relächée céde facilement 
au gonflement de la cellule graiffeufe. Dé 
cette maniere la Tumeur acquiert infenfi- 
blement un volume confiderable , d’au- 
tant mieux que la cellule engorgée. com- 
muniquant avec les cellules voifines , cel- 
les-ci fe rempliffent fucceflivement , fe 
gonflent & fe confondent avec la premie- 
re. Onne fera donc pas furpris de voir 
quelquefois des Loupes graiffeufes entre 
les Epaules , devenir fort groffes. 
Comme il y a fouvent dans les Loupes 
plufieurs Glandes , plufieurs Vaifleaux 
lymphatiques, ou plufeurs cellules en- 
gorgées qui entrent dans le volume de la 
Tumeur , le Kifte formé de l’ épanouilfe- 
ent de leurs Membranes ou de leurs Tu- 
niques, n’envelope pas feulement la Lou- 
pe, 1l fait auffi dans fon. _Parénchyme 
plufiets cloifons, qui fe ’trouvént quel- 


quefois remplies d’une matiere différente. 


Cetre différence à là vérite ne fe rencon- 
tre point dans lés Loupes. vulgairement 
apellées charnues. Elles font organilces ; 
c’eft-à-dire , qu’elles jouiffent. de toutes 
fortes de Vaileaut ’ par le Moyen def- 
quels ‘la circulation & la diftiibution des 
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Humeurs , fe font naturellement comme 
dans les autres parties du Corps : mais 
dans celles qui ont moins d’affinité avec 
les chairs , il fe fait en certains endroits 
des extravafations de fucs , qui fuivant leur 
nature, leur épaififflement , ou leur fon: 
te , fe convertiflent en matiere gypfeufe, 
pierreufe, cartilagineufe , offeufe , glaireu- 
fe, purulente, &c. & toutes ces diffé- 
rences fe trouvent fouvent dans la même 
Tumeur , & dans des compartimens que 
forment les Membranes. 
Le Diagnoftic & le Prognoftic des 
Loupes , font femblables à ceux du Bron- 
chocéle & des autres Tumeurs enkiftées. 
Cure. La Loupe charnue fe traite com. 
me le Goître. Si la Tumeur eft petite & 
naiflante, elle fe peut guérir par les fai- 
gnées , les apéritifs, les abforbants, les 
Purgatifs fouvent réirérés , & par des 
Topiques réfolutifs ; car on doitavoiren 
vue de détourner le cours des Humeurs 
qui fe portent à la partie , & de divifer, 
d’atténuer, de fondre & de réfoudre cel- 
les qui s’y font engagées. Nous avons don- 
né des exemples de tous fes Remédes dans 
le Skirrhe & dans les autres Tumeurs du- 
res. S’ils n’ont pas le fuccès qu’on defire, 
ou fi la Loupe eft trop groffe ou trop an- 
cienne pour efpérer fa réfolution , "il n’y a 
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point d’autre moyen pour la guérir; 
que, de lextirper ; ou de la confumer. 
Si lon prend le parti de l’extirper par 
le Fer, il ne faut pas ouvrir la Tumeur 
jufques dans fa fubftance , ni fe conten- 
ter de n’en emporter qu’une partie. Les 
Vaifleaux fanguins , qui fe font extrême- 
ment dilatés, cauferoient par leur ou- 
verture une Hemorrhagie confidérable , 
qui ne feroit à la vérité que périodi- 
que ; à caufe que les Arréres qui leur 
fourniffent le Sang font fi petites dans 
le :Pédicule de la Tumeur, qu’elles ne 
peuvent les remplir que dans un certain 
efpace de tems; mais cette Hémorrha- 
gie fouvent réitérée, pourroit faire pé- 
sir le Malade. On obfervera donc de n’ou- 
vrir que la peau & le Corps graifleux, 
de les féparer du fac avec le Scalpel., & 
d’emporter toute-la Tumeur avec fon 
Kifte. Par ce moyen on re coupera dans 
la bafe de la Loupe que des Vaifleaux 
capillaires; qui font fi déliés, qu’ils ne 
fourairont que quelques gourres de Sange 
Cependant s’il y en avoit, quelqu’ün qui 
en fournit trop, on arrêreroit l’Hemor: 
shagie par. la compreflion, ou par des 
Styptiques,, ou par la ligature. 
Sila, Tumeur eft médiocre. on ne Fod 
ra qu’une incifion longitudinale aux .Té- 
| gumens ; 
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gumens, afin de pouvoir rapprocher ‘ 
plus facilement les deux lévres de la 
plaie, de les réunir plus promptemenr, 
& de rendre la cicatrice moins difrorme.. 
Mais fi la Loupe eft d’un volume très 
confidérable, on fera obligé de faire une 
incifion en T , & mêmeuneincifion cru 
ciale, afin d’avoir affez d’efpace pour 
détacher toute la Tumeur. Il eft à pro= 
pos de ne pas conferver en entier les Té: 
gumens qui la couvrent ; ils feroient trop 
grands pour l'étendue de la plaie. 

L'opération faite, après avoir raproché 
les deux bords de la peau, fi Pincifion 
eft longitudinale, on les maintiendra dans 
cette fituation par le moyen de quelques 
comprefles féches , qu’on aflujettira avec 
le Bandage aniffant , ou tout autre Ban- 
dage convenable ; & on ne lévera l’apa- 
reil qu’au bout de deux ou trois jours. 
Quand on a fait une incifion cruciale ou 
en T, on raprochera auffi les angles de 
la peau & on tachera-de les aflujettir 
comme ci-deffus, Mais fi l’on ne le peut 
pas, on y fera quelques points de Sutu- 
re , & l’on mettra fur toute la partie, de 
la Charpie féche , qu’on couvrira de quel 
ques comprellès crempées dans de l'Eau 
de vie tiède. 

Lorfque la Loupe a fa bafe étroite, 

Tome IT, N 
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ou qu’elle eft fort longue & pendante 
on la coupe autour de fa bafe, & on l'eme 
poite entiérement. | 

Quelques-uns fe contentent de la fr 
par le pied , avec une Soie cirée. Ils in- 
terceptent par cette ligature la diftribu- 
tion du Suc nouricier , & au bout de 
quelque tems la Loupe tombe en mor- 
tification , & fe détache. Ona foin de 
refferrer la Soie à mefure qu elle fe relà- 
che. 

Le Lipome & les autres efpéces dé 
Loupes fe doivent traiter comme le Stéa- 
tome , l’Athérome ou le Mélicéris. 


ARTICLESEPTIPME. 


De l'Orgeolet ou Orgucilleux , Ô' du 
Grando. | 


LT: ’Orgeolet ou Orgueilleux eft une pe. . 
tite Tumeur dure, fixe oblongue , 
ordinairement enkiftée , qui fe forme fur 
le bord extérieur de la Paupiére près des 
Cils. Sa figure , femblable à celle d’un 
grain d’Orge, lui a fait donner le nom 
d’Orgeolet , en latin Hordeolum. 

Le Grando eft une petite Tumeur 
dure , ronde , tranfparente , ‘qui 
vient à la paupiére fupérieure, & qui eft 
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ue & roulante fous le doigt quand 
| où la touche. On l'apelle en latin, Gran- 

Grèle, à caufe qu’elle reffemble par 
;. four & fa tranfparence à à un grain de 
Grèle. 

La caufe de ces deux Tumeurs eft une 
Lymphe arrêtée dans un grain, glandu- 
leux, ou dansun Vaiffeau lymphatique, 
où cle épaidit & s’endurcit par la perte 
de fa portion la plus féreufe & la plus te- 
nue. Si cette Lymphe eft pure & fans mê. 
lange de parties hétérogénes , elle fe con. 
denfe en une matiere femblable à celle 
du cryftallin , qui conferve la rectitude 
de fes pores en tout fens , d’où vient la 
tranfparence du Grando ; car cette Tu- 
meur n’eft proprement qu’un Mucilage 
diaphame endurci. Comme elle eft ronde, 
elle fait le.même effet qu’une Loupe ou 
un Microfcope qui groffit les objets. 

La Lymphe s’arrête en certains en- 
droits de la Paupiére, ou par un défaut 
de cranfpiration ,» comme lorfqu’on s’ex-. 
pofe àunair glacial , ou par l'effet se 
quelqu” autre caule externe qui pinc 
meurtrit, ou irrite cette partie. On con 
noît ces Tumeurs par la defcription que 
nous en avons faite. 

Prognoftic. Ces petits grains d'Orge 
& de Grêle peuvent fe guérir dans leur 
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commencement : mais quand : ils font ah 
ciens & que la matiere s’eft endurcie où 
pérrifiée , ils réliftent à tous les Remédes, à 
& ne peuvent fe réfoudre ni fopurer. Ils 
ont coutume de revenir à ceux qui en 
ont eu. On apliquera fur la Tumeur l’Em- 
plâtre diabotänum mercurifé , où ceux 
qui font décrits dans le Skirrhe & dans le 
Sarcocéle , où un Emplâtre de Gälba- 
num , danslequel on aura mêlé un peu de 
Nitre. Le Malade aura foin de fe frotter 
la Tumeur tous les matins avec fa falive 
à jeun. Elle contient un Sel volatil capa- 
ble d’ouvrir les pores de la peau, & de 
faire tranfpirer l’Humeur. Si la matiere 
s’eft un peu ramollie fans pouvoir fe réfou- 
dre , on fera une petite incifion fur la Tu- 
meur avec une Lancette, on exprimera 
avec un linge l’Humeur glaireufe qu’elle 
contient , & on lavera la plaie avec de 
l'Eau RÉ & de Verveine , dans lef-. 
quelles on aura diflous un peu de Gam- 
phre & de Sucre Candi ; ou l’on ÿ apli- 
quera un petit Emplatre de Diachylon 
gomme. Lorfque la matiere eft entiere- 
ment endurcie & pétrifiée, on peut fai- 
re une incifion tran{verfale fur la Tümeur, 
& la preffer pour en faire fortir la matie- 
re: maisil vaut mieux, & l’on aura plu- 
tôt fait, de couper le Tubercule tout 
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d’un coup avec des Ciféaux, en l’éle- 
“Vant par le moyen d’une petite pincette 
convenable , en cas qu’on n’ait pas affez 
‘de prife. On panfera la plaie à l'ordinaire. 


ae SR T dé 0 MR AM EE 


ARTI CAPE: HAUTE M'E. 
+: Du Sarcoma € du Polype du Nez. 


_ E Sarcoma du Nez eft une groffe 

Tumeur ronde, charnue, dure, qui 

a fa bafe large , & qui fe forme dans le 

‘bas de la cavité des Narines. Son nom 
| grec caxpeua , vient de capf | Chair. 

Le Polype eft une excroiïffance char- 
nue, ordinairement rouge , quelquefois 
Jivide, quelquefois blancharre. Elle prend 
naiffance par une bafe étroite du fond 
des Narines vers la racine du Nez, & fe 
‘divife en plufieurs branches qui foûr co. 
me autant de pieds par lefquels cette Tu. 
meur repréfente un Poiflon de Mer qu’on 
apelle Polype , en latin ; Polypus, mot grec 
roxtrs , Qui a plufieurs piéds , d’où vient 
le nom de cette éxcroïffance. Quelques- 
uns Papellent auf Hémorrhoïdes des Nari. 
‘nes ; parce qu’elle reffemble en quelque 
maniere aux Hémorrhoïdes , & qu’il en 
fort fouvent dû Sang comme des Hémor- 
rhoïdes aut-fluent. Le Polype devient 

| N ii) 


204 Du Sarcoma & da His 
quelquefois.fi long & f gros , qu’il fore 
dehors par la Narine qu'il occupe, ou 
pend dans le fond de la bouche par les 
foffes nafales, & remplit prefque toute 
la Gorge, ce qui géne fort la refpiration 
& la déglutition, oblige le Malade dete- 
ntrla Bouche ouverte pour refpirer » & le 
fait nafonner en parlant. 

Les caufes du Sarcoma & du Polype 
font les mêmes que celles des Loupes., 
des Cancers & des autres Tumeurs enkif 
tées. Comme la Membrane pituitaire du 
Nez eft parfemée de quantité de petites 
Glandes qui féparent de la mafle du Sang 
une Lymphe dont les Narines font tou- 
jours humectées ; fi quelques-unes de ces 
Glandes viennent à s’engorger, elles doi- 
vent comprimer les petits Vaifleaux tant 
fanguins que lymphatiques, qui rempent 
autour d’elles , & formerun obftacle au 
cours du Suc nourricier. Ce Liquide ne 
pouvant pañler outre, fait élever en de- 
hors la Membrane qui envelope le Tuber. 
cule glanduleux , & l'endroit de la Mem- 
brane, pituitaire qui lui répond , parce 
qu'il y trouve moins de réfiflence. Le 
Cœur & les Artéres pouffant continuel. 
lement par leurs Syftoles redoublées , le 


Sang & le. Suc nourricier,, ces deux fui. 


d£s. érendent & prolongent d'autant plus 
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facilement la partie obftruée , qu’étant 
relachée par. le éjour de la Lymphe , el- 
le céde peu à peu à leur impulfon. Mais 
le Sarcoma & le Polype peuvent encore 
aifement fe former en conféquence d’une 
excoriation de la Membrane pituitaire , 
faite par quelque caufe interne ou exter- 
ne. Le Suc nourricier obligé de s’épan- 
cher dans l’endroirécorché , y forme peu 
à peu une chair fongueufe , comme dans 
les Plaies & les Ulcéres. 

Le Sarcoma & le Polype tiennent fou- 
-vent de la nature du Cancer. Pour lors le 
Sang & la Lymphe nourriciére qui les pro- 
duifent , fe trouvent chargés de parties 
falines & grofiéres qui les endurciffent, 
& les rendent Skirrheux & livides. Quand 
ces Sels fe dévelopent, ces Tumeurs de. 
viennent douloureufes & fe changent en 
Cancer ulcére. 

Diagnoftic. Ces excrefcences fe con- 
noiffent à la vue & aux marques que nous 
avons établies dans leur définition. Le. 
Sarcoma fe forme au bas de la Narine; 
il a fa bafe large ; parce qu’il fe trouve. 
plafieurs Glandes, où un plus grand ef- 
pace de Fibres dérangées , quilui don- 
nent naiflance. Par une raifon contraire, 


la bafe du Polype eft étroite. La plupare 


des Chirurgiensprenent le Sarcoma pourun 
R N iv 
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Polype. left vrai qu’il reconnoît les mê: 

es caufés , mais avec cette différence 
que le Polype ne peut pas pañler pour un 
Sarcoma 3; à caufe que celui-ci eft une 
Tumeur ronde qui n’a ni pieds ni bran- 
ches. 

Prognoftic. Ces Tumeurs génent fort 
la refpiration. Quand le Polype def- 
cend dans la Gorge, & qu’il y grofit con- 
fidérablement , il peut fuffoquer le Mala- 
de. Lorfqu’il groffit beaucoup dans le 
Nez , il en augmente le volume & défigu- 
re le Vifage. Si ces Tumeurs tiennent de 
Ja nature du Cancer, elles font dange- 
reufes & difficiles à guérir. Celles qui font 
rougeâtres ou blanchâtres , fans dureté 
& fans beaucoup d’adhérence , & dont 
l’origine n’eft pas bien avant dans le Nez, 
peuvent être plus facilement extirpées. 

Cure. Pour guérir ces Tumeurs » il 
faut faire préceder les Remédes géné-. 
raux ; c’eft-à-dire , les faignées , les pur- 
gations , les atténuants, les abforbants 
& les apéritifs, comme nous l’avons re- 
commandé dans toutes les Tumeurs skir- 
_ rheufes. On joïndra à tous ces Remédes 
une diéte exate , atténuante & adoucif- 
‘fante. Enfuite on attaque la Tumeur mê- * 
‘me en la confumant, ou en l’extirpant. 
Quelques-uns fe fervent de suc de CE 


# 
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Joubarbe , que le Malade artire fouvent 
parle Nez. On prétend que cela morti- 
fie & réfoud ces.Tumeurs. On peut Île 
tenter; mais les Cauftiques agiffent plus 
efficacement & plus promptement. Il y a 
des  Chirugiens qui touchent le Sarcoma 
ou le Polype avec la Pierre infernale , & 
quand l’efcarre eft tombée , ils la retou 
chent & continuent ainfi jufqu’à une par 
faite confomprion. D’autres emploient le 
Beurré-d’Antimoine, qu’ils portent fur le 
Polype au-bout d’une tente ; & pour 
éviter d’offenfer les parties voifines, ils 
mettent deux petits Emplâtres entre le 
Polype & les parois des Narines. Après 
Paplication du, Cauftique , qui agit fur le 
champ, on lave la Tumeur avec de l’eau , 
crainte, que les parties faines n’en foient 
corrodées. | 

Quand on eft oblige d’extirper le Poly. 
pe , on le. prend, le plus avant qu’on peut 
avec une pince moule , faire exprès ; on 
Je tire peu À peu, & on l'arrache , en 
faifant des demi-tours avec la main ; mais 
il ea arrive fouvent une Hémorrhagie très. 
dangereufe , ce qui a fait prendre le par. 
ti à plufeurs Praticiens de le confumer 
plutôt. que de lextirper. Si l’'Hémorrha. 
gie furvient , ‘on tâche de l'arrêter prom- 
ptement en portant deffus es qui 

\ V 
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fournit le Sang , une Tente ou Bourdonz 


nets ferré, imbu d’Eau Sryptique , ou 


chargé d’une poudre aftringente comme 
celle de Bol & de Colcothar ; & on tam- 
pone & remplit tribu de Bourdon- 
nets , pour preffer fortement fur l’artére 
ouverte. L’Hémorrhagie étant arrêtée, 
on panfe le Malade avec des Bourdon- 
nets , ou des Tentes chargées de poudres 


aftringentes & deflicatives. Lorfque le 


Polype fort hors du Nez, on y fair une 
ligature avec un fil ciré ; on tire peu à 


peu la Tumeur ; on y fait une feconde 


ligature , même une troifiéme , f elle péue 
venir fans s’arracher , & on * coupe au- 
deffous de la derniere ligature. Par!ce 
moyen il ne furvient point d'Hémorrhaz 
gie ; ce qui refte du Polypé s’en va par 
la fapuration. Si le Polype defcend dans 
la Gorge , if faut l’arracher par la Bou- 


che. Quand le Polype tient dela nature 


du Cancer , on met en ufage les Reme- 
des: convénables à cette Tumeur. On 
n’extirpe guére le Sarcoma , à caufe que 
fa bafe eft large. On prend plutôt le parti 
de le confumer parles Cauftiques. 

Avant que de faire l'opération da Pos 
lype , il faut avoir foin de faigner beau 
coup le Malade, pour prévenir l'inflame 
mation Si l’'Hémorrhagie furvenoit après 
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l'opération , on feroir encore plus obli 
gé der réitérer les cn IL 


ARTICLE NEUVIPME 
DR DA Ganglion, 


F- Es Anatomiftes apellent Ganglion ou 
Plexus un affemblage de plufieurs 
Nerfs qui fe rencontrent en différens en. 
droits du Corps, fe joignent, s’entre… 
lacent & forment des efpéces de pélo. 
t0ns , d’où partent plufieurs branches 
qui fe diftribuent de côté & d’autre à 
plufieurs parties, 

Mais en terme de Chirurgie on en. . 
tend par Ganglion, une Tumeur dure, 
indolente , ronde où oblongue, quelque- 
fois inégale, fans changement de cou- 
_ Jeur à la peau. Elle vient ordinairemen 
aux Tendons des Poignets ,; & à ceux 
des doigts de la main où du pied. Elle 
eft mobile fur les côtes, fixe en avant 
& en arriére , & n’excéde guére la grof. 
feur d’une Olive. Il eftrare d’en voir de 
la groffeur d’un œuf de Poule, Il ÿ en 
a qui font groffes comme des œufs de 
Pigeon. Ganglion eft un mot greg ri, 
qui fignife la même chofe:, & que quels 
ques-uns font venir de vent ; engendrer y 
& detve Glus N vi 
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Le Ganglion prend origine de la Mérns \ 


brane ou de la Gaine qui envelope le 
Tendon. Ses caufes font externes ou in. 
. ternes. Les externes font les plus ordinai. 
res. Uneffort , un travail trop rude des 
mains ou des pieds , une Contufon , une 


piquure font capables de le produire. En 
effet rout ce qui peut faire violence aux: 


Fibres tendineufes en les tirant, les alon- 
geant, les tordant, les comprimant ; les 
meurtrilant , les déchirant & les déran- 
geant de telle maniere que la Synovie 


ou la Lympbe qui les arrofe | trouve un 


obftacle à fon cours , oblige cetre Hu- 


meur de s’y arrêter , de s’extravafer & de 


gonfler peu à peu la Tunique du Tendon. 
Certe-Lymphe extravafée perdant par fon 
féjour fes parties les plus féreufes , s’épaif- 
fit, fe convertit en Mucilage . , & enfin 
s ’endurcir. Les caufes.internes font ordi- 


nairement la Goutte, la Vérole, le Scor- 


but ou les Ecrouelles, dont le Virus , en 
épaiMiffant & grumelant la Lymphe, la 
rend propre à s'arrêter en certains en- 
droits , & à former non-feulement des 
Ganglions, mais aufli des Nodus dans le 
périofte , les Membranes & les Liga- 
mens ; Tumeurs que l’on confond fou- 
vent avec le Ganglion. 

On voit par ce que nous venons de dis 


po 
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re, que la caufe conjointe du Ganglion 
eft une Lymphe épaifie & endurcie. Lorf. 
que cette Humeur eft pure & homogé= 
ne, elle peut former un globe, qui con. 
fervant la reétitude de fes pores en tous 
fens, eft tranfparent comme du Cryftal 
& groflit les objets comme un Ms 
cope::. 

Diagnoftic. On connoït le Gabeions a 
la defcriprion que nous en avons faite. Il 
-paroït attaché au Tendon par fa fituation, 
par la mobilité de la peau qui glifle def 
fus, & parce qu’il fuit le mouvement du 
Tendon même. 

Pronoftic. Cette Tumeur n’eft point 
_dangereufe ; elle gène feulement le mou- 
vement de la partie ; mais elle eft longue 
& difficile à guérir. 

Cure. Le Ganglion fe guérit principa- 
lement par les Topiques quand il dépend 
de quelque caufe externe. Ces Topiques 
doivent.être fort réfolutifs pour fondre 
& difiper l’'Humeur quile caufe, Ainfi 
le Diabotanum mercurife le de Vigo cum 
Mercurio , l'Emplatre de gomme Ammo- 
niac & autres femblables y conviennent : 
mais avant.que de les apliquer , il faut 
comprimer fortement avec les doigts la 
Tumeur, & râcher de la ramollir, de 
La froiffer , afin de rompre la vifcofité de 
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la matiere, Enfuite on aflujettira PEm- à 


platre par le moyen d’un bandage ferré. 
_ Willis recommande d’y mettre une la- 
me de Plomb infufée dans de l’Efprit 


de vin & du vinaigre diftillé, faupou- A 
drée d’Euphorbe. Ermuller veut qu'ony 


aplique des feuilles de grande Joubarbe 


dont on a ôté la peau de deffous, les re- 


nouvellant foir & matin. On réuffira plu- 
tôt fi l’on frape rudement le Ganglion 
plufieurs fois avec une Palette ou Fe- 
rule de Buis, la couvrant auffitôt d’une 
plaque de Plomb frotée de Mercure. Par- 


deflus la plaque on mettra un Emplâtre 


aglatinatif, tel que celui d’André de la 
Croix, ou de Poix de Bourgogne , pour 
l'affujertir ; on ferre fortement la pla- 
que & lEmplâtre par le moyen d’un 
bandage , & on laiffe Papareïl jufqu’à ce 
que la Tumeur foit difipée ; ce qui atri- 
ve ordinairement moins d’un mois. 

Si l’on ouvroit le Ganglion avec le Fer 
ou le Cautére , & qu’on le confumät par 
les Efcarotiques & la Supuration , on 
pourroit réuilir : mais cette méthode fe. 
roit longue , douloureufe & dangereufe 
pour les l'endons. On peut emporter au£ 
fi la Tumeur en la difléquant avec le 


Scalpel , prenant garde d’offenfer le Ten 
don. | Lt 00 2 
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_Ï] ne faut pas négliger les Remédes 
internes, capables d’atréouer & de li- 
quefier la Lymphe , tels que ceux que 
nous avons prefcrits dans toutes les Tu- 
meurs Skirrheufes. Si le Ganglion dépend 
de la Goutte ou d’un Virus vénérien, 
fcrophuleux ou fcorbutique , on joindra 
aux Topiques l’ufage des Remédes con: 
vénäbles à ces Maladies, 
Pour guérir les Ganglions qui viennent 
à la main ou au poignet , quelques-uns 
fe contentent de faire étendre la partie 
du côté de la Tumeur fur une cable de 
bois bien ferme, & ils frapent rudement 
à coups de poing fur la partie opofée, 
afin d’écrafer le Ganglion ou d’en fairé 
écarter la matiere ; ce qui fait le même 
effet que la Férule. - 


ARPLCE E::D I XIE? ME, 
Des Verrues ou Porreaux. 


Es Verrues ou Poireaux, en latin 

-VWerrucz , Porrt, font de petites ex- 
créfcences dures, élevées fur la peau com- 
me de petits pois , fans douleur & fans 
‘changement de couleur. Il en vient par 
tout le Corps , mais plus communémant 
aux mains. 
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Il y a plufeurs fortes de Verrues 3 les 
unes font plates ou peu élévées ,. avec 
une bafe large. On les apelle en latin, 
V'errucr Sefliles, Verrues bafles, ou en 
terme de Médecine Myrmecies ,en grec, 
mule, Verruce Formicarie , de wi For. 
mica , Fourmi, parce qu’en les coupant, 
on fent des douleurs femblables à celles 
que caufent les morfures de Fourmi. 
Voyez Foreft. 1. 23. Ob, 9. Celles du 
Vifage font ordinairement de cette figu- 


re. Les autres s’élevent davantage au- 


deffus de la peau ; elles ont leur bafe 


étroite comme une queue, & la tête ron- 


de ou oblongue. On les nomme en la- 
tin, Verruce Penfiles , Verrues pendan- 
tes ; à caufe qu’elles ne font foutenues 
que par un petit Pédicule. Cette efpéce 
de Verrue s’apelle aufli Acrochordon, mot 
grec épxplar, de éme , fommet, extrémi- 


té, & dé syst, Corde ; parce qu’elleref- 


femble par fon extrémité à une corde 
coupée , ou qu’elle pend à la peau com- 
me un bout de.corde. Il y en a qui font 
rondes, ou dont la tête reflemble à cel- 
le d’un Poireau 5 :elles tiennent à la 
peau par de peuits filets femblables aux 
Fibres dont la racine de cetre:plante eft 
garnie: Voyez Fallop..de Tumor<p. n. c. 24: 
ce font les plus ordinaires. Elles retien- 
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nent plus particulierement le nom de 
Poireaux. Enfin les unés font unies, les 
autres font âpres , raboteufes ou chagri. 
nées. On met encore au rang des Ver 
rues les Gondylomes, le Fic, le Marifca, 
les Crètes, & le Thymus, dont nous par 
lerons dans PArticle fuivant. 

La caufe des Verrues eft un Suc nour- 
ricier épais , & vifqueux , dont le cours 
eft embarraflé en certains endroits de la 
peau , où il s'arrête , & s’accumule , par- 
ce qu’il en vienc toujours de nouveau qui 
ne crouve point d’iflue pour fe diffiper 
ou rentrer dans la voie de la circulation. 
Ce Suc rerenu dans un endroit , le nour- 
rit davantage & le fait élever au-deflus 
de la faperficie de la peau. L’obftacle qui 
fe rencontre à la diffipation ou à Ja circu- 
lation du Suc uourrivier , vient de l’obf- 
truction de quelque Glande cutanée , ou 
de la dilatation , extenfion, rupture de 
quelques Fibres intérieures de la peau , ou 
de l’épaififfemenc & de la groffiéreté mê- 
me de ce Liquide. Si d’un côté les perits 
Tuyaux du Suc nourricier font obftrués, 
comprimés , ou dérangés ; & que de 
Jautre ce Suc foit vifqueux & groffier , il 
s'arrêtera facilement dans l’endroit -où 
s’eft formé l’embarras. Ne pouvant pañler 
outre , preflé par celui qui vient conti- 
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nuellement par derriere , il pouffera la 
-peau eu dehors où il rrouve moins de ré- 
fiftance , & produira ces petites éleva- 
tions cutanées , en confervant la même 
difpofition que la peau dans fes Pores & 
fes Tuyaux, 

Il réfulte de-là qu’un defaut de tranf- 
piration , un air froid , un Bain d’eau 
froide ou d’eau mal propre , des alimens 
acides, falés & groffiers, & l’ufage de 


toutes les autres chofes non - naturelles 


capables d’épaifir les Humeurs , font des 
caufes antécédentes des Verrues. Ceux qui 
meénent une vie dure & laborieufe , ceux 
qui ont les mains & la peau fales, ceux qui 
travaillent dans la craife & la pouffiére, 
& qui ont fouvent les mains dans des 
eaux crues ou bourbeufes , s’ils font en 
même tems d’un tempérament atrabilai- 
re, & que leur Lymphe foit vifqueufe & 
grofiére , font beaucoup plus fujets à 
cette incommodité que les autres qui 
ont foin de s’entretenir la peau nette , 
douce & unie. Les mains étant plus expo- 
fées que les autres parties du Corps à l’air, 
au travail & à la mal-propreté , en font 
auffi plutôt atraquées. | 
Lorfque l’obftacle qui lire le Sue 
nourricier de s’arrèrer , fe trouve avoir 


une certaine étendue, la Verrue qui fe 
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forme eft large & de l’efpéce de celles 
qu’on apelle Myrmecies. Elles viennent 
fouvent au Vifage dont la peau eft d’un 
tiffu affez ferme pour empêcher qu’elles 
ne s’élévent beaucoup : mais les poils y 
croiffent plus qu'ailleurs ; à caufe que 
leurs bulbes relachées par la Lymphe , 
dont le courseft embarraflé, reçoivent 
plus de nourriture qu’à l'ordinaire. Quand 
l'embarras qui donne nsiffance à la Ver- 
tue , n’occupe qu'un fort petit endroit, 
il n’y a que très peu de Fibres capables d’o- 
beir à l’impulfon du Suc nourricier ; cel- 
les qui font dans leur état naturel ne lui 
permettent pas de s’étendre ; ce qui fait 
que la Verrue n’eft fourenue que par un 
petit. Pédicule , & prend le nom d’Acro- 
chordon. S'il y a plufieurs Vaiffleaux qui 
aboutiffent à la Verrue , que plufieurs 
Glandes y foient comprifes, ou que l’E- 
piderme foit épais & dur , elle eft rabo- 
teufe ou chagrinée. Le contraire, fait 
qu’elle eft égale & unie. Les Verues des 
mains \ expoiées 2 au frotement des Corps 
extérieurs , particuliérement dans les 
Artifans, font fojettes 2 à s’excorier & à 
s’ouvrir par leur extrémité en maniére de 
Grenade , à caufe que Pair fait froncer 
leurs Fibres. extérieures. Alors elles de- 
viennent tres doulourenfes , & la moindre 
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chofe qui les touche , les fait faigner. 
Les jeunes gens font plus fujets que les 
autres aux Verrues ; elles viennent quel- 
quefois fans y faire attention , & fans s’en 
apercevoir. Souvent elles difparoiffent 
de même. 
 Prognoftic. Les Verrues rendent Îa 
peau difforme, mais elles ne font point 
dangereufes. Celles qui viennent dans Île 
dedans des mains font incommodes aux 
Artifans. Les Verrues des Paupiéres & des 
Mammelles ont quelquefois de facheufes 
fuites ; quand on les frote , qu’on les 
échauffe & qu’elles deviennent doulou- 
reufes , elles peuvent dégénérer en Can- 
cer. Celles des parties naturelles font fuf- 
pectes , elles font ordinairement des ef- 
fets d’un Virus vénérien. Les Verrues ap- 
pellées Myrmecies , font plus difficiles à 
guérir que les ÆAcrochordon , parce qu’el- 


les font plus larges, & ont fouvent des 


racines plus profondes. 

Cure. Quand il y a beaucoup de Ver- 
rues , on ne doit point négliger les Re- 
médes internes qui font les apéritifs, les 
Fondants & les Diaphorétiques dont nous 
avons parle dans routes les Maladies skir- 
rheufes , & principalement les mercu- 
riels. Ils font très-propres à divifer, atré- 

nuer & fondre le Suc nourricier trop 


sf à 
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épais , - gai engendre ces fortes de Tu 
meurs. En continuant l’'ufage de cesRe- 
médes quelque tems , on a vu des Verrues. | 
fe diffiper entierement , fans être obligé. 
d’avoir recours aux Topiques. Cependant. 
les Remédes externes font prefque les 
feuls qu’on emploie pour la guérifon de 
ces excrefcences. On fe fert ordinaire 
ment de Suc de grande Chélidoine , de 
Tithymale , ou de Figuier, dont on frote 
fouvent les Verrues après les avoir com- 
primées, froiflées & échauffées avec les 
doigts. Ces Sucs âcres rongent & diflol- 
vent en même-tems. Quelques - uns les 
frotent rudement avec la racine de Ché- 
lidoine , jufqu’à ce que le Sang en forte ; 
oùils y apliquent des feuilles pilées de 
cette plante, celles de Pourpier ou de 
grande Confoude. Ces deux dernieres 
plantes relachent la partie & réfolvent le 
Suc nourricier épaiffi. D’autres , pour 
deflécher les Verrues, emploient un lini- 
ment fait avec trois dragmes d’huile de 
Tartre , une dragme d’Onguent blanc 
camphré & un fcrupule de Chaux vive. Il 
eft dans Dolée. Où ils apliquent l’Em- 
platre de Vigo quadruple de Mercure. Ils 
fe fervent auifi de celui qui eft fait avec 
Cire, Réfine , huile de Camomille, de cha- 
cune demi-once ; Tacamahaca , deux drag- 


to | Des F errdès qi 
mess Orpiment, une dragme. Mais tous 


ces Topiques. demandent beaucoup de 
tems pour faire leur effet. S'ils ne reuflil. 
fent pas, on peut confumer les Verrues 


par des Cauftiques. Le plus commode eft 


la Pierre infernale ; on la ménage mieux. 
que les autres. On fé touchera donc avec 
ce Pyrotique, après les avoir humeétées 


avec de l’eau où de la falive, ‘afin que le 
Cauftique puiffe s’y attacher. Quand l’ef- 
carre fera tombée , onles retouchera en- 
core , jufqu’à ce qu’elles foient entiere- 


ment détruites. Quélques-uns les tou- 
chent avec du Beurre d’Antimoine Fou, 
de l’eau forte. Il eft bon de mettre fur la 


partie un Emplâtre qui ait un petit trou 


dans le milieu , par lequel il n’y aura que 


la Verrue à découvert, afin que le Cauf- 
tique n’offenfe point les parties voifines. 
Il faut obferver auffi qu'on ne doit em- 
ployer les Cauftiques qu’:vec beaucoup 
de circonfpection pour les Verrues qui fe 
trouvent fur les jointures , fur les Ten- 
dons, aux Mammelles & aux Paüpiéres ; 
crainte d’intérefler ces parties ligamen- 
teufes, tendineufes ou membraneufes , 
& d’y caufer une inflammation qui pour- 
roit avoir de mauvaifes fuites. 

Les Verrues qui ne font foutenues que 
par un Pédicule , peuvent fe guérir 


A 
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promptement en les coupant tout d’un 
coup avec des Cifeaux, & apliquant fur. 
la petite plaie un peu d’huile de Tar: 
tre , pour deflécher & blanchir la Ci- 
catrice , & pour empêcher que la Ver- 
rue ne revienne. On peut aufñli les lier 
fortement par leur racine avec une foie 
ou un crin de Cheval ; par ce moyen ne 
recevant plus de nourriture, elles fe fle- 
triflent & tombent d’elles-mêmes. Les 
Verrues qui font des fymprômes de la 
Vérole , demandent les Remédes pro- 
pres à cette Maladie. On joindra aux 
Remédes que nous venons de prefcrire , 
un régime humeétant & atténuant , évi- 
‘tant les alimens & les autres chofes 
non-naturelles | qui pourroient épaiflir 
les Humeurs. Le Bain eft aufi fort bon 
pour ramollir les Verrues. On aura foin 
encore d’adoucir & d’humeéter les 
Mains avec de la pâte d’Amandes , de 
la Pommade , ou quelqu’autre chofe 
convenable, 
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ARTICLE. ONZIEME 


Des Condylomes , du Fic , du Marifia , ; 
des Crétes & du Thynus. ù 


NN apelle en général Condylomes "4 


en latin, Condylomata » de petites 
Excrefcences charnues qui viennent en 
différentes parties du Corps ; ainfi les 
Verrues, le Fic, le Marifca , les Crêtes 
& le Thymus , comme Prochbétinées 
charnues en font des efpéces ; car le 
mot de Condylomes qui eft grec snues 
vient par analogie de *vx | Condyle , 
protubérance ou éminence d’Os qui fe 
trouve principalement aux Articles , com- 
me les Condyles de l’Humerus. 

Mais on entend particuliérement pat 
Condylomes , des excrefcences charnues, 
plus où moins grofles , qui viennent. 
autour de l’Anus & autres parties natu- 
relles des Femmes , & qui font des dif- 
férentes figures, repréfentant quelque 
fois des Mures, des Champignons, 
des Figues, des Crères, &c. Elles for- 
ment fouvent des rugofités ou des replis 
ferrés les uns contre les autres, Elles ne 
caufent ordinairement aucune douleur : 
mais quelquefois elles font accompa- 

gnées 


NE 


ré CH) & Thymus. + 31} 
fées ‘| M al ce qui les rend 
dures se: douloureufes. 

Le Fic »én latin Ficus, eft une Er 
R Die charnue , ou petite Tumeur 
ronde, indolenre , qui pend en maniére 
de Figue, d’où lle a pris fon nom, 
ainfi que de fa fabftance interne , com- 
pofée de quantité de: petits grains qui 
da font reffembler à la chair d’une Figue. 
‘Certe Tumeur vient ‘aux Veux , aux 
Paupiéres. » à la Eangue, au Menton, 
au Fondement & aux parties naturelles 
des Femmes. Elle-eft fouvent rougeatre 
& molle, quelquefois dure & sxhirreufe. 
Les Fics groffiffent ordinairement plus que 
les Verrues ; on en a même vu d’auñi gros 
que des œufs de Pigeon. Ils attaquent le 
plus fouvent ceux qui font d’un tempé- 
rament mélancolique, dont la Lymphe 
eft vifqueufe & groffiére, capable par 
conféquent de s’arrêter en plus grande 
abondance dans ces Excrefcences. 

Le Marifca eft une efpéce de Fic, 
ou une petite Excrefcence charnue , mol- 
le ,fongueufe , indolente , qui vient au- 
tour de l’Anus , au Périnée & à la par- 
tie interne fupérieure des Cuifles dans 
les Femmes. Mari/ca eft un mot latin 
qui fignifie une. efpéce de Figue infipi- 
de, dont le nom a été donné par ref- 
; Tome II, O 
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femblance à certe Tumeur, qui ne. ae 
fére du Fic que parcé qu’on: apelle par 
ticuliérement Marifea, celui qui vienten 
ces endroits, qui en font GHÉRe 
parfémeésss ‘à Ê | 
Les Crétes en Lin Crifie, font. des | 
éfpèces des Condylomes ou Excrefcen. 
ces charnués ; molles, fongueufes , indo. 
lentes , pliffées ou Fobcgee comme uné 
Crête de Cocq. Elles viennent aux mé. 
anes endroits que le Marifcas à 
Le Thymus eft une efpéce de ne. 
Verrue ordinairement indolente , queb 
quefois rougeâtre , quelquefois. blanche, 
qui a des afétitée & des rugofités qui 
la font reffembler à une Mure ou à la 
tête du Thym , d’où elle a pris fon 
nom. Elle vient au Gland , au Prépu-. 
ce, au Fondement , aux parties natu< 
relles des Femmes, us Jambes, aux 
Talons , à la Plante des Pieds, à la pau: 
_me de la Main. Elle naît quelquefois 
feule , quelquefois accompagnée deplu- 
fieurs autres. Quelques-uns diftinguent 
cetre Tumeur en deux efpéces , ‘lune 
qu’ils apellent Thymion , qui eft une 
petite Vérrue étroite à fa bafe ‘comme 
l’Acrochordon , plus large par fa partie 
fupérieure , dont le fommer eff âpre êt 
d'une couicur rouge, femblable à celle 


| | Crétes é Thymus  3TS 
‘2 rh. dur du Thym, elle croît jufqu’à 
la groffeur d’une féve d’Egypte. L’au- 
tre retient le nom de Thymus, dont 
nous avons donné la defcription : mais 
cette divifion eft inutile. Ges Excrefcen- 
ces ne (différent que par leur grandeur. 
Le Thymas qui eft rouge, rend une 
grande quantité de Sang quand on le 
coupe; ce qui prouve que les Vaiffeaux 
| fanguins qui s’y diftribuent , fe font, ex- 
trémement dilatés. Cette Tumeur, par 
raport à fa qualité , eft de deux fortes x 
l’une bénigne qui eft blanche & fans \ 
douleur; l’autre maligne qui eft livide, 
douloureufe &' plus groffe que la premie- 
re, c’eft un fymptôme affez ordinaire 
ne la Vérole. Foyez le Lexicon Medi- 
cum Caftello Brunon. Quelques-uns apel- 
lent lé Thymus, en françois, Thym: 
mais le mor latin eft plus en ufage. 

La caufe de routes ces excrefcences 
arnée eft de même que des Verrues , 
un Suc nourricier trop groffier & trop vite 
queux, dunt le cours progrefif fe trou- 
ve ralenti. Comme il en arrive toujours de 
nouveau avant que le prémier fe foic dif 
tribué , il s’accamule peu À peu dans les 
endroits où 1l trouve plus d’obftacle à fur- 
monter , tels que font les tuyaux canil- 
aires de læ peau , principement [e quand 

O 1; 
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leurs conduits excretoires font Obftrués, 


ou qu'ils font comprimés par quelque 


Glande gonflée, à l’occafion d’un dé 
faut de tranfpiration. Ce fuc nourricier 


ainfi accumulé & continuellement ‘re- 


nouvellé par la loi de la circulation ; 
étend & dilate peu à peu les Vaifleaux 
& les Fibres de l'endroit où il fejourne, 


& la Tumeur fe forme ‘infenfiblement. 


Selon qu’il y a plus où moins des Vaif- 
faux & des Fibres qui prennent accroif … 
Fement, & felon leurs différentes direc= - 
tions, il en réfulte des Excrefcences de 


différentes grofleurs &: de différentes 
figures. 


Le Suc nourricier fe trouve He 


& groffier dans ceux qui font d’un tem- 


pérament attrabilaire, ou qui ufent d’a- 


limens capables d’épaifir les Humeurs ; 


c’eft pourquoi ils font plus fujets que 
les autres à ces fortes de Tumeurs ; mais: 


elles font encore plus familiéres à ceuxqui 
font attaqués de quelque Maladievénérien- 
ne , fcorbutique ou fcrophuleufe ; & Pon 
peut dire que toutes les Excrefcences 
qui viennent au Fondement & aux par- 
ties naturelles des Hommes & des Fem. 
mes , font prefque ds jus des FYRNES 
* mes de la Vérole. :: 
Le Diagnoftic de toutes ces Tumeurs 


RIT NS CORNE CRE NUS 


| on > Thymus. 3 17 
fe troûve “ans leurs déinitions. - 
Pronoftis. Les Condylomes qui 2101 
foi beaucoap, peuvent empêcher la 
fortie des excrémens , & caufer des fu- 
| preffions d’urine , en comprimant PAnus 
. & l’Uréthre. ee qui font accompagnés 
* d’inflammation , dégénérent quelquefois 
Se Ulcéres & en Fiftules. 
à au le Fic eft douloureux & enflam. 
à Lis s’ouvre en maniere de Grénade, 
Lou il arrive quelquefois aux Verrues, 
 & principalément au Thymus, Alors les 
. Vaiffeaux fanguins _& lymphatiques trop 
 engorgés & comprimés fe crévent 3 les 
. Humeurs expolées. aux battemens des Ar- 
_téres voifines , & aux ofcillations des 
+ Fibres f diffolvent, fe décompofent Ê 
_ les Sels. groffiers , dont le Suc nourricier 
_ du Ficeft chargé, fe mettent en mou- 
_vement, fe dégagent , irritent la partie 
& en rongent le tiffu ; ce qui produit 
un Ulcére d’où il fort un peu de matié- 
re vifqueufe & purulente. Quand le 
Fic eft Skirrheux, & qu'il s’ulcére, il 
dégnére ordinairement en Cancer, par- 
ticuliérement celui de l'Oeil & de la 
Langue. 
Le Thymus fe change fouvent en Ulce- 
re malin & difficile à guérir 
Cure, Les Condylomes qui font fans 
O ii 
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douleur & fans inflamtarion, po 
fe traiter comme les Verrues. "s'ils font 
douloureux & enflammés on les bafine- | 
ra avec une fomenñtation compofée de 
feuilles & fleurs de Linaire, fleurs de 
Camomille , de Mélilot, de. Bouillon 
blanc & de Sureau, que fou fera bouil._ 
lir dans du lait. On peut piler le marc, 
le mettre dans un facher & l’apliquer 
tout chaud fur là partie. Ou l’on et 
un liniment avec l’onguent d’Althæa 
le Sucre de Saturne & le Safran. Ou. RP 


Fr Gomme Adraganth, Litharge , dseÉ pa 

Saturne , fleurs de Soufre, de. chacun 
| parties RS Incorporez le tout dan$ 
 Juffante quantité d'huile Rofat avec. 
un peu de vin, pour en faire un On. 
guent dont vous APS des Gomdylo. ; 
mes. 


Tèbs ces Remédes ‘ramoliffent des. 
Excrefcences , apaifent la douleur & dif- 
fipent linflammation. Si l’on fent beau- 
coup de démangeaifon à l’Anus, on fe fo- 
mentera avec de l’eau de Plans dans 
laquelle on aura fait fondre un peu 
d’Alun. Il faut que ces  Topiques foient 
précédés & accompagnés des Remédes 
internes F capables d’atrenuer la Lymphe” 
nourriciere , & d'enlever les CbRACHOSES 
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tels font les Apéritifs, les Purgatifs, les 
Diaphorériques ; &. principalement les 
D de Mars & de Mercure. 

Mais comme toutes ces Excrefcences 
qui viennent au fondement & aux par- 
ties naturelles, font le plus fouvent des 
fymptômes de Vérole , elles cédent fa- 
cilement aux Bains & aux Friétions mer. 
cürielles adminiftrées avec les précau- 
tions ordinaires. 

… Le Fic exige les mêmes Remédes in- 
ternes que les Condylomes. On en peut 
tenter la refolation par le moyen des 
Emplâtres de Vigo quadruple de Mercu. 
re Diaboranum fimple ou merCurife , 
de Ciguëé ou autres femblables : mais il 
ne peut guére fe guerir par les Topiques. 
On a bien plutôt fait de le couper, 
-ou de lefaire tomber par la ligature. 
On le coupe avec des Cifeaux quand fa 
_bafe eft étroire , & on en confume la 
racine avec la Pierre infernale, ou quel. 
qu'autre Cauftique convenable ; ou on 
le lie fortement avec un Crin ou une 
Soie’, & il fe flétrir & tombe. Si fa bafe 
eft large on lemportera par le Fer ou 
le Cautére porentiel, on ne doit point 
employer ce dernier Reméde au Fic de 
POeil, Le Fic. skirrheux ou carcinoma 


eux, fe traitera comme le Cancer, Ce. 
O iv 
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lui qui vient à la Langue eft très-fa- 
cheux ; lorfqu’il eft un peu gros, on eft 
oblige de lé couper , ce qui caufe beau- 
coup de douleur. Après l'opération on 
fait ufer d’un Gargarifme décerfif & af- 
tringent, par exemple, 


Aigremoine , demi-poignée ; Balauf: 
7 tes , Rofes rouges , de chacune deux . 


 dragmes ; ; Myrrhe, Alun, de cha 


cun demi-dragme. Herr bouillir 


légérement dans deux onces de Vin. 
Ajoutez à la Colature une once de ke 


Miel Ro/ar. Ou 


| Rs en poudre, 3 en dragmes 3 sa 


feuilles de Romarin , deux. pincées. 
Faires-les. bouillir dans huie onces de: 


Win; ajourez à la Colature , Alan , à: 


un férapule 3 3 Miel Rofar, demie ONCEs # 


Où s'il tient du Scorbut , sde 


 Décoëtion de Scordiam fix x onces a é 
# Suc de Beccabunga, crois onces ; Miel 


‘| Rofat ,) une once © demie. Mêiez 


À 


211 n'eft pas à 
Ca potentiel pour la guérifon du 


Fic de la Langue ; outre que la Salive 


emporteroit le Cautére ,il ne manque- 
roit pas d’offenfer les parties. voifines, 
&: fi on l'avaloit sil braleroir la M 


É, A0 
v é: k 


propos d'employer le 
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l'Oefophage & lEftomac. Le Fic des 
parties naturelles fe guérit comme les Con. 
dylomes vénériens. 

On tâchera de réfoudre le Thymus avec 
les Emplatres Diabotanum, de Vigo ou 
autres femblables ; ou avec les Réfolu. 
tif. propolés dans le Skirrhe. Si cela ne 
réuflit pas, on l’emportera par le Fer, 
les Cauftiques ou le Feu. Mais le Thy- 
mus qui vient aux parties naturelles, 
demande des Topiques mercuriels, com 
me nous ayons dit des Condylome: VÉrO= 
liques. 


ARTICLE DOUZIFME, 
Des Cors aux Pieds € des Corner. 


Es Cors des Pieds font des durillons 

ou de Tubercules blancs, durs & 
calleux , qui viennent aux doigts des 
Pieds. Ils font élevés & elargis fur la peau 
comme la Têre d’un Clou. Ils s’y enfon. 
cent par une racine dure & folide, qui 
pénétre quelquefois jufqu’aux Tendons, 
& même jufqu’au Périofte ; c’eft pour- 
quoi on, les apelle en latin y Clavi , Clous, 
& par leur figure extérieure Oeuli Gallt: 
| nacei, Yeuxde Cocq; Jorfqu’ ils font prek 
 Sspur le Soulier ; où qu’on y ser quek 
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que coup, ils font une douleur infupor- 
table. 


Les Cors des bre font caufés par 


une lente & forte compreffion des Fibres 
de la Peau, ou des Tendons, ou du 


Périofte même. Cette compreflion en 


fait exprimer le Suc nourricier , qui s’ex- 
travafe , écarte les Fibres & s’endurcit 
par la perte ou la diffipation de fa féro- 
fité. Comme il eft toujours pouñfé en 


dehors par de nouveau Suc qui y abor= 


de continuellement, & quife durcit dela 


même maniere, Le Tumeur s ’éleve fur. 


D: 


la peau , & croît Lou jobs de mefure 


qu’on la coupe. 
Les Cors aux Pieds font infenf Hlea 


d'eux-mêmes : mais en froiffant par leur 
dureté les Fibres voifines, ils les meur- 
triflent & Jeur caufent des divulfons très. 
douloureufes ; particuliérement. quand 
les Fibres des Tendons & du Périofte, 
qui font très.fenfibles , fe trouvent offen- 


fées. Les Vailleaux fanguins étant auf 
comprimés arrêtent le cours du Sang, 


qui par fon féjour produit fouvent de l’in- 


flammation & de la rougeur à la partie. 
Certe compreffion fait ordinairement. 
créver quelque pétit Vailfeau à la racine 


da Cors, d'ou ils *épanche quelques , Bout F. 


tes de Sang. Ce Sang. Hs dé à à 


h 
} 
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echo fe corrompt & forme un Ulcére 
qui fe manifefte par un petit. Point noir 
dans le fond de la dureté. Si les Cors 
font plus douloureux le foir & dans les 
_changemens de tems, c’eft que les Fi- 
bres nerveufes font alors ples. tendues, 
En agiffant pendant la journée, les Vaif 
faux qui rampent autour de la Tumeur, 
fes trouvent plus froiflés & plus compri- 
mes les Humeurs y féjoutnent davan- 
Tage , les Fibres plus gonflées, plus roi- 
des, fulfrent par conféquent des divul- 
Fons plus vives par les efforts que le Sang 
fait pour continuer fon cour. Dans les 
- changement de tems , l’humidiré de 
PAir: 4 dont l’Athmofphére eft pour lors 
moins pelante où moins’ élaftique , fair 
eufi gonfler les Vaifleaux & rendre 
Les Fibres nerveufes, ce qui produit le 
| même effer, Il ya peu de perfonnes qui 
” ne foient.incommodées de Cars aux Piede, 
La compreffion. que les. Souliers font fur 
à les Orteils , les. produit facilemenr. | 
| « Pronoftic. Quand la racine des Cors 
ne Pieds pénétre jufqu’au l'endon ou an 
Périotte, & qu ils font forcement COM 
primes , Où qu’on ÿ reçoit quelque coup, 
pu qu’on les coupe juiques dans le fond, 
ilen afstie quelquefois des accidens très 
fachéux , comme une inflammation , ur 
Ov; 
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AL | à Des Cors & des. Cornes. 
Abfcés , la Grangréne, où des Convul- 
fions ,un délire & ‘même la mort. Il y 
ena es exemples. Lorfque les Cors font 
… fuperficiels & que leur racine ne pénétre 

‘que dans Ja peau, on les, jERErIe facile- 
ment. 

Les Cornes, en La Cie Qu 
des Eminences ou des Élévations lon- 
‘gues, dures, rondes & pointues , qui 
viennent au bout des doigts des Mains 
& des Pieds, & dont la fubftance imi- 
te celle des Ongles. Cellés qui vien-" 
nënt en d’autres parties du Corps, 
comme au Vifage , au Front , à la Tête, 
entre les Vertébres du Dos , & qui font 
adhérantes aux Os, font plutôr des Exof- 
tofes que des Contest Il en vient cepen- 
dant quelquefois de véritables 2 à k Tête : 
& aux Articles + | 

L'Homme ne lailfe pas “detre fojet à 
avoir quelquefois des Cornes, quoique. 
ce foit contre nature. On en trouve plu- 
fieurs obfervations dans les Auteurs & 
dans les Journaux dé France & d’Alle- 
magne. La Bibliothéque Anatomique de 
Manget en fournir. deux exemples. Le 
premier eft d’une Femme Tabide, dont 
les Ongles des Piedsn ’éroient pas Todles | 
ment crochus ‘& recourbés, commé a 
artive allez fouvent-dans cette Maladies 
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mais ils étoient encore contournés en fa- 
çon de Corne de Bélier, & prefque dela 
longueur de deux doigts. Le fecond eft 
d’une Fille âgée de trente ans, incom- 
modée ‘en 1683. depuis plus de quatorze 
ans, d’une Galle maligne qui s’étendoit 
jufqu'au, bout des Ongles des Mains & 
des Piéds ; en forte qu’ils s’alongérent 
en maniére de Cornes, plus longues 
quelquefois que les doigts d’où elles for 
toient ; ( car elles tomboient plufeurs 
fois l’année , & revenoient prefqu’ en huit 
jours. ) Celles des Mains étoient oblon- 
gues. Celles des Pieds avoient une figure 
irréguliére. Quelques-unes étoient grifes, 

| d’autres. noiratres, creufes en dedans ; 

leur pointe étoit obtufe. Elles étoient fi 
 fenfibles , qu’on ne pouvoit prefque les 

toucher fans caufer de la douleur. Onles 
coupoit pourtant quelquefois par mor- 
ceaux, après les avoir fait tremper & ra- 
:mollir hs de l’eau tiéde ; mais cela ne 
fe faifoit pas: fans douleur. 
On peut mettre les Cornes dans le rang 
des Excrefences. Par raport à leur con- 
fiftence , il y en a de molles & de du- 
res. Elles font recouvertes de la peau, 
& ont leur fiége dans fon. tiflu : c’eft 
pourquoi elles tombent quelquefor & fe 
senouvellene 3 3 qui A "arrveroit pas fi 
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elles étoient implantées dans les Os. 


Elles fe forment comme les Ongles , des 
Houpes nerveufes cutaneés » quis ’endur: | 
ciffent & croiffent de la même maniére. 


C’eft une Lymphe beaucoup plus épaiffe 
ë& plus groffiére qu’à l'ordinaire, qui les 


nourrit ; aufli ne viennent- elles qu'à 


ceux qui font Atrabilaires ou Lepreux. 
Elles font rares dans ce Pays, & plus 
fréquentes parmi les Arabes. Il n’eft pas 
furprenant que la Lymphe nourricière 
s’endurcifle & engendre des Cors non 


moins folides que la Corne. Les Os en. 


font formés , & nous voyons dans les 
 Skirrhes des Concrétions quelquefois 


auffi dures. Quand cette Lymphe fe trou. 
ve donc fort groffiére & fort vifqueufe 


elle s’arrête dans les Houpes nerveufes 


de la peau ; elle en dilate! les petits Tu 


yaux fibreux, elle les écarte , les dérange 


& en change la direction. Cette Humeur 


pouffée continuellement par celle qui 


vient par derriére , les étend, les alon- 


ge & les nourrit dans cette direétion 
dépravée. * | 

:: Pronoftic. Les Cofnes “a moins 
dangereufes qu'incommodes. Celles qui 
viennent aux Articles, empêchent le . 
mouvement & l’action de ces: organes) 
Les dures font pies difficiles à Bis que 
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les molles. Lorfqu’elles font tendres , & 
parvenues à leur maturité , elles tom- 
bent ordinairement d’elles mêmes ; un 
mois après elles renaïflent & croiffent 
comme auparavant. S'il en vient beau- 
coup, ce qui arrive le plus fouvent à la 
Tête , le Malade eft menacé de la Lé- 

re. 

Cure. Les Cors des Pieds qui ne paf- 
fent pas la peau, fe guériffent aifément 
en les ramolliffant dans l’eau chaude, 
les coupant le plus près de la racine que 
l'on peur, & y apliquant un petit em- 
platre de Mucilage mêlé avec égale 
partie de de Vigo cum mercurio. L’em- 
plâtre ide Mucilage ramollit les Fibres ; 
le de Vigo fond & liquefie la Lymphe 
épaifie. L’emplâtre de Galbanum , le 
Diachylon , le Diaboranum mercurifé , la 
Gomme Ammoniac , la Cire verte , 
une lame de Plomb frotéede Mercure, 
font des Remédes fort bons: mais fur- 
tout il faut empêcher que la partie ne 
foit plus comprimée. Si l’on veut confu- 
mer les Cors, on peur fe fervir d’une Li- 
queur faite comme il fait, 


EVA 


Por s vive, trois livres ; Vinaigre * 
vingt-quatre onces ; Eau commune, 
es" UNENIUre 3 } Jaures, éteindre la Chaux 
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dans l'Eau € le Vinaigre. Laiffez 
repofer la Liqueur , la filtrez &'y 
ajoutez di Mercure doux , deux drap- 
mes. Touchez-en fouvent avec une 
plume la racine du Cors , après l’a. 
VOIT COUPE. | 


Il y a des perfonnes qui déchauffent 
affez adroitement les Cors jufqu’à la ra- 
cine, avec une aiguille tranchante, ou 
quelqu’autre petit inftrument , & qui 
les emportent. Mais fi les Cors pénétrent 
jufqu’au Tendon où jufqu’au Périofte, 

il faut bien prendre garde d’offenfer ces. 

parties nerveufes. Elles font f fenfibles , 
qu’il pourroit furvenir une inflammation “it 
des convulfions , le delire, la grangréne 
& même la mort comme nous âvons dit. 
I! faut fe contenter en ce cas de les cou- 
per fuperficiellement , après les avoir ra- 
mollis dans de l’eau tiéde , & les froter 
avec de l’huile de Lin chaade, ouy ap- 
pliquer les Emplâtres émolliens & réfo- 
lutifs dont nous avons parlé. Les Cor- 
rofifs dont quelques-uns fe fervent, 
comme la Pierre infernale, le Beurre 
d’Antimoine, l’Efprit où l’huile de Vi- 
triol, peuvent caufer de ficheux HR | 
Em , en irritant les Fibres nerveûles. 
: Pour La gutiln des cute, dl té 
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employer des Remédes internes & ex- 
ternes, capables de ramollir & de fon- 
dre la, Lymphe ou Suc nourricier qui 
s’endurcit. Les internes font les Décoc- 
tions fadorifiques , les Diaphorétiques 
& les Apéritifs. Les Sudorifiques, & les 
. Diaphorétiques font la Prifane des bois, 
la Teinture d’Antimoine , la poudre de 
Vipéres, le Diaphorérique minéral, la 
Corne .de Cerf philofophique , PE fprit & 
Je Sel volacil de Vipéres , de Corne de 
. Cerf & autres femblables. Les Apéritifs 
font les  Cloportes , les Vers de Terre & 
leurs préparations, les racines de Chauf- 
sonne de Chardon Roland , de Ca- 
prier, d’Afperges > de Brufcus , de Fe= 
_ nouil, de Perfl, de Pareira brava & au 
tres fémblables , auxquels on joindra les 
© Purgatifs avec la Confeétion Hamech 
‘demi-once , & le Mercure doux, quinze 
grains, ou autres compofitions MurCU= 
 rielles ; car on doit traiter les Cornes 
comme les Nodus & les Exoftofes. 

A l'égard des Remédes externes, aprés. 
avoir ramolli dans l’eau tiéde les Cor- 
nes molles , & les avoir coupées, ou 
après avoir {cie les dures, on applique- 
ra deffus des Emplatres reéfolurifs & 
fondans , comme ceux que nous avons 
|: propolés pour les Cors. On peut encore 
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employer les Cataplimes émolliens. Do: 
lée recommande comme un fpécifique le 

Suc qui coule des incifions du tronc du 
Liére arborefcent , ou grand Liére. On 

en frote ces _ Tubercules. Où bien. 

P Mercure doux , deux dragmes Ver. 
det., une re 7. demie; Miel Ro- 
Fu demi-once. Faites-en un lini- 
ment dont vous froterez chaude- 
ment les Cornes trois ou quatre fois: 
le jour. Enfuite lavez-le avec de : 
. PEfprit de Vin campbré, une ‘on À 
“cé : Efpüc de Sel Ammoniac pré 
paré avec la Chaux vive, une drag= 5 
-me. Cela réfout le Came des Cor- 
nes: les empêche de renaître. # 
Mais il faut convenir que les Cor- 
‘nes dures ne cédent guére à àl'efee. ee 
des Remédes. pre 


si le Malade eft ménacé de Le Len ; 
ou en eft attaqué avec les Cornes , on 
peut tenter la guérifon par un Mois ou 
deux de Bains d’eau douce ; & enfuite 
par desfriétions par extinction, c’eit- 
à- dire, qu'il n’y ait qu'une dragme de 
Mercure pour chaque friétion , afin, 
qu’elles ne prosogient point le flux de s 
Bouche ; s’il venoit, on: Phrgetqie le o 
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Malade pour l’arrêter. Il faudroit con- 
tinuer ces fortes de friétions pendant un 
mois & demi ou deux , pour venir à bout 
d’atténuer la Lymphe , ce que le Mer- 
cure eft trés-capable de faire. On ne 


doit pas oublier dans cette Cure les 
Remédes généraux. 
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pour les Taches Alphos & Mélas, 107 

pour les Verrues , 309 

Lipome , ou Loupe graiileufe , t. 2. 285$ 

Liqueur de l’Amnios , r. 1. 09 

{i elle nourrit le Fœtus, ibid. € [uiv. 

Liqueur efcarotique pour les Cors des Pieds , ft. 2. 

238 

Liquides , Principe des Anatomiftes , #. 1. , ;, 49 


Lochies ou Vuidanges ,t. 1. 132 
qe arrivent par le détachement du Placen- 


| 2 134 
“ Lotion fo les Taches Aïlphos & Mélas, r. 2. 


, ee 

Loupe, fa nn ner! CRE CR À 
:… fes différences , fa caufe ; id fie 
: fa Cure, 287 
ymphe, ce que c'eft, r. 1. 84 


elle eft chargée de toutes les autres Humeurs 
qui doivent ni du Sang, ‘bid.ér [uiv. 


M Aladie , fa définition , #. 2. 4 
fa divif ion en fimilaires , organiques , com- 
munes ou de folution de continuité, 4044. . 


communes ; leur définition,  :: 2 


LA TT AMIE 


ES M \ T I E RES. 34% 
| De , leùr définition , NN 
* 1Téur divifion, ibid, 

organique par vice de conformation , par vice 

dé grandeur, par vice de nombre ;  sbid. 

: par vice de fituation 6 
fmilaires , leur définition , ; 4 
Maladies inte rDÉS » EXTCINCS , fimpies , compoiées 
oU compliquées , # D 7 
ÿraiés ou légitimes, faufles,, acquifes Pr DR: 
héréditaires , idiopathiques s frmpathiques , ef- 
fentielles, : ques , Critiques , gran- 

des en apaience & petites en conféquence , 

ibid. 

“petites en aparence, grandes en conféquen- 
ce , bénignes, malignes , épidémiques , endé- 

iques , 9 

courtes , chroniques, aiguës , 19 
divifion des Maladies externes en cirq genre , 

les Tumeurs, les Piaies, les Ulcéres, les 
Luxations , les Fractures , r. 1.- tie 167 

caufe de ja Naladie , fa définition, fa RE ; 


caufes procatarétiques 4 | ibid. 
antécédentes conjointes , : | ibid, 
caufe totale, principale, auxiliaire, 14. 
Mari!ca, fadefinition, fon étymologie , f. 2. 313% 
fagaute , 316. 
uÇure, 317 
Matiére fubtie , globujeufe , rameufe , ce que c’eft. 
SAIT 36: Ste 52: 03 


le P. Malcbranche change la matiére globu- 
leufe en autant de petits Tourbillons, 39 
Mr de Moliére poufie fon fentiment plus loin , 


40: 

… Ja différence des Molécules de la matiére grof- 
fiére tait celle des Mixtes, : : s4 
Mélas , Taches de la peau, voyez A/phos , 1.2. 102. 
Cr Juivs 

Melicéris ,t. 2. A 169 


fa définition y re" As fa caufe , ibid 
il fe forme dans un Vaifleau _Jymphatique , 


170 
fon Diasnotit ; 171 
fon Pronoftic ; | « 172 
fa Cure générale & particuliére, 173 


A 


| } MEN AB £. E QUE 

nfrees où Mois, t. 1. TRES 

Mixtes ,leur définition, leur divifion en trois ré- 
gnes , l’Animal , le Vépétal & le Minéral, 


Die et) Pre 8 
Morve ou Muacofité Au Nez, #. 1. et 
Mouvement volontaire ou fpontanée , #. r. 153 

involontaire ou naturel , ibids 
caufe du mouvement volontaire , 156 
il fe fait par le moyen des Nerts & des efprits 

qui y coulent, 161 


pourquoi nous ne remuons que la partie que 
nous voulons faire agir, fans remuer les par= 
ties voifines qui reçoivent des Nerfs du mê- 


me cordon ; 164 

Mules ; voyez Engelures, t.1. 302: 303 

Mumie minérale de Paracelle , 1. 2. 218 

Myrmécies , efpéce des Verrues, r. 2. | 304 
Lid N je 

N Atta voyez bronchocele, t.2. 270 

O 

Dême ; fa définition ,r. 2: 15 

fon étymologie , fa caufe PrORA Eee ibid. 

er Juiv. 

fes caufes antécédentes, 126. > fuir. 

fon Pronoftic , fa Cure, 133 134 

Oedëme phlegmoneux , éryfipélateux, leur défini- 

tion , leur caufe, #. 2. 142 

leur Pronoftic , leur Cure , 143 


Onguent adonciifant pour le Cancer, f.2. 216. 
Peptique pour le Bubon vénérien ;, r. 1: 264. 26$ 


pour les condylomes , #. 2. 318 
pour les Ecrouelles , r. 2. 258. 
pour les Taches ‘hépatiques, ?. 2. 124 
pour la Teigne , 8$ 


Opération de Chirurgie, fa définition ,#.1. 25 
quatre efpéces , la Synthêfe , la Diérêfe , l'E- 
- xéréfe & la Profthéfe, z6 

Opiate apéritive , abforbante @& fondante pour les 


Ecrouelles , r. 2. 241. 243 
autre pour la même Maladie dans {a fupreflion 
des Menftrues, L'U 2bmd. 


apéritive & fondante pour le Skirrhe Fi 195. 


DES MATIERES. 34%, 


fandante pour les Dartres ,. 38 

pour les Abcès phleematiques, : 174 

pour Ja Couperofe ,. | 120 

pour l'Œdème, 13$ 

Ordinaires des Femmes , t. 1. 122% 

Orgeolet ou Orgugilleux , fa définition , fon étymo- 

logie , fa caufe , r. 2. 290 

fon Pronoftic, fa “ ; | 291. 292 

| F 

P Anaris , fa définition, r. r. 308 
fon étymologie , ibid.» 

Ji eft de trois efpéces, ibid, > fuiv. 


le fiége de la premiére eft dans les Tégumenss; 
celui de ja feconde eft dens la gaine des Ten- 
dons ; celui de la troifiéme eît entre le Pé- 


riofte & l’Os ,. 309. € Juive 

leurs caufes externes @& internes, ibid. 
leur Disgnoftic, 318 319 
leur Pronoftic, 319 320 
leur Cure, 321: C7 JUÎVe 
Panus , voyez Phygethlon, tite - . 284 
Parotides » leur définition , leur étymologie , leux 
caufe prochaine , #. 2. 264 
elles font bénignes ou malignes ; 26$: 
leur Diagnoftic k 266: 
leur Pronoftic , 267 
leur Cure , ; 268 
Parties folides , r. 1. 6? 
fimilaires , diffimilaires , 68 
Organiques fimples & compofées ; 70 
Nobies, miniftres ou auxiliaires , contenantes , 
contenues , ibid. > Juiv.. 

Pâte ou Pilules purgatives du Sr. Rotrou , pou£ 
les Ecrouelles , », 2. | 258 
Prlegmon , fon étymologie ,. #. 1. 200 
fa définition Y'ineauie, ibid, 
maniére dont il fe forme, zo1. Cr Juivs 

fon Diagnoftic, 204 

fon Pronoftic, 208$ 

fa Cure ? 206 

obftacles à fa guèrifon , la Fiévre , {a douleur 
:  linflammation ,. | 218 
la Gangréne , 219 


la dureté, la délitefcence , les inus ». #bfde 
C7 [uita 


#48 M RU D 
Ja fupuration trop abondante, a féchereffe î 


220 

le mauyais tempérament du Malade; 221 

la mauvaife méthode de panfer , 224 
l'abus & le vice des chofes non-naturelles , 

224 

Fhlegmon érylipélateux , œdémateux » skirrheux, 
RE Tu 227 
Phlyëlenes, leur *YMOIOEIEx leur AH TASeR leur 
caufe, f. 2. ATOS 
leur Pronoftic , vu - 165$ 
leur Cure, - : 166 
Phygéthlon ou Panus, fa définition, fon étymologie , 
F, 1e NV: V2Bs 
deux fortes, le fimple ou benin, le malin ou pef 
tilentiel , ÿ 286 

caufe du benin, | ‘ibid. 
caufe du malin, ibid. 
Diagnoftic, Pronofic, & Cure des deux, ibid. €» 

287 

Phyma ,t.r, 282 


fa définition, fon étymolo ogie, fon fi ége dans 
les Glandes conglobées , fa caufe ;, ibid. Cr 


283 

les Enfans font plus fujets au Phyma que les 
Adultes , ibid. 
Diagnoftic , Pronoftic, ibid. 

fa Cure , 284 
Pilules purgatives du Sr. Rotrou pour les Ecrouel- 
les, #. 2. 261 


Poireaux, voyez Verrues , t. 2. 303 
Polype du Nez, fa définition , fon étymologie ; #. 1. 


293 
fes caufes, 294 
fon Diagnoftic, Gn Pronoftic, 290$: 206 

fa Cure ; ibid, 
Pommade excellente pour les Dartres vives, à 2. 
4H 
pour la Galle, 60 
Porcelaine, puftules écailleufes , voyez Efera ; > 12. 
O2 
Me fondante pour les Eciouclles 27241 
rénovative de Dolée, DUT MT Ta 
Poulain , voyez Bulon vénérien , 1. x. 250 


Principes de Chirurgie , #. 1. +. © fuir 


2: DES MATIERES. 347 
Principes ou Elémens , t. :- 28 
fuivant les Péripatéticiens, la Matiére , la For: 
me,la Prvation, 23 
cfuivant T hales & Vanhelmon , l’Eau feule , r.r° 
“ 32 

 fuivant Eole, l'Eau & la Terre, 
- fuivant Démocrite ;» Epicure & Gaflendi, A 
ÂtOMEs ; ibid. dr [uiv, 
fuivant les Cartéfiens , la Matiére fubtile, la 
Matiére globuleufe & la Matiére rameufe - 
35 
fuivant les Chymiftes, l’ E {prit ou mercure , le 
Soufre ou Huile, l'Eau où Phlegme ; le Fa 

HT éia"T erfter, 

fuivant les Anatomiftes, les Solides & les Fe 
quides ; 48 
deux Principes généraux, l'Eau & la Et 


deux autres Principes moins fi mples le Sel & 

le Soufre , ibid, 
PJora, voyez Galle, r. 2. 47 
Puflules noturnes , voyez Epinsétides rte °6 
fudorates , - fes 


leur defcription, leur caufe, ibid. 
leur Préboibte > 1006 
leur Cure , À j'er 


Puatréfattion des tabl » fes fignes,#. 1,  -18z 


BERE , fon étymologie , fa définition, r. 2. 


164 
fa caufe, fon Pronoftic , 16$ 
fa Cures 166. 
Refolution des Tumeurs, ce que c’eft , #. r, 178 
fes fignes ; ibid, 
Rofe, voyez Fryfpéle ,t. 2. | 7 
Rotrou, {on Reméde die les Ecrouelles , #. 2. 247 
Alive , ce que c’eft, # re <t) 78 
Sang , ce que c af à 1. 2. 72 
Sang hémorrhoïllal > fete 138 
la caufe de fon évacuation eft la plénitude des 
Vaifleaux du Retum , 132. 133 
Sang menftruel , r.r. 122 
il fort de la Matrice & du Vagin , 123 


fa caufe prochaine eff la blésitudé des Vaifleaux- 


P jv 


348 DA BALLE 


de la Matrice, +26. 127 

caufe de fon évacuation périodique ; _ 128 

dé fa ceffation, 129% 
Sarcocéle, fa définition, fon étymologie , #. 2.276 
-fes caufes internes 6 externes , 277 
fon Diagnoftic ; 279 

fon Pronoftic , fa Cure, :1%:280: 
Sarcoma ,. fa définition, fon étymologie ; r. 2. 293 
fes caufes , j 294 
Diagnoftic:, Pronoftic , 295: 296 
Cure , he. 296. : 
Satyriafis, Lépre des Arabes, #. 2, . 67 

Scrophules , voyez Ecrouelles , 1. 3. 221 
Sel , Principe , ce que c'eft , #. 1. 42 
Acide , Aikali, F ibid. 
neutre ou faié, 46 
Semence virile, ce que c’eft,r. 1. 94 
qu’elle ne contient pas des Vers, ibid. 
deux fortes, l’une prolifique, l'autre infécon- 

de ;, 97 

Y!n’y en a point dans les Enfans, 98 


Semence de la Femme , l'une féconde , qui font les 
œufs ; lautre ftérile , qui fort des Lacunes 


du Vagin, ?.r. ibid. 
Sens & Senfarion, t.:. 151 
interne , externe ;, 152 


l'interne eft de trois fortes, le fens commun , 
la fantailie ou imagination ; la mémoire , 


} ibid, . 
l’externe eft de cinq fortes, la vue, l’ouie, le 
gout , l’odorat , le toucher, ibid, 


Signe , fa définition, fa divifion en falutaire & en 
morbifique, en fenfible & en rationnel ,r. r. 22 
cinq fortes de Signes , les Diagnoftics , les Pro. 

noftics, les Commémoratifs , les Equive- 
ques & les Univoques ou Pathognomoniques , 


23 

Skirrhe, fa définition, #. 2. HE 1285 
- fon étymologie , fa caufe conjointe, : 182 
fes caufes antécédentes , 1:86 


ilne prend d'accroiflement que par fa circon- 


férence TE 187 
fon Diagnoftic, fon Pronoftic, spa 
fa Cure, | 193 


Solides ; Principe des Anatomites , #: 14 :48 


IDÉES MATIERES. 149 

Sorx, petites Puftules Écalleufes ; PA ba Effera 
\ Los 92: 
Soufre, Principe, #1. | j 4! 
SiéaYoniei #2 2. 169. 
fa définition , fon étymologie, fa caufe , #bid. 

C7 JUFCe 

. ilfe forme dans un Vaiffeau adipeux ; 171 
+ fon Didgnoftic , :. ibid, 
* fon Pronoftic. 172 
fa Cure générale & DatLere » 173: x Juin. 
Æuc Galtrique, r. r. | 79 
noutricier , | 75 


quatre fortes de Suc nourricier fuivant les An- 
ciens ,; Humor innominatus , Ros, Gluten, 
Cambium , ibid. > Juiv. 
il eft homogéne , & cependant propre à nout- 
rir toutes les différentes parties du Corps >. 


76 

Pancréatique , il eft aflez analogue à la Pre : 

3 

Sacur , fa définition , fa {paration , r. 1. 108 

elle à beaucoup d’ affinité avec l'Urine, 110 

{i le fang péut fortir avec la fueur, 111 
Sapur. #08, Ce que C'elt , f. 1. 179. 189. 

fes fignes , 18a 


Symptôme., fa définition , trois efpéces ; fçavoir» 
fymptôme de Maladie, fymptome dela Caufe ;, 
fymptôme d'un autre fymptôme, # 1. ‘ 14 
trois Claffes générales de fymptômes ; la pre- 

miere fe raporte aux actions ou fonctions lé. 
fées , 11 feconde au vice des Humeurs rete- 
nues , la troiliéme à la qualité du Corps chan- 


ée ou viciée. 15 
Symptôme des Tumeurs , fe 1. - 185 
T rs hépatiques, leur sb ds leur cau- 

{, #::25 FRE 

leur Pronofic. leur Cure, 123. 
Talpa, efpéce d'Athérome, fa définition , r, 2. 178 
‘fon étymologie ; CTI E 

fa ni ; fon Pronoftic , 179 


Taupe, Crée de Tumeur, voyez Taipa 54, à: 178 
“Teigne , fa defcription, r. 2. 80 
| divilion de la Feigne éa MA ou Sauars 


LÉ 


‘856 AID A BNE 


meufe, en Ficofa & en Un ve, 1.2. * ibid. 
caufe de la Teigne, 81 
fon étymologie, D |  sbid. 
fon Diagnoftic , 82 
fon Pronoftic, fa Cure, : j 183: 
Teinture antipefHilentielle , PAS PALIN 24% 
Aurihque de Bafile Valentin pourles Ecrouelles, 
LE 247 
Tempérament , fes définitions, #. 1. 69. €» fuir. 
tempéré ou égal felon le poids * felon la nee > 
ibidè 
intempérés ou inégaux, 60 
chaud, froid, humide, fee, js 6: 
fanguin , pituiteux , bilieux , mélancolique » 62 
leurs compofés 0 ibid. 
définition du Tempérament de l'Homme ; 64 
Terminthe , {a définition, rt. 5. _3ot 
fon étymologie ; UN sbid. 
fa caufe, Fe NS SLA 122 2 
fa Cure, LE. 802 
Terre, Principe, ce que c'eft, #.r. 47 
Tef ado , efpece de Méficéris, + ldefcription, fon 
étymologie, t, 2. _ 178 
fa caufe , fon Pronoftic , IP eE79 
fa Cure, 180 


Topiques ,où Remédes locaux , ce que c'efts #. 1. 


24 
Tortue , efpéce de Tumeur, voyez Tefludo , 1. 2. 


178 

*Tranfpiration infenfible, t. 1. 111 
Elle fe fait tant par les pores de la peau, que 
par ceux de toutes les cavités; 112 

Elle eft plus abondante que toutes les autres 
Sécrétions ; ibid, 
Trochifques de Subiimé, ?. 2. 261 
Tumeur. Définition, ma ON » Fe TOUR 168 
Tumeurs Humorales. Leur définition ,#. 1. 169 
. Quatre genres de Tumeurs , le Phlegmon, l'E. 
ryfipéle, l'ŒÆdême & le Skirrhe, 170 
Divifion des Tumeurs Humorales, "ibid. 
Caufe des Tumeurs, 171. Cr fuiv. 
Les Tumeurs parcourent ordinairement quatre 
LEMS » : 177 
 “Plles fe terminent en cinq maniéres, 1. par Rés 


:2  folution, 2. par Supuration, 3: par Endurçri®* 


DES MATIERES. an 
“ment,4.par Putrefaion, Gangréne ou Sphact le, 


5. par Délitefcence, 178 
Les fymptômes des Tumeurs inflammatoires 
font l’'Enflure, 18$ 
a Tenfon , l’inflammation , jbid. 
Ja Rougeur , la Pulfation, la Douleur 187 
la Démangeaifon , la Fiévre , ibid, e»> fuir. 
les Cohvulfions , la Supuration , 189 
l'Endurciflement , la Gangréne & le Sphacéle , 
> : 190 

leur Cure générale , 191 


Cinq indications à fuivre, r. la Révulfon ou 
Répercuilion , 2. la Réfolution, 3. la Su- 
puration, 4. l'Evacuation du Pus,.s. la Mon- 
dification & la Cicatrifation , 192. @> fuir. 


Tumeurs érylipélateufes , ou qui participent prin- 


cipalement de lEryfipele , #. 2. 26 
Tumeurs qui participent de l'Œxdême , r. 2. 14 
qui participent du Phlegmon, #. 1. 226 
Skirreufes , r. 2. | 200 
TLhymus ; fa définition, fon étymologie, r. 2 314 
fa caüfe , 315$ 

fon Pronofeic , 417 

fa Cüré , | 321 

V 

Arices, eur définition, #, r. 346 
leurs Caufes , 347 
leur Diagnoftic , ieur Pronoftic, : . 349. 
“leurCure, | 350 
Wena Medinenfis , ou Dragonneau ,?. 1. 293 
: Verrues ou Poireaux, leur définition , leurs diffé- 
rerices s P. 2. 303 

Jeur Caufe , ne 30$ 
eur Pronoftic , leur Cure, 108. 
Fin vulnéraire , 7. 2. 262. 


- Winaigre compoté pour les Ephélides , #..2. 107 
: Viriligo, Tache de la peau , voyez A/phos, #. 2. 102 
Urine,t, 1, 103 


elle contient trois fortes de fubflinces, le 
Nuage , l'Enéorême & l’Hypoftafe, 108 


 gue les Reins feuls la fitrent » 106. € fuiua 


Fig de la Table des Mariérére 


APPROBATIO N 


De Monf'eur de Vernage , Dofteur :en Médcoine 
de la Faculté de Paris, é Cenfeur Royal. 


© F'Ailu par ordre de Monfeigneur le Chañceliet k , 
] Cours de Chirurgiedi£te aux Ecoles de Meédeci- - 
ne de Paris, par Monlieur CoL DE Vicars, Doc- 
teur en Médecine de la Faculté de Paris; je pen- 
fe que l’Impreflion de cet Ouvrage fera fort utile 
aux Etudians en Médedine & en Chirurgie. Ce « 4 
Décembre 1737. 


Signe , REP +268 


PR IIVNE E@E DU NRION 
OUIS, PAR LA GRACE.DE DIEU, 


4 Ror1DE FRANCE ET DE NAVARRE, 
à nos amés @ féaux Confeillers, les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes or- 
SR notre Eotel ; Grand-Confeil, Préyot de 
Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils 
& autres nos if ficiers qu'il appartiendra , SALUT. 
Notre bien-amé le Sieur PrERRE-GrILLES LE 
MERCIER, Libraire-Imorimeurà Paris, ancien. 
Adjoint de fa Commun ité , Nous ayant fait expo- 
fer qu’il défireroit imprimer & donner au Pablic, 
des Ouvrages qui ont nour Titres: Examens parti. 
culiers pour tous les jours de l’innée ; Hifloire du 
- Theatre François ; Cours de Chirurgie, ditle aux 
Ecoles de Médecine de Paris, par M: Cor DE 
ViLARrs »,S 11 Nous plaifoit lui accorder nos Lettres. 
de Privile ége fur ce néceffaires. À CES CAUSES, 
voulant traiter favorablement l’Expofant, Nous lui 
ayons permis & permettons par ces Préfentes d'im- 
primer lefdits Ouvrages, en un ou plufieurs Vo- 
lumes, & autant de fois que bon lui femblera ; & 
de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de douze années con{(écu- 
tives , à compter du jour de la date deflites Pré- 


e 


fentes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfon- 
-mes , de quelque qualité & condition qu’elles foient 
den introduire d’impreflion étrangé'e dans aucun 
fieu de notre obéifiance. Comme a {li à tous Li- 
braires , Imprimeurs , & autres, d'imprimer , faire 
imprimer , vendre, faiwe vendre, d.biter ni con. 
trefaire lefdits Ouvrages , ni d’en faire aucuns Ex= 
traits ; fous quelque prétexte que ce foit d’augmens< 
tation , correction , changement de T:tre ou autre. 
ment, fans la permiilion exprefle & rar écrit dudit 
Sieur Expofant , ou de ceux qui aurort droit de lui, 
à peine de conffcation des Exemplaires contrefaits,, 
& de trois mille livres d'amende contre chacun des 
Contrevenans ; dont un tiers à Nous, un tiers à 
l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expo- 
fant , & de tous dépens , dommages & intérêts ; A la 
charge que-ces Préfentes feront enregiftiées tout au 
Jong furie Regiftre de la Communauté des Librai- 
res. & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l’impreflion defdits Ouvrages fe- 
ra faite dans notre Royaume , @& non ailleurs, en - 
bon papier @& beaux caraétéres , conformément à la 
Feuille imprimée attachée pour modéle fous le Con: 
tre-Scel des Préfentes : que l’Impétrant fe cantor- 
mera en tout aux Réglemens de la Iäbrairie, & 
notamment à celui du ro Avril 1725. Avant qued: 
les expofer en vente , les Manufcrits ou Imprimés 
qui auront fervi de Copie à d’impreflion defdits Que 
vrages , feront remis dans le même état où l’Apros 
bation y aura été donnée , es mains de notre très= 
cher & téal Chevalier le Sieur DAGVESSEAU, 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres, 
&: qu'il en en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothéque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle de notre 
dit tres-cher @& féal Chevalier le Sieur DAGUES 
SEAU, le tout à peine de nullité des Préfentes : 
Du CONTENU DESQUELLES vous mandons & en- 
_joignons de faire jouir l’Expofant ou fes ayans cau- 
fe , pleinement @& paifiblement , fans fouffrir qu'il 
jeur foit fait aucun troubie où empêchement, Vous 
Jons qu'a la Copie defdites Fréfentes, qui fera im 
primée tout au long , au commencement ou à la fin 
defdits Ouvrages foit tenue our duüement fignitiée, 
& qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amés 


k ASE OUR LR Ga 
FX UE 2e | 


SORT 


Se féaux Confeillers & Sécretaites , foi foit ajoutée 
comme à l'Original. CoMMANDONS au premier 
notre Huillier ou Sergent fur ce requis, de faire 

pour l'exécution d’icelles tous Actes requis & né- 
ceflaires , fans demander autre permifhion , & no- 

nobftant clameur de Haro, Charte Normande & 

Lettres à ce contraires ; CAR tel eft notre plaiñr.. 
‘Donne’ à Verfailles le trentiéme jour d'Avril, l'an 

de Grace mil fept cent quarante-cinq , & de notre 

Regne, le trentiéme. Par le Roy en fon Confeil.… 


Signe, SAINSON. 
Regiftré fur le Reziftre XI. de la Chambre Royale 
€ Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 


(N° 441. f0l. 382. conformément au Réglement du 28 
Fevrier 1723. A Paris, le 25 Mai 174$. 


Signé, VINCENT, Syndic: 
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